


THE HEALTH SCIWCES LIBRARI 
U1IIVERSITY Of CALIfOMIA, DAVIS



af
CcrumlaboniîorfetS 
l ’• 'ictrk

3^'^UMLADORATORlUM









ARHIVA VETERINARA
^JîTTJXj X. — l©O4b





STATENS VE7u,\i
SERUMLABORATORIUM

ARHIVA VETERINARA
N8UUIME A CNNLH PUFESAMAL AL țCQALEI S8PEKGME K lEOKlM VETEBIAU

■AFjLHE DOTTA. X/OTSTI

Redactată de D-nli s

A. I. L0CU8TEANU, directorul fecalei;
ATAHA8IUI.; FILIP GAVRILE8CU C.; MOTAȘ C. 8.; POENABUI.;

BIBGLBB P.; UDRI8CHI G.; BABSȘ A.; CĂLUGlBBAHU D.; PILAT A.;
CIUC1 AL.; DDIB8CU ». și PODAȘCĂ C.

I. - l@O4

BUCUREȘTI
Atelierele grafice I. V. SOCECC, Strada Berzei, 5# 

1904

THE HEALTH SCIENCES LIBRARI





ARHIVA VETERINARA
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Contribution ă l’etude des laines de Roumanie
par ie Professeur N. FI LIP.

Dans la presente ătude, nous ne nous occuperons preș* 
que point des caract^res proprement dits, morphologiques, des 
races des moutons de notre pays, car ces caract^res sont connus 
presque de tout le monde; nous toucherons cependant, seu* 
lement en passant, â certaines particularităs propres ă chaque 
groupement de moutons. En faisant cette dtude, notre but a 
£td une juste apprdciation des caractdres et des qualiUs que 
possede la laine des moutons de notre pays, apprăciation fon* 
d6e sur des rechercbes minutieuses faites, autant sur le dia* 
m&re du brin que sur Ies autres caractâres, auxquels on attache 
beaucoup d’importance dans la fabrication des draps.

Vu que dans notre pays, ă partir de l’annee 1896—97, 
l’Etat ainsi que Ies particuliers, se sont efforc^s d'amăliorer 
la laine des moutons grâce ă divers croisements, nous avons 
cru utile de nous rendre ăgalement compte des caracteres que 
pr&ente la laine des produits issus du croisement, pour voir 
si cet acheminement est le bon et si la laine de ces m£tis 
est superieure ă la laine des moutons indigânes. En posses* 
sion de ces donnăes, nous pourrons nous prononcer sur Ies 
divers croisements, nous pourrons d^montrer leurs avantages, 
ou leurs dăsavantages.

D’aprds le dernier recensement1), on compte dans le 
pays un nombre total de 5.655.444 moutons, nombre assez 
ălevd, reprezentant un capital assez important, dont nous de* 
vons tenir compte. La statistique ne nous donne pourtant 
aucune indication sur la repartition des races de moutons et, 

L. Coltsco. Statistique des animaux domestiques en Roumanie, 1900.
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d’apr^s mon avis, c'est une lacune difficile, bien difficile meme, 
â combler, je le reconnais, car nous aurions du connaitre 
combien de moutons tzigaîa, blancs et noirs, combien de 
moutons tzourcana, et combien des stogoscha,etc., composent 
le total de 5,655444 tâtes, existant en Roumanie; si nous 
en avions instruită, nous aurions pu calculer, au moins 
aproximativement, Ies quantit^s des laines tzigaia, tzourcana, 
etc., qu’on trouve dans le pays.

C'est toujours dans la statistique officielle que nous 
trouvons que Ies moutons de la Roumanie produisent annuel- 
lement une quantitâ de n—12 millions kilogrammes de laine, 
que dans la Dobrogea et en Moldavie le rendement de la 
laine des moutons est relativement sup^rieur.

Ainsi qu'il răsulte d’une enquete, que j'ai fait, personnel- 
lement, la proportion des dif&rents types de moutons serait
la suivante: 

Type spancka................................. 50.000
Le tzigaia blanc et noir.........................1 x/a—2.000.000

> stogoscha........................................... 1.000.000 
et le reste tzourcana. Nous donnons ces chiffres, bien entendu, 
d'une maniere tout ă fait aproximative.

Avânt d'aborder cependant l’etude des laines du pays, 
il est, je crois ndcessaire, d’exposer quels sont Ies points prin- 
cipaux que l’on doit connaitre et qui peuvent nous guider, 
lorsque nous voulons 6tablir Ies caracUres et par cons£quent 
Ies qualit£s d’une laine quelconque.

Ces qualit£s sont Ies suivantes:
1. L’ideal de la beaut£ de la toison ou de la maniere dont la 

laine, ce produit pileux, revât le corps de l’animal, en ce qui 
concerne l’aptitude de la production de la laine, c’est lorsqu’elle 
couvre la plus grande pârtie possible du corps; plus la laine 
couvre la surface du corps d'un mouton, plus l’animal est 
meilleur; le mdrinos est incontestablement la race chez la. 
quelle la laine couvre la surface entiire du corps, elle n’est 
dăpassde par aucune autre race de moutons. Lorsque la toison 
ne couvre donc qu'une seule pârtie du corps, il est ais^ de 
voir que la quantitâ de la laine, que pourrait foumir un pareil 
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animal, ne saurait ttre considerable, et que cette laine sera 
^galement inftrieure quant ă sa qualitd.

Du moment que Ies animaux, pour chaque race prise â 
part, ne possedent pas tous une toison 6galement bien four- 
nie, il est logique, qu’ă ce point de vue, Ies moutons pour- 
vus de la toison la plus ^tendue, soient pr^ferăs.

II ne suffit pas pourtant que la toison soit itendue, elle 
doit dgalement remplir la condition d’âtre serr6e, elle doit 
etre tass^e au corps, chaque brin doit tenir au brin voisin; 
plus la laine est tass^e au corps de l’animal, le nombre des 
brins sera d’autant plus grand sur une millim&re carr6 et cette 
laine sera d’an tant plus fine. C'est le m^rinos qui constitue 
la race de moutons dont la toison soit la plus tassle et, dans 
notre pays, le spancka—comme race indigene — non croisee.

Pour pouvoir apprecier l’entassement de la toison, le 
meilleur moyen c'est d’dcarter avec la main Ia laine d’une 
pârtie du corps, de maniere ă former une râie; la râie sera 
d’autant plus petite, ne permettant d’apercevoir la peau que 
difficilement, d’autant que Ies brins seront plus paralteles et 
tass6s.

L’entassement de la toison constitue certainement une 
qualitd de la laine, car plus elle sera entass^e, sa finesse et 
son poids seront d’autant plus grands; en outre, une toison 
tassăe est ă l’abri de la p^nătration des ordures, elle n’offre 
pas de prise aux divers corps &rangers qui pourraient la de- 
teriorer.

Mais si nous exigeons que le corps soit bien couvert 
par la toison, qu’elle soit tass^e, il n’est pas moins vrai que 
nous exigeons qu’elle soit en mdme temps reguliere, homo- 
gine. Ce qu’on comprend par la r6gularit6, c’est que Ies 
brins qui la composent soient partout uniformes,. qu’ils aient 
la m£me finesse et la meme longueur. L’id£al serait evidem- 
ment que Ies brins de la laine fussent absolument homogânes 
sur tout le corps de l’animal, mais ceci restera toujours un 
id£al, car chez le m^rinos, le mouton le plus parfait produc- 
teur de laine, celle du ventre, des membres, n’aura jamais ni 
la longueur ni la finesse de la laine qui couvre l’dpaule et 
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la pârtie supirieure du corps. Au point de vue pratique, ce 
que nous devons exiger de la lai ne des moutons, c’est que 
celle qui couvre Ies membres, la base de la queue, le ventre» 
etc., et la laine de la pârtie superieure du corps ne prisente 
pas une diffirence trop marquie, quant ă la longueur et ă la 
finesse.

Nous exigeons encore d’une laine, qu’elle ne contienne 
pas de jarre ni des poils; la laine est d'autant plus superieure 
que le poil se trouve en moindre quantite sur le corps de 
1’animal et riciproquement.

Apris avoir soumis 1’animal ă cet examen, nous allons 
examiner Ies meches.

2. La miche est une association de plusieurs brins. 
Lorsque nous faisons l’examen des meches de la laine il ne 
faut pas Ies tirer du meme endroit, mais de plusieurs cotis, 
ainsi pour notre examen nous avons pris des miches de 
l’ipaule, de la croupe, du ventre; de cette fagon nous pou- 
vons nous rendre compte de ia diffirence qui existe entre 
une miche et une autre, quant ă la longueur, ă la forme et 
ă l’association des brins. Le point capital qu’il faut observer 
ă une miche, c’est qu’elle soit constituie de brins de laine 
tous pareils, et qu'ils aient tous la meme longueur.

Chez certaines races de moutons, comme par exemple 
le tzourckana, Ies miches sont pointues, ce qui prouve que 
Ies brins dont elles sont composies n’ont point tous la meme 
longueur et, qui plus est, la miche est constituie par deux 
sortes de brins, Ies uns gros, Ies autres fins. II est bien en* 
tendu que lorsque la miche est constituie par des brins de 
la meme sorte, la toison aura de l’homoginiiti et vice-versa. 
Quant â la longueur plus ou moins grande que Ies miches 
peuvent avoir, ceci ne nous offre pas un intiret bien grand, 
par rapport aux qualitis de la laine.

La miche doit etre palpie entre Ies doigts si nous 
voulons en appricier le degri de douceur â la palpation, 
l'onctuositi.

Un examen minutieux de la laine ne saurait etre fait 
qu’en observant le brin.
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3. Plusieurs particularitds sont sujettes ă Fătude du brin.
a) La finesse. — Les personnes experimentdes et possd- 

dant une pratîque assez longue peuvent appr^cier, par la vue 
et par le toucher, la finesse du brin; jamais cependant une 
personne, quelle que soit son habilet6 ne pourra, par la 
vue et le toucher, se faire une idde juste de la finesse du 
brin de laine. Un examen rigoureux ne peut etre pratiquă que 
ă l’aide du microscope avec son microm&re. La technique 
des mesures de la laine est trds simple; la laine doit etre 
lavde et d6graiss£e, le brin bien tendu est mis sur une plaque 
en verre et on compte le nombre des divisions micromdtri- 
ques— i millimâtre divisă en cent parties — que le brin occupe.

Le diam&re du brin prdsente des variations considera* 
bles suivant la race, le sexe, et une toule d’autres conditions. 
On peut en juger par Fobs^rvation du tableau de laines 
ci-joint.

Le diam&re du brin constitue l’une des principales 
qualităs de la laine, car il sert comme guide ă leur classifica- 
tion. En principe une laine est d’autant plus fine, d’autant 
meilleure, que ses brins sont plus fins. Pour d^duire la finesse 
d'une laine, ils est n^cessaire de faire le plus de mesures 
possibles et de tous les cot^s du corps, en prenant la moyenne 
des ces mesures, car ce n’est que de cette maniere que nous 
pourrons avoir des r^sultats plus precis.

b) Uhomogeneite. — Si la finesse du brin constitue une 
qualit£ de la laine, il n'est pas moins vrai que son homo- 
gen&td est une qualită tout aussi recherchde, car un brin 
homog&ne nous prouve qu’il a dans toute sa longueur une 
densite 6gale, par consăquent qu’il posade une t^nacitd egale, 
qu’il ne se rompra pas de prâterence en certains endroits et 
cette densitd 6gale nous prouve une alimentation uniforme et 
bonne et un £tat excellent de sant£.

On comprend par Fhomog£n£it£ du brin, qu’il a presque 
le meme diametre dans ses difiterentes parties et, pour la 
deduire, il faut prendre de chaque brin trois diam&res, l’un 
ă la pârtie moyenne, l’autre ă la base, et le troisi&me ă la 
pointe. Le brin est consid£r6 comme homogine lorsque ces
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3 diamitres sont ăgaux et qu’il n’existe entre eux qu’une 
faible difiference. On verra, ă l’occasion de la ddscription des 
caracteres des laines du pays, qu’elles ne sont pas toutes ho- 
mogenes, qu’il existe partni Ies diametres des differences par- 
fois assez consid^rables.

II y a des moutons dont la laine, ă cause d'une ali- 
mentation peu substantielle, surtout pendant l’hiver, ou ă cause 
de tnaladies, pr^sente une non homog^n&t^ insigne; il va de 
soi qu’une laine pareille sera de beaucoup infărieure au point 
de vue de la fabrication.

c) Les ondulations sont tout simplement Ies plissures 
que le brin pr^sente; quelques laines ont un plus grand 
nombre d’ondulations par cm., quelques autres un nombre 
moindre; les ondulations de certaine laines sont r6guli£res, 
chez d’autres elles le sont moins.

En Allemagne, on fait grand cas du nombre des on­
dulations, car il servirait ă d&erminer, jusqu’ă un certain 
point, la finesse de la laine. Si, en rigle gindrale, le fait 
est exact, il n’est pas moins vrai qu’il y a des exceptions, 
comme par exemple le mirinos Mauchamps; pourtant, au point 
de vue de la pratique, le nombre des ondulations nous donne 
la mesure de la finesse de la laine, et dans l’etude des laines 
nous ixigerons que ces ondulations soient des plus nombreuses 
et des plus regulieres.

Quant ă leur diterminisme, parfaitement connu actuel- 
lement, grâce aux travaux de H. von Nathusius et Duclert, 
nous ne croyons pas opportun pour notre ouvrage de le 
d&ailler.

d) La longueur du brin est absolue — lorsque le brin 
est tendu — et relative, lorsqu’il se prisente sous son caractere 
naturel. Le brin ainsi que la miche, peuvent etre longs, courts, 
et intermidiaires; la longueur du brin doit etre considirie 
igalement comme une qualitl, car actuellement les laines qui 
ont une longueur plus grande et sont fines, en mime temps, 
sont plus rccherchies, ont plus de valeur que les menues.

Bien que la longueur du brin soit en principe un attribut 
de la race, il y a pourtant d’autres facteurs aussi, qui 
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l’influencent. Je citerai au premier rang l’alimentation» car Ies 
moutons bien nourris, quoique appartenant ă la mâme race» 
ont une laine plus longue que ceux dont la nourriture est 
plus parcimonieuse, et l’un des exemples le plus typique, que 
nous pouvons citer ă l’appui, est le m£rinos-pr£coce, dont la 
laine est devenue beaucoup plus longue, grâce ă une alimen- 
tation intensive. Sanson nous donne l^xplication scientifique 
la plus complete de l’allongement de la laine chez le m^rinos* 
precoce; un autre facteur de l’allongement, mais beaucoup 
moins important, c’est la sexualii, la laine du mâle £tant 
gdndralement plus longue, que celle de la femmelle.

e) La risistance au dynamom£tre est peut etre bien 
une des principales qualitds, car d’autant le brin se rompra 
avec plus de difficultr, autant le r£sidu, comme nous le sa- 
vons, sera moindre. La rdsistance est calcule au moyen de 
dynamomdtres spăcialement construits, elle est subordonare 
ă la densitd du brin, â son diam^tre, ă son dlasticite, mais 
surtout ă son homogen£it£. On dit d'un brin r^sistant qu’il 
est riastique, qu’il a du nerf, qu’il a de la force. 11 resulte 
de l’rtude des laines que certaines sortes sont plus r^sistantes, 
d’autres moins. La rdsistance que la laine oppose ă la trac- 
tion est compt^e parmi ses plus insignes qualitds.

f) La sensation douce ă la palpation est une autre qualitl 
qu’on doit £xiger de la laine; lorsqu’une laine est douce au 
toucher, elle glisse l£g£rement entre Ies doigts, ce qui prouve 
qu’elle est bien imbible de suint, suc ou matidre grasse sd- 
crătde par Ies glandes sdbacdes. La sensation douce au tou­
cher depend de la quantitr et sourtout de la qualitr du suint 
qu’elle contient; une pareille laine molie, bien imbibde, se 
rompra bien plus difficilement, ă diametre dgal, qu’une autre 
laine moins imbibre.

g) La couleur de la laine doit £tre £galement prise en 
consid^ration. A l’&at actuel du commerce des laines, la 
blanche est prâterde, car on peut lui donner facilement toutes 
Ies colorations voulues.

Aprds ce r€sum£ succint sur Ies points essentiels ă l’etude 
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des qualites qu'on doit Exiger de la laine, nous allons nous 
occuper des caractires des laines de la Roumanie.

Le type Tzygaîa blanc.

Si nous ddbutons par ce type, c’est qu’il existe depuis 
bien longtemps en Roumanie, il donne de bonne laine, et il 
est trds bien adaptd aux conditions du milieu. Quant ă son 
origine, il paraît que le tzygaîa a pris naissance par le croi- 
sement de deux races, l’une ă la laine ordinaire, l’autre ă la 
laine plus fine. Quelles dtaient ces races, nous ne saurions 
le dire avec certitude.

Dans une monographie r^cemment apparue iL'itat ac- 
tuel de Velevage de moutons en Rus sie*, M. Kulechoff, en £tu’ 
diant l’historique de la race tzygaîa en Russie, s’exprime en 
ces termes:

«En basant notre jugement sur Ies faitsconnus de l’his- 
<toire de l’elevage des moutons et des moutons m^rinos par- 
«ticuli£rement, nous avons le droit de pr^tendre que Ies mou- 
<tons de tzygaîa prdsentent la plus ancienne race dlev^e et 
«ameliorle par Ies habitants de la Gr^ce et de l’Asie mineure. 
«De lă, ces moutons furent transportds en Espagne et selon 
«tonte probabilii servi ren t ă la formation de la race de 
«m^rinos. La ressemblance du crâne, de la laine, l’aspect 
«des cornes de ces deux races est tellement surprenante que 
«leur parent^ se manifeste meme â l’examen le plus super* 
«ficiel. D’apr^s la construction de la queue, Ies moutons de 
«tzygaîa appartiennent ă la race â la longue queue, c’est ă 
«dire au meme groupe que le mdrinos et Ies moutons anglais 
«ă tete noire>.

Si j’ai extrait en entier de la monographie de Mr. Kule- 
chofF son opinion sur l’historique du tzygaîa, c’est pour mettre 
en 6vidence la parentl qui doit 6xister entre ce type et le 
m^rinos, vu la ressemblance qu’il y a entre Ies formes, la 
ressemblance de la laine et, ainsi que nous le verrons plus 
tard, 6tant donn£ que Ies produits de mdrinos-tzygaia sont, 
quant ă la laine, il ne se peut plus r^ussis.
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Quelle que soit 1*origine du tzygaia, nous le trouvons 
depuis bien longtemps dans Ies pays roumains, puisque Ban- 
dinus parle en 1668 de cette race, sexprimant qu’elle 6tait 
une des meilleures pour la laine. Tous Ies auteurs qui se sont 
occup£ du tzygaia reconnaissent que c’est une des meilleures 
races de moutons du Sud-Est de l’Europe, pour la produc- 
tion de la laine. La laine tzygaia a 6td trds recherch^e par- 
tout ă cause de sa finesse et de son llastidt€.

Le professeur Freytag, dans son ouvrage «Le royaume 
de Roumanie», s’exprime de la maniere suivante:

«Pendant l’Exposition internaționale de Vienne de 1873, 
4 nous avons eu pour la premiere fois l'occasion de voir divers 
«tissus faits avec des laines roumaines, ainsi que divers tissus 
«du pays, et ce furent Ies laines tzygaia, qui nous ont le 
«plus attir6 l’attention.

«Diverses sortea de laine, au nombre d’une vingtaine, 
«tant lav6es que non lav£es, ainsi que des £chantillons de 
«poils de porc, turent alors expos^s dans le groupe II de la 
«section roumaine.

«Des differents 6chantillons de laines, Ies laines tzygaia 
«viennent d’attirer spdcialement l’attention des hommes com- 
«pdtents et plusieurs m£dailles et diplomes de reconnaissance 
«furent accordâs aux exposants. Parmi d’autres, on a port^ 
«alors sp&ialement des louanges ă un produit de la bergerie 
<de M-r. Păscută de Mălin, lequel se distinguait par la finesse 
«de ses brins. M-r P. P. Carp—Tzibanesti—et M-r Negrutzi — 
«Bosesti—viennent d’^xposer des laines m^rinos assez joi ies 
«et on a decerne au premier £leveur une m£daille pour le 
«merite.

«De la laine, tr£s bonneettres belle, avait etăenvoyee 
«ă Vienne, par M-r N. Stoica de Magurelle; elle vient d’ob- 
«tenir ăgalement des louanges et on a accordd ă l’exposant 
«le diplâme de reconnaissance.»

De la citation que nous venons de faire, il rdsulte que 
la laine des moutons tzygaia a ^t6 bien appreciee ă l’Exposi­
tion de Vienne, et Ies exposants r£compens&.
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Suivant l'auteur russe Kulechoff, Ies moutons du type 
tzygaia de Roumanie sont meilleurs que ceux de la Russie.

Les moutons tzygaia se trouvent plus r^pandus dans 
Ies plaines de la Roumanie, ils ne supportent pas bien le 
climat de la montagne et, lorsqu'ils sont introduits dans les 
districts montagneux, apr^s quelques g6n6rations, leur laine 
devient plus dure et plus grossidre. Nous en avons fait nous* 
meme l’observation.

On nous a envoye de la laine tzygaia, mais de deux 
localitls differentes, l’une provenait de la pârtie montagneuse- 
Albesti, 1’aut re de la plaine-Slobozia. Apr^s avoir soumis la 
laine ă plusieurs examens au microscope, le rdsultat fut 
que la laine qui provenait de la pârtie montagneuse nous ă 
donnd comme diam^tre une moyenne superi eu re ă celle de 
la laine de la seconde localii. Cette observation associde ă 
d’autres, prouve jusqu’ă l’dvidence que la race tzygaia perd 
de la finesse de sa laine, dans les localităs montagneuses.

Brebis Tzigaia blanc.

Sans entrer dans la ddscription des caracteres du tzy* 
gaia blanc, nous pourrons dire que lapeaudu mouton tzygaia 
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est pigmentde. La toison, chez Ies sujets Ies plus distinguds 
est serrde sur le corps, mais chez la majoritd des moutons 
elle n'est que mddiocrement serrde, ne couvre pas tout le 
corps, l’extrdmitd infdrieure des membres, ă par tir des join- 
tures, est couverte d’un poil dur, grossier, c’est du jarre.

Les mdches de la laine sont, dans la majoritd des cas, 
rectangulaires, perpendiculaires au plan du corps; on trouve 
pourtant des moutons tzygaia dont la mdche est plutât poin- 
tue, c’est ă dire que les brins qui la composent n’ont pas la 
meme longueur.

La longueur moyenne de la mdche est de 8—9 cm. La 
laine est relativement douce ă la palpation, onctueuse; le 
nombre des ondulations du brin par centimdtre lindaire est 
de 4—6, les ondulations pas tout ă fait regulidres. Afin 
d'dtudier le diamdtre du brin, des l’annde 1896, en collabo- 
ration avec M-r V. C. lonescu, j’ai examind des dchantillons 
de laine tzygaia provenant de 20 dictricts 1), savoir: Cons* 
tantza, Olt, R.-Sarat, Dorohoi, Suceava, Tulcea, Vaslui, Ro­
man, Teleorman, Covurlui, Botoșani, Falciu, Bacau, Tecuci, 
Neamtz, Argeș, Braila, lalomitza, Putna, Jasi. De ces me- 
sures faites au microscope, qui comptent par milliers, j'ai pu 
calculer les diamdtres des brins de la laine tzygaia en cen- 
tidmes de millimdtre:

Diamdtre maximum ........................3,8
> moyen1................................ 3,1
» minimum............................2,6

Entre le diamdtre maximum et le diamdtre minimum 
il existe une diffdrence de 1,20. Ceci prouve que les brins 
ne sont pas tous homogdnes, et que le meme brin n’est pas 
uniformdment homogdne dans toute sa longueur. Pourtant ils 
ne faut pas que nous oublions que l’homogdnditd dans toute 
la longueur du brin, au sens absolu du mot, n'existe pas 

V. C. lonescu. Etude sur la production de la laine des moutons et 
sp6cialement des moutons de la Roumanie.
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meme chez le mouton le plus parfait comme producteur de 
laine, quelle intensive et reguliere que soit son alimentation; 
ce que nous devons comprendre par l’homog£n&t£ d’un brin, 
c’est qu’il n'existe pas entre Ies diam£tres du meme brin, 
diam&res pris de differents cotes, une difference trop grande, 
la diffdrence de omm,oi2 qui existe entre les diametres ma­
ximum et minimum, comme chez le tzygaia, est un peu trop 
prononc^e et, quant â moi, j’attribue cette irregularit£ du 
diam&re du brin, ă une alimentation non systematique.

La laine tzygaia, provenant de 20 districts pour les- 
quels j’ai fait l’exatnen, n’a pas dans tous ces districts la 
meme valeur; dans certains districts la laine est meilleure, 
dans d’autres elle est d’une qualită inferieure.

Le district de Constantza occupe le premier rang parmi 
les districts ou la laine est meilleure. D’apr&s mon avis, il 
faut attribuer cela ă deux causes. primo, c’est que dans la 
Dobrogea, il y a de tres bons dleveurs de moutons, ex- 
perts ă faire la sdection des moutons destinds ă la repro- 
duction et, en second lieu, c’est que dans le district de Con­
stantza, on trouve encore des moutons spancka, dont la laine 
est supgrieure comme finesse ă celle de tzygaia, et grâce ă 
ces circonstances, il est tres possible qu’il existe un Mger 
croisement entre le type spancka et tzygaia. La meilleure laine 
de tzygaia se trouve en Moldavie dans les districts : Dorohoi*, 
Suceava, Vaslui, Roman.

II est bien entendu que le diametre du brin est 6gale- 
ment d^pendant de la sexualii, de l’âge, de la rdgion du 
corps, etc.; toutes ces circonstances etant g£nlralement con- 
nues, nous ne insisterons pas.

Nous nous sommes rendu compte ensuite de la răsistance 
du brin, que nous avons fait d^duire de son homog£n£it£ et 
de la maniere dont il est imbibă par le suint, et ă cet efiet 
nous avons fait usage d’un dynamom&re spăcialement con­
struit ; l’ensemble des mesures prises nous ont donn6 une mo­
yenne de 11 pour une longueur de 4cm-. La laine perd 
par le lavage ă l’eau chaude environ 500/0. La quantitâ an- 
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nuelle est de 11/«—2 7* kilogrammes de laine par tete; elle est 
dlbitle au prix de i fr. —i fr. io Ie kilogramme, non lavee.

Si nous considărons qu’il y a dans le pays environ 
2 ooo.ooo tzygaia et que chaque mouton donne annuellement 
2 kilogrammes de laine, nous aurons un total de 4.000.000 
kilogrammes, reprlsentant un capital de 4.000.000 fr., qui 
n’est pas tout ă fait insignifiant.

A l’Institut de chimie de M. le professeur dr. Isirate, avec le con* 
coars de M. M. Poltzer, Gabay et Pop, auxquels j’exprime mes vifs remerci* 
ments, j’ai pu faire quelques analyses; ainsi, par exemple, j’ai constată que la 
laine du tzygaia blanc contient en moyenne:

Eau.............................................................10,10 gr. o/o
Substances solubles dans l’ăther . . 6,36 * > 

> > > l'eau chaude 20,77 * *
Cendres de ces substances .... 10,07 * ’

Eu Igard ă la circonstance que le diamdtre moyen du 
brin a omm-,O3i, que le brin est rlsistant, que l’on trouve 
dans la laine 6.360/0 de substances solubles dans l’lther, nous 
pouvons conclure que la laine du tzygaia n’est pas tout ă 
fait une laine ordinaire. Certes, la laine du tzygaia ne sau* 
rait etre classee dans la catigorie des laines dites fines, mais 
ni dans la catigorie de celles ordinaires, non plus. II est cer­
tam Igalement que cette laine n’est pas si homoglne, qu'elle 
n’a pas autant d’ondulations par centimltre linlaire, qu’elle 
devrait etre plus douce ă la palpation, mais n’oublions pas 
que la manilre dont on soigne et on nourrit le tzygaia a 
une grande influence sur les qualitls de Ia laine.

Si nous faisions une comparaison avec d’autres laines, 
nous pourrions mieux nous prononcer sur ses quaiites.

Le Mlrinos-Tzygaîa.
(premiere gănăration). x/s sang mă rin os, x/s sang tzygaia.

Si en effet, ce qui est le cas, la laine des moutons 
tzygaia ne peut etre comprise dans la categorie des laines 
suplrieures, si les moutons tzygaia ne donnent pas une quan- 
titl aussi grande de laine, Ia nlcessitl de l’amllioration ă 
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du inevitablement se faire sentir. Dans ce but on a eu recours 
au merinos precoce, race cosmopolite, qui s'acclimate fad* 
lement, la meilleure productrice de laine, mouton qui reunit 
deux sp£cialit&: la viande et la laine, race ayant une confor- 
mation corporelle irrdprochable. Les premiers essais de croi- 
sement entre le merinos et le tzygaîa eurent lieu ă l'ex-In* 
stitut zootechnique, institution appellde ă donner la solution 
de beaucoup de questions importantes, et qui vient d’etre 
abolie par un esprit ddconomie qui nous est incomprehen- 
sible.

Le Ministere de F Agricultura, convaincu par les faits, 
que le croisement du merinos avec le tzygaîa donne des bons 
resultats et que les produits metis, meme ă partir du premier 
croisement, ont une laine superieure ă celle du tzygaîa, le 
regrette Ministre de rAgriculture A. Stolojan etablit, en 1897, 
ă Constantza, une bergerie-moddle, ou l’on introduisit, parmi 
d’autres types de moutons, aussi le tzygaîa et le merinos 
precoce 1).

l) Le premier efiectif de la bergerie a constitui par 100 tzygaîas 
blancs de la Dobrogea, 100 tzygaîas noirs, 100 spanckas de la Dobrogea et 
des merinos.

Les motifs de Fetablissement de la bergerie ă Cons­
tantza ont ete, d'apres mon opinion, les suivants:

1. L’Etat possedait ddja des instalations â Constantza;
2. On trouve dans la Dobrogea et, surtout ă Constantza, 

les meilleurs tzygaîas;
3. II y a beaucoup plus de pâturages dans cette province 

T ransdanubienne;
4. Les habitants sont plus familiarises avec Feievage 

des moutons.
Ainsi que nous le voyons, le mobile a ete assez bon 

et la bergerie de Constantza a atteint partiellement son but, 
car en definitive Fun de ses buts a ete de faire voir aux 
eleveurs de moutons, que les produits du croisement du merinos 
avec le tzygaîa sont supdrieurs, quant ă la laine, aux tzygaîas 
purs. En effet, plusieurs eleveurs de moutons ont deja com- 
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mencd ă faire des croisements entre leurs tzygaias avec le 
mârinos.

Nous indiquerons plus loin la voie dans laquelle nous 
croyons que la bergerie de l’Etat de Constantza devra etre 
dirig^e ă l’avenir.

Dans une ătude que j’ai faite en collaboration avec Mr. 
I. Alexandresco *), je me suis occupd de l’influence que le 
mdriDOs-precoce a exerc^ sur Ies types du tzygaia et du 
spancka et, apr&s avo ir soumis chaque produit ă un examen 
d6taill£, j’ai constate que le m^rinos prăcoce a eu r&lement 
une influence tris favorable sur ces types de moutons.

Brebis mărinos Tzigaia.

Le m^rinos tzygaia, meme ă la premiere găndration, a 
le corps couvert d’une toison beaucoup plus serrde, qui va 
jusqu'au front, en formant une espece de houppe; sur Ies 
membres elle ne couvre pourtant qu’exceptionellement Ies 
răgions situ^es au bas du genou et du coude.

l) N. Filip et I. Alexandresco. Influence du m€rinos*pr6coce sur le 
types du tzygaia et spancka, 1902. Novembre.



16

La mdche de laine a une forme rectangulaire et elle est 
gdndralement plus longue que chez le tzygaia.

La longueur des mdches sur les difFdrentes rdgions 
est de:

sur făpaule............................................................ 8’/< cm.
> la nuque.............................................................9— >
> > croupe............................................................... 8’/s >
» > abdomen........................  6’/î >

On voit de ce tableau que la meche la plus longue se 
trouve ăla nuque; suivent l’dpaule, la croupe et, dernidrement, 
la plus courte se trouve ă Tabdomen.

La moyenne de la longueur de la mdche chez ce produit 
est dvalude, en gendral ă 8cm’ 18 ; la laine est plus douce 
au toucher, ce qui prouve qu’elle est mieux imbibde de suint 
et que ce produit s’y trouve en grande quantitd.

Les ondulations du brin par centimdtre lindaire don* 
nent:

Dans la r^gion de paule............................................................6.00 p. cm
< > > » la nuque............................................................ 5.75 »
> » > » » croupe............................................................ 6.00 >
> » » » du ventre........................................................5.75 >

La moyenne des ondulations du brin, est 5.87. Si au 
point de vue des ondulations, lesquelles jusqu’ă un certain 
point nous donnent la mesure de la finessedu brin nous vou- 
drons dtablir une comparaison entre la laine tzygaia, mdrinos- 
tzygaia I-dre gdndration, nous allons constater beaucoup plus 
d’ondulations chez le produit mdtis, ce qui d’ailleurs n'est que 
logique; ce produit offre pourtant beaucoup moins d'ondula* 
tions par cm. lin. que le merinos et les ondulations, bien que 
plus homogdnes que chez le tzygaia pur, sont loin d’dtre 
rdgulidres.

Ce qui pour notre ttude paraît avoir de l’importance. c’est le diamdtre 
du brin. Voici le rtsuhat qui nous a 6t6 donnă par 240 mesures:

Max. Moyen Minimum

R^gion: 6paule.............................................. omm, 03 omm,O24 omm,O2
» nuque.............................................. o ,031 o ,025 o ,02
• croupe..........................................o ,028 o ,023 o .02
» abdomen.......................• • • • o ,028 o ,024 o ,02
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En feisant la centralisation de ces râsul ta ts, nous obtiendrons: 
Diamâlre maximum, en centiemes de millimătre 2.9 

» moyen > > > » 24
» minimum > > » > 2.0

II est important d'âtablir une comparaison entre ces diamâtres et ceux 
du brin de tzygaia.

Bâlier mârincs-tzygaia

Tableau comparatif des dia^tres du brin de laine tzygaia 
et du brin de laine mirinos-tzygaia 1'™ generation.

72338

P R O D U 1 T ।
1 Diamâtre 

maximum en 
centiemes de 

millimâtre

' Diamâtre 
j moyen en 
1 centiâmes de 
| millimetre

Diamâtre 
minimum en 
centiâmes de 

millimitre

Tzygaia (pur)....................... 3,8 2,6

Mârinos-Tzygaîa 1-âre gânâ* 
ration............................2.9 2,4 2,0

2
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En prenant comme base seulement le diametre moyen, 
nous allons constater une difference en faveur du produit 
mărinos-tzygaia de 0,7 centi^mes de millimĂtre; ou en d’autres 
termes une laine plus fine. Entre le diametre maximum et le 
diametre minimum de la laine du produit m&is, il existe une 
difference de 0,9, difference beaucoup moindre que chez le 
tzygaia, ce qui nous fournit la preuve que la laine de ce 
produit est plus homogine.

La rlsistance du brin au dynamom^tre est de:
Rigion: ipaule........................................................................... 11 gr. 25 ctgr

> nuque........................................................................... 12 > 37 »
» croupe...................................................................... 9 » 87 »
» abdomen.......................................... 10 » 25 »

La moyenne en gdnlral de la r^sistance du brin au 
dynamomâtre est de 10^-93^', donc inferieure de 0^-84^-, 
â celle du tzygaia. Nous savons d’ailleurs que la r^sistance 
du brin est subordonnee Igalement ă son diametre, sup^rieure 
chez les gros brins, moindre chez les brins fins. Si pourtant 
cela est exact en principe il n’est pas moins vrai, qu’ă dia- 
metres egaux, le brin qui sera le plus imbibd de suint sera 
le plus rdsistant.

La laine n’est pas uniformement sale sur toutes les par­
ties du corps et par cons£quent le deficit pour cent, qui sera 
produit par le lavage, ne sera pas le meme pour toutes les 
parties du corps, ainsi:

La laine perd par le lavage, ă l’ipaule 40 gr. 60 ctgr. °|0
>»> »>» > la nuque 26 > 00 >
» » > > » » > croupe 38 » 58 >
>>>»>» > l'abdomen 61 » 28 »

Par le lavage ă l’eau bouillante la laine perd donc en 
moyenne 42gr,36ctgr* °/o. Bien entendu que la laine 6prouve 
aux fabriques une perte sup^rieure.

La quantife de la laine, supdrieure â celle domfee par 
le tzygaia, est compfee en moyenne entre 2^2—3^2 kilo- 
grammes, et sa vente se fait non lavde avec 1 fr. 20, 1 fr. 
30 le kilo.

Les analyses de ces laines nous ont donnd:
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Eau .................................................................................................... 18.29%
Substances solubles dans l'&her...............................................7-39%

» > » l’eau bouillante..........................13.12%
Cendres de ces substances........................................................ 7.24%

D'aprds tous ses caractâres et particularit6s cette laine 
entre dans la categorie des laines fines et elle est supărieure 
ă la laine du tzygaia.

Le Mdrinos-Tzygaîa
(deuxieme g6n6ration) % sang m^rinos — sang tzygaia.

Ce produit m^tis, insultat du croisement de la brebis 
m£rinos-tzygaia % sang avec le b£lier m^rinos, a th6orique- 
ment parlant 75 sang m^rinos et seulement 25 sang tzygaia. 
L'influence du m^rinos est prononcee d’avantage chez ce pro­
duit, non seulement par les caractires de la laine, ainsi que 
nous le verrons, mais aussi par les formes corporelles.

Nous avons fait toutes nos £tudes sur les produits mâles 
et femelles obtenus ă la bergerie de l’Etat de Constantza. 
La laine de ce produit est encore plus răpandue sur le corps 
et plus tass£e. Non rarement, les membres sont couverts 
dans leur totalite; la laine a une belle couleur blanche ă reflet 
jaunâtre. La forme de la m&che est tr£s ressemblante ă celle 
du mdrinos.

L’examen de la laine a etă fait comparativement sur 
le mâle et sur la femeile. Si nous n’avons pas fait cet exa­
men comparatif au premier croisement, la raison en est que 
nous n’avons trouvd ă la bergerie de Constantza que des 
produits femelles de sang.

La longueur de la m^che, d’apr£s les r^gions et le sexe 
est la suivante:

Chez la brebis. Rdgion de V6paule.......................................... 9.50 c m
» > la nuque............................................ 10.03 >
> » » croupe......................................... 9.75 *
> > > l’abdomen.....................................7.75 »

En centralisant nous aurons chez la brebis une Ion. 
gueur moyenne de 9.25.
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Chez le mâlc. R^gion de 1’dpaule...................................................9.50 cm
» » la nuque..............................................; 10.25 »
> » > croupe............................................... 9.75 »
> » » 1’abdomen...........................................7,75 >

La longueur moyenne de la mâche est donc de 9.31. 
La m&he est un peu plus longue chez le bllier que chez la 
brebis.

Si nous comparons la laine, comme longueur, avec la 
laine du produit de Vi sang, nous verrons que chez le pre­
mier produit la meche a une longueur moyenne de 8,18 cm., 
tandis que chez le deuxidme cette longueur est de 9,28 cm., 
donc elle est plus longue d’un cențimetre et au delă, ce qui 
constitue un avantage.au point de vue £conomique. La laine 
douce au toucher, ressemble au m^rinos.

Les ondulations du brin ne sont pas si rlguliâres que 
chez le m Prinos et, suivant les r^gions et le sexe, nous 
trouvons:

Chez la brebis. Răgion de l’lpaule..........................................6.25 par cm.
> de la nuque.........................................5.75 » >
» > > croupe..........................................6.00 > »
» > l’abdomen.........................................5.75 » >

Ce qui revient en moyenne ă 5.93 par cm.
Chez le m&le, R6gion de Tăpaule..........................................5.50 par cm.

> > la nuque........................................5.2; » »
> » > croupe......................................... 5.00 » »
» > l'abdumen....................................5.00 > >

Ce qui revient en moyenne ă 5.18. En comptant en* 
semble le nombre des ondulations chez le mâie et chez la 
femeile nous aurons comme moyenne g€nlrale 5.55 par cm. 
En faisant la comparaison ă ce point de vue avec le pro­
duit metis obtenu ă la premiere g^ndration nous ne consta* 
tons pas une augmentation en nombre des ondulations, mais 
au contraire une reduction, car tandis que chez le produit 
Vi sang m^rinos-tzygai’a il y avait 5.87 par cm., nous avons 
ici seulement 5.55.

Au microscope, le diam^tre du brin en centi^mes de 
milli metre est de :

avantage.au
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Chez la brebii, R€gion de l'âpaule maxim. 2.8 moyen 1.9 minim. 1.6 
> » la nuque > 2.8 » 2.3 > 1.8
» » > croupe > 2.6 > 2.2 > 1.8
> » 1* abdomen > 2.8 > 2.4 > 2.1

En centralisant ces donnies nous aurons:
Diamiire maximum................................................... 2.7 centiimes de mm.

> moyen..........................................................2.2 » > >
> minimum..................................................... 1.8 > > >

Chez la brebis on trouve entre les diametres maximum 
et minimum une diffirence de 0,9 centiimes de millimitre.

Chez le mâle:
R6gion de l'ipaule max. 2.5 moyen 2.1 minim 1.6

> > la nuqne > 2.8 > 2.1 > 1.6
> > » croupe > 2.8 > 2.3 > 2.0
> > l’abdomen > 3.0 > 2.4 > 1.8

En centralisant, nous aurons:
Diamitre maximum 2.8, moyen 2.2, minimum 1.7.
A l’exception du diamitre maximum et minimum, l'autre 

diamitre est identique pour le mâle comme pour la femeile.
Entre le diamitre maximum et minimum, il existe une 

diffirence de 1.1 centiimes de millimitre.
En centralisant les diametres du mâle ainsi que de la 

femmelle nous aurons:
Diametre maximum....................................................... 2.8 centi&mes de mm.

moyen............................................................ 2.2
minimum........................................................1.7

En comparant la laine de de ce produit, quand ă la 
fînesse, avec la laine de tzygaîa, ainsi que du produit obtenu 
ă la premiere giniration, nous constatons une diffirence en 
faveur de la laine du produit mirinos-tzygaia, ^deuxiime gi­
niration.

Le tableau’ sui vânt rendra ce fait encore plus ivident.
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Table au comparatif des diamitres du brin: tzygaia, merinos- 
tzygaia I-ire geniration, et merinos-tzygaia 

II-tme generation.

La risistance du brin au dynamomâtre est de:

LE PRODUIT
Diamdtre 

maximum en 
centi^mes de 

millim&tre

Diametre 
moyen en 

centitmes de 
millimtae

Diametre 
minimum en 
centi&mes de 

millimitre

Tzygaia (pur)........................ 3-8 3,1

_____

2.6

M6rinos-Tzygaîa L**® g€n€ra- 
tion................................. 2.9 2.4 2.0

Mdrinos-Tzygaia ll-6m® gd- 
ntration ................... 2.8 2.2 1*7

Chez la brebis, R6gion de l’dpaule.............................. 9 gr* 50
> de la nuque.................................. 10 > 25
> de la croupe..................................12 > 85
> de l’abdomen......................... 7 » 25

Soint en moyenne 9,96. 
Chez le mâlt. Rigion de l’dpaule.................................. 8 gr. 42

> > la nuque.................................. II > 11
> > la croupe.................................. 10 > 42
» » 1’ abdomen............................. 8 > 42

Soit en moyenne 9 gr. 59 ctgr., moindre qu’ă la premiere gtnlration.
La risistance totale du brin est de 9 gr. 47 ctgr.
La laine lav6e ă l'eau bouillante perd: 
Chez la brebis. Region de l’dpaule...................................35°5o/o

• > la nuque .............................38.780/0
> > la croupe .............................4i*<7o/o
» > l'abdomen............................ 52.270/0

Soit en moyenne 41, 81%. 
Chez le mâle. Region de l’lpaule........................42*37

» > la nuque........................ 32.78
> > la cropue........................ 3^*45
> > l'abdomen........................ 51.09

Soint en moyenne 40, 67.

On peut dire que la laine de ce produit perd par le
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lavage 4i.24°/o. Elle perd presque autant que le produit m&is 
obtenu ă la premiere glnlration.

Nous n'avons pu prendre ă la bergerie de Constantza 
des informations pr^cises sur la quantit6 de la laine fournie, 
tant par le mâle que par la brebis; on nons a affirm£ pour- 
tant qu'elle est â peu pr&s dgale ă celle de la I-** gen^ration. 
Elle a dt6 vendue au mâme prix, quoique logiquement elle 
devait 6tre vendue plus cher, car elle est plus fine, mais vu 
que les laines de Constantza sont trds sales, on n'a obtenu 
que le mâme prix.

Les recherches chitniques sur ces produits nous ont 
donnd le rdsultat suivant:

Eau..................................................................................................14.26%
Substances sulubles dans l’ither ...................................... 6.81%

» > dans l’eau bouillante................................19.02%
Cendres de ces substances.......................................................10.01%

Eu ^gard aux caract^res de la laine, elle peut âtre class£e 
dans la categorie des laines fines.

Le M^rinos-Tzygaîa.
generation) (% sang mdrinos, x/s sang tzygaia)

Obtenu du croisement de la brebis % sang mârinos, 
avec le b^lier mdrinos, il a toujours, th^oriquement parlant, 
87,5 sang mărinos et seulement 12.5 sang tzygaia.

Parmi ces produits de la 3-^me gdndration on trouve 
quelquesuns, qui comme formes corporelle, comme laine, n’ont 
plus rien du tzygaia; les plis de la peau du nez et »du cou 
et la toison ont beaucoup de ressemblance avec ceux du 
mărinos.

Nous devons tout d'abord indiquer que nous avons fait 
notre examen sur les produis d’un an obtenus toujours ă la 
bergerie de l'^tat de Constantza.

Chez la majoritd, le corps est totalement couvert de 
laine, beaucoup plus tass£e, de couleur blanche jaunâtre. Les 
meches sont carrăes et trâs ressemblantes au merinos, avec 
des zigzags presque aussi r^guliers que chez le mdrinos.
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La longueur de la m&he d’aprâs regibns et sexe 
est de:

Chez la brebis. 
Rtgion de l’lpaule............................................................ 10.25 cm.

» > la nuque................................................................10.00 >
> » » croupe............................................  9.25 »
> > l’abdomen..................................................................8.50 »

Soit en moyenne 9.50 cm.
Chez le mâlex
Rlgion de l’6paule....................................................................8*75 cm

> > la nuque....................................................................9.50 »
> » > croupe..................................................................... 8.50 »
> > l'abdomen................................................................7,75 »

Soit en moyenne 8 cm. 62.
En centralisant nous aurons 9.06 cm.

Si nous faisons une comparaison, comme longueur, avec 
la laine du produit obtenu ă la II-ime gendration, nous cons. 
taterons une difference en moins de ocm»25; ă premiere 
vue il paraîtrait que la laine du produit obtenu ă la 3-^me 
gen^ration est plus courte que celle de la 2*&ne glnlration; 
il ne faut pas oublier cependant que nous avons fait nos 
dtudes sur des animaux âgds, seulement d'un an, et ce n’est 
pas ă cet âge que la laine atteint son maximum comme pro- 
duction. La laine est trds douce ă la palpation et soyeuse 
meme.

Le nombre des ondulations par cm. est de:
Chez la brebis.

Rigion de l'lpaule..................................................6.75
> > la nuque................................................. 6.75
> > > croupe..............................................6.50
> > l’abdomen....................................... 6.75

Soit en moyenne 6.66 par cm. 
Chez le mâlc. R6gion de l'6paule................................................. 6.00

» » la nuque ............................................. 5.50
> » » croupe..............................................5.75
> > l’abdomen..............................................5.75

Soit en moyenne 5.75.
En centralisant nous aurons 6.20 par cm.

En comparant ă ce point de vue avec ie produit mătis 
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obtenu ă la 2-£me g^n^ration, nous trouverons une difftrence 
en plus de 0.65 en faveur du produit obtenu ă la 3*&ne g6 
n6ration.

Les ondulations sont beaucoup plus r£guli£res et res- 
semblent tris bien aux zigzags de la laine mârinos. Le diam£tre 
du brin au microscope, en centi&mes de mdlim£tre, est de:

En centralisant nous aurons:
Diam&tre maximum 2.5

Chez la brebis. R6g. de l'dpaule max: 2.8 moyen 2.0 min. 1.5
» > la nuque > 2.5 > 2.0 > 1.6
> » » croupe » 2.5 » 2.2 » 2.0
» > l’abdomen > 2.5 > 2.1 > 1.8

» moyen 2.0
> minimum 1.7

Entre les diam&res maximum et minimum, il existe
chez la brebis une differdnce de 0,8 — donc, la laine plus 
homog^ne.

Chez le mâlc*. R6g. de l’6paule max. 2.5 moyen. 2.1 min. 1.6 
» > la nuque > 2.6 > 2.0 > 1.6

> > > croupe > 2.5 » 2.0 » 1.8
• » l’abdomen > 2.5 » 2.2 • 1.8

En centralisant:
Diametru maximum.................................................2.5

> moyen........................  2.0
> minimum................................................. 1.7

Entre le diam^tre maximum et minimum il y a la meme 
diffdrence que chez la brebis.

En centralisant les diam^tres de Ia brebis ainsi que ceux 
du b£lier nous aurons:

Diam^tre maximum..................................................... 2.5
• moyen..........................................................2.0

minimum......................................................1.7

En compara nt la laine de ce produit, au point de vue 
du diam&re du brin, avec la laine du produit obtenu â la 
2-ime g^n^ration, nous constatons une diffdrdnce en faveur 
du premier produit, ce qui est une preuve de plus de l’in- 
fluence bienfaisante que le m^rinos a sur le type tzygaia et 
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comment les caract^res de cette race perfectionnde deviennent 
de plus en plus accentu^s.

Nous donnerons, ainsî que pour les autres produits, 
un tableau comparatif, qui nous fera voir comment la laine 
devient plus fine de g£n£ration en gln&ation.

Tableau comparatif des diam^tres du brin de laine tzygaia, 
mMnos-tzygaia II9”* et IU'*™ gineration

LE PRODUIT

Dlamttre du brin en centiemta 
de millimdtre

Maximum Moyen Minimum

Tzygaia.................................

Tzygaia MPrinos P^gănd- 
ration............................

Tzygaia Mtrinos lPme g€- 
năration.......................

Tzigaia Mfrinos III®™® g^. 
neration.......................

9,3 < 5,55 9,59 2,8 1,7

9,06 , 6,20 7,68 2,5 a,o 1,7

En commentant ce tableau, nous nous apercevons que 
le diametre moyen du brin se reduit graduellement jusqu’â 
ce qu'il atteint 2 centidmes de millimdtre au produit obtenu 
ă la 3-eme gdndration. Cependant les modifications ne s’ob- 
servent pas seulement dans les diametres du brin, mais aussi 
dans les ondulations dont le nombre par cm. augmente gra­
duellement et qui deviennent de plus en plus rdgulidres et 
pareilles au mdrinos. La mdche a dgalement la tendance a 
devenir plus longue ce qui est un gain au point de vue 
quantitatif. La r&istance au dynamomdtre devient cependant 
moindre, ce qui d'ailleurs n’est que logique.

Entre les diamdtres maximum et minimum il existe 
une diffdrence de 0.8. La rdsistance du brin au dynamom&re 
est de:
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Chez la brebis:
Rțgion de l'epaule 7 gr.

» > la nuque 7 >
> > > erou pe 7.62
> > 1’abdomen 5.85

Soit en moyenne 6.86.
Chez le mâlc:

Rigion de l’epaule 8.09
» > la nuque 8.77
> » > croupe 9.54
» > 1* abdomen 7.63

Soit en moyenne 8 gr. 50.

En centralisant ces donndes nous aurons la r^sistance 
gdndrale du brin qui est de 7 gr. 68.

Par le lavage a l’eau bouillante, la laine perd pour cent:

Chezla brebis:
; Rigion de l’dpaule 43. 8% 

> de la nuque 42.66 > 
> > * croupe 52.06 >
> > l’abdomen 58.53 »

Soit en moyenne 42.26%. 
Chez le bilier:

Rdgion de l’ăpaule 37.48
» > la nuque 35.37
> » > croupe 38.95
> > l’abdomen 42 79

Soit en moyenne 38.39%.
La moyenne g£n£rale sera 38.200/0

La quantitd de la laine est sup^rieure ă celle des autres 
produits; elle a 6t6 vendue a Constantza au mâme prix.

Les analyses chitniques faites sur ce produit nous ont 
donnd :

Eau  ......................................................16.45%
SuDstance solubles dans l'6ther .... 8.25 > 

» > > l’eau chaude . 19.18 >
Leurs cendres...............................................12.16 >

Daprâs tous ses caractdres la laine de ce produit ren- 
tre dans la categorie des laines fines et est semblable ă celle 
du m6rinos.
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Maintenant que nous connaissons la laine du tzygaîa 
pur, ainsi que des produits m^tis de 8/a, ^b sang merinos, 
nous sommes autoris^s de nous prononcer sur l'influence du 
merinos sur les produits du tzygaîa et Ia conclusion que Ton 
peut ddduire et qui nous parait la plus logique ne peut âtre 
autre que la suivante:

II y a affiniti entre le mirinos et le tzygdia, ce qui 
prouve qu*  entre ces deux races il y a de la parenti.

•) N. Filip. Communication taile ă la srciiti de midecine vitirinaire, 
dans la siance du 7 Mai 1898, sur la laine Friese.

La laine des produits metis merinos tzygaia dement 
de plus en plus fine, meilleure, et sa quantite meme augmente.

L*  acheminement dans cette voie de Iamelioration du 
tzygaia blanc a du bon et doit etre encouragi le plus possible.

Le Frise-Tzygaîa
([•ere ginlratton) >/i sang Frise. ^3 sang Tzygaîa

Des essais de croisement ont 6t6 faits ă la ferme de 
l’Etat de Laza, du district de Vaslui, plutot au point devue 
de la production du lait, car Ia brebis de Frise dans son 
climat autochtone est une forte productrice de lait. Avânt 
de nous occuper de l’&ude de la laine de ce produit mătis 
ă la premiere găn^ration, nous dirons deux mots sur les 
moutons Frise.

II y a dans les plaines basses et dans les polders des 
contrâes du N. W. de l’Europe une race de brebis bonne 
productrice de lait, prolifique, d’une taille dev6e; elle est 
connue sous le nom de race de Frise'), probablement tir£ 
delaprovince Frise des Pays-Bas; suivant Rudolphe Behmer *)  
la race parait d'origine du N. W. de l’Allemagne. Dans les 
gras pâturages de leur pays natal elles produisent beaucoup 
de lait. La laine est complâtement blanche 8), la m&che ayant 
une longueur d'environ 12.18, plutot bouclde que frisde, quant

Dr. Engine de Rodiczki. «Ist ude sur le mouion de Friese».
s) L’Agricultura Allemande ă l'Exposiiion universelle de Paris 1900. 
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ă la finesse, son brin ayant un diam&re maximum 4.10 cen- 
tiemes de millimetre, moyen ©““.O367 et minimum omm.O32, 
elle ne peut pas etre comptie dans la categorie des laines 
fines; la moyenne des ondulations est de 3.3 par cm., Ies 
ondulations irregulidres, tantot plus grandes, tantot plus pe* 
tites, ce qui prouve une frisure inegale; la r6sistance au dy* 
namom^tre 7 gr. 25.

La laine douce au toucher, trăs peu elastique; on en 
fabrique des dtoffes nommds «Fri^s» employdes comme cou- 
vertures ou habillements pour l’hiver. Une varidtd bien sdlec* 
tionn^e, ayant une laine plus fine, qui se trouve sur Ies cotes 
de l’Eider au Schleswig-Holstein, s’est ddmembrde de la race 
Frise; cette vari6t6 a la laine plus compacte, plus cr^pue et 
plus douce ă la palpation.

Ce qui pour nous, est important ă retenir c’est que se. 
Ion l'affirmation de Rodolphe Behmer: Cette race perdapris 
quelque temps ses principalei par ticularites, du moment quelle 
est transpartee dans un climat plus sec, continental. Voilă 
des motifs qui m'autorisent ă soutenir que dans notre climat, 
apris croisement meme avec le tzygaia, Ies produits aprăs 
quelques gdndrations ne peuvent avoir Ies aptitudes des Frises 
pures introduites. Cette petite parenthise une fois ferm6e, 
laquelle soit dit en passant, a tout de meme son importance, 
nous allons nous occuper de l’dtude des caract^res de la laine 
du produit Frise-tzygaia Lire giniration.

En 1896 on a introduit ă la ferme de Laza des biliers 
Frise. En 1898, furent introduites des brebis, en 1900 des 
biliers.

Si l'on a fait ces trois importations, c’est qu’il y a eu 
une tris grande mortalitd chez la race pure.

En 1896, on introduisit ă Ia ferme de Laza des mou- 
tons tzygaia de la Dobrogea; il y en avait parmi eux des 
spancka et nous trouvons le caractere de la laine spancka 
chez la laine de certains produits de la 2-ime geniration.

De la laine envoyie de Laza, j'ai pris 3 dchantillons de 
10 grammes chacun, je Ies ai lavis et sechisetj’ai trouvique:
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Le premier ăchantillon a perdu par lavage 30 0/0 
» deuxkme » » » > > 40 »

> troixiăme > » > » > 30 >
ce qui nous donne en moyenne 33»33%-

Bel ier-Fri se-Tzygaia

La longueur moyenne de la m&che 9™ plus courte que 
celle de la laine Frise pure; la mdche a une forme pointue 
et elle est dure au toucher.

Le nombre des ondulations est en moyenne 4 par cm. 
lin^aire, Ies ondulations sont irr^gulidres.

Ce qui nous intdressait surtout ^tait le diamdtre du 
brin; pour l’avoir, nous avons pris de chacun des trois dchan- 
tillons 10 brins et chaque bris a dtd examin^ en 3 points, 
de sorte que pour la totalii des brins nous avons pris 30 
mesures. Nous avons obtenu les r^sultats suivants:

i-er ^chantillon No. 1. Diametre en centi&mes de millim&tre 3,60
> » 2 » » > > » 2,70
» » 3 ’ * 3.75
> > 4 ’ > 3»45
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Le diametre moyen de ces 30 mesurcs est de :

i-er ^chantillon No. 5. 
> » 6

’ > 7
» » 8
» > 9
> » IO

Diametre en centimes de milim&tre 4,05 
» » > > > 2,25
» > » > » 3,75
» » > » 3,90
> > » » > 3,9°
» » > > 3,15

Diamitres moyen
» maximum
> minimum

3,45 centi^mes de millimfetre
4,05 > > >
2,25 > » >

Entre le diametre maximum et le diametre minimum 
il y a une diffârence de 1,80 centidmes de millim&re, ce qui 
prouve qu’en fait de diamdtre il y a une grande diffdrence 
entre Ies difftrents brins qui constituent la mâche. Cette 
diffârence est constare non seulement parmi Ies brins, mais 
Ies diametres varient beaucoup dans Ies difKrentes parties 
du mSme brin:

2-âme £chantil!on No. i Diamitre
» 2 »
» 3 >
» 4 »
* 5
> 6 >
» 7
. 8
> 9 ’
» 10 >

o®1111,0405 
o ,0300 
o ,0450 
o ,0450 
o ,0240 

O ,0315 
o ,0270 
o ,0420 
o ,0405 
o ,0225

Le diametre moyen est de 3,43 centi^mes de millimdtre 
> maximum > > 4,50 > >
> minimum » > 2,25 > >

Chez ce deuxi£me £chantillon il existe entre Ies diam£- 
tres maximum et minimum une difT^rence de 2.25 centi^mes 
de millimetre, donc une diff^rence sup^rieure, une dispropor- 
tion plus grande entre Ies diametres que chez le premier echan- 
tillon. J'ai trouvă des brins ă diametre ordinaire, ainsi que 
d’autres brins dont Ies diametres sont assez fin.
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3^me dchantillon No. I Diametre 3.75 centidmes de millimetre
> 2 > 4.05 >
> 3 » 375 >
» 4 » 3-90 >
» 5 » 3.30 >
» 6 » 4.20 >
> 7 > 3.30 >
» 8 > 2.40 >
» 9 » 3-6° >
> IO > 375 »

Le diamdtre moyen est de 3.60 centidmes de millimdtre
> maximum > 4.20 > » >
> minimum > 2.40 > > »

Chez ce 3^me dchantillon il existe entre les diamdtres 
maximum et minimum une difference de 1,80.

Si nous centralisons les diamdtres de ces 3 dchantillons, 
nous aurons:

Diametre moyen 3.49
> maximum 4.25 

minimum 2.30

En comparant, quant au diamdtre, la laine de ce pro­
duit, nous constaterons que l'dpaisseur de son diamdtre est
plus grande.

(
1

Tzygaia

Frise-Tzygala 
I-dre gdnțration

Diametre moyen 3.1
> maximum 3.8
» minimum 2.6

Diamdtre moyen 3.4
» maximum 4.2
> minimum 2.3

Au point de vue de la rdsistance au dynamomdtre j'ai 
fait la meme constatation qu'au point de vue du diamdtre, 
c'est ă dire que j'ai trouvd des brins fins qui marquaient au 
dynamomdtre une rdsistance de 2.3 grammesă peine, tandis 
que d'autres marquaient entre 15—20; en calculant cependant 
la moyenne des mesures j’ai constatd une rdsistance de 9gr7, 
moindre que chez la tzygaia, mais supdrieure que chez celle 
du Frise.

Cette sorte de laine est produite ă la ferme de l'^tat 
de Laza et chez quelques propridtaires du district de Vaslui, 
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elle donne 3.4 kgr. par t&te. Un kilogramme de laine non 
lavde est vendu au prix de 1 fr. 20—1 fr. 25.

L’analyse chimique de ce produit a donn^:
Eau..................................................................................................................I5.o8°/o
Substances solubles dans r&her..................................... 6.35°/o

» > » l’eau bouillante.......................................... x9*55°/o
Leurs cendres................................................................................................. 9.240/0

Ainsi qu'il risulte de tous les caractires de la laine du 
produit Frise-tzygaia lire gineration, elle ne peut pas etre 
classee dans la categorie des laines fines, elle est plus gros- 
siire que celle du tzygaia mente.

(ă suivre).

Observation clinique et recherches sur le 
trichophyton tonsurans

par le professeur I. D. POENARU.

Au mois de Marș 1903 est apparue, parmi lesanimaux 
d’une ferme des environs de Bucharest, une maladie de la 
peau, ayant un caractere enzootique chez les animaux et 
endămique chez les hommes, car excepte les 25 bovidds qui 
devinrent malades, six personnes furent £galement atteintes.

Les bovid^s pr^sentaient sur la peau des plaques net- 
tement circonscrites sur la tâte, la nuque, au cou, sur le dos 
et mâme sur les parties latârales du thorax (Fig. 1).

73338 3
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Ces plaques avaient des croâtes dpaisses, surtout chez 
les animaux au pelage noir. Les poils 6taient devenus fria- 
bles, et tr£s cassants.

En certains endroits, on remarquait des plaques prdsen. 
tant des poils dont les follicules dtaient en £tat d’inflamma- 
tion/une sorte de keriont qui laisse une alop6cie, peu durable 
d'ailleurs.

Deux personnes qui soignaient les animaux avaient sur 
la peau du bras et de l’avant bras des taches rouges arrondies, 
lenticulaires, squameuses, avec une bordure rouge et assez 
bien delimit^es.

Les autres personnes pr^sentaient sur la tâte des taches 
rouges squameuses avec des poils cass£s, un vrais herp^s 

(Fig. 2).

tonsurans. (Fig. 2).
J'ai recueilli des poils et 

des croutes de ces plaques 
trichophytiques pour faire de 
cultures du «Trichophyton 
tonsurans»; j’ai mis ces poils 
et des squames dans un vene 
de montre, contenant une 
splution de potasse caustique 
20°/o, j’ai chaufî£ jusqu’ă 
^bullition et puis j’ai mis les 
poils et les squames dans 
l’eau pour laver la potasse. 
Ensuite j’ai fait des pr^pa- 
ration microscopiques (queb 
ques poils et squames ont 
6t6 mis sur une lame en verre 

avec une goutte de glyc^rine dessus et ont recouverts 
par une lamelle).

Avec un grossissement de 500 diametres on peut trâs 
facilement voir, surtout ă l’intârieur et mâme â l’ext^rieur 
du poil, des spores isolds ou des spores moniliformes qui 
quelque fois dissocient compldtement les poils et lesguoflent, 
(F’g- 3)-
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Les filaments du mycâium â FinUrieur du poil sont 
tr&s dificilement visibles, tandis que les spores sont tr£s 
faciles ă voir.

(Fig- 3).

En examinant ensuite de la meme maniere lessquames 
des plaques • tricophytiques pris sur les animaux et sur les 
hommes, les filaments sont bien visibles au microscope, et parmi 
les filaments du mycdium on voit plusieurs spores ronds et 
quelquefois en chapelets.

Par ensemencements de petits fragments de poils tri- 
chophytiques, faits sur la g&ose et du bouillon, suivant le 
proc&te de Sabouraud, j’ai obtenu sur la g£lose des cub 
tures pures d’un aspect blanc cr^meux, aprâs 8 ă 12 jours.

. A l’examen microscopique, ces cultures colori^es ou 
non ă l’dosine, nous ont fait voir que le myc61ium dtait bien 
ramific, et que quelques uns des filaments pr&entaient țâ et 
la des spores externes, soutenus par des petits pddoncules, 
une sorte de hyphe*. D'auttes ramifications teminies avaient 
des spores en chapelets, qui dans les prâparations tombent 
et s’agminent en grappes (Fig. 4).

Avec des cultures sporutees ag£es de 10 jours, j’ai fait 
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a dix lapins des inoculations âpidermiques (ces lapins âtant 
tous âgâs de six mois). Cinq de ces lapins dtaient forcâs de 
boire de l'eau contenant du bicarbonate de soude 5°/oo, et 
le reste de l'eau pure.

(Fig. 4).

Le douzieme jour apris l'inoculation j'ai pu constater 
chez deux lapins du premier groupe des plaques tricophyti- 
ques, mais aucun lapin du second groupe n’avait pas 6t£ 
atteint.

L'examen microscopique et les cultures faites des poils 
et des croutes tricophytiques prises sur les lapins nous a 
montră, qu'il y a identite entre les rlsultats obtenus chez 
les animaux et chez les hommes.

Je re sume mes conclusions ainsi qu'il suit;
i. Les bovidâs de la ferme ainsi que les serviteurs 

qui soignaient ces animaux âtaient atteints du părăsite «Tri­
chophyton tonsurans» d'origine animale.

2. Ce trichophyton est pathogâne mâine pour les hom. 
mes adultes et provoque indifâremment un herp^s circinat ou 
un herpis tonsurant.

3. Le trichophyton tonsurans âtait un ectothrix ă gros 
spores (7—8pi); ils âtaient isolds ou groupâs en chapelets.
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4. Les cultures sont absolument identiques, soit qu’elles 
proviennent des animaux ou des hommes malades (elles ont 
un aspect blanc cr&neux).

5. Les lapins peuvent contracter quelquefois Ia maladie 
quand ils boivent de l’eau alcaline, avant et apris l’inoculation.

6. Les mycdiums en cultures donnent des filaments 
qui portent les organes de la reproduction, des spores sur 
les parties laUrales et ă Fextrei oițe sous la forme de cha- 
pelets sporiferes.

7. En £tudiant les cultures on peut trâs bien les rap- 
procher des saccharomyces et surtout du sacharomyc^ al  
bicans et meme pastorianus^ et les diffcrencier des mucorin^es, 
parce qu'elles n’ont pas des vdritables sporanges, comme les 
mucorinâes.

*

*) M. Magurtano. — Comptes-rendus sur le premier Congres des 
mtdecins, v6t€rinaires et pharmaciens de Roumanie, 1884, pag. 319.

Contribution ă l’6tude de la piroplasmose ovine 
(„Cârceag")

*par le prof. C. S. MOTAȘ

(Travail du laboratoire de maladies contagieuses de l’€cok supârieure 
de mâdecine v6t6rinaire).

Sous la d^nomination de «cârceag», on d&igneen Rou- 
manie une maladie infectieuse tres grave, particuliăre aux 
moutons, due a un piroplasma et qui est caractârisăe par 
des ph^nomdnes d'h£mogiobinurie et par la tristesse de 
l'animal.

Historiquc. — Cette maladie existe probablement dans notre pays de- 
puis tris longtemps; cependant ce n’est qu’ă l'occasion du Congres vâUrinaire 
roumain tenu en 1884, que nous la voyons signal6e pour la premiere fois.

M. Magureano ’), dans une communication faite au Congres de 1884, 
fait observer que depuis l’annăe 1882, il avait en l'occasion de remarquer 
dans ses inspections, dans quelque district» de la Koumanie: «que les moutons 
malades, venant de succomber ă la maladie nommăe «cârceag», ofiraient â 

i 
i
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peu prâs la mâ-me cadre de symptâmes et Ies mâmes lisions anatomiques que 
dans la gastro-entâro-nâphrite des boeufs». C'est l’unique mention que nous 
trouvons faite sur <le cArceag» des moutons.

Au mois d’Aoât 1892, V. Babâs ’), dans une communication faite ă 
l’Acadâmie des Sciences de Paris, dit que la maladie dânomâe en Roumanie 
«CArceag» est limităe aux râgions plaustres du Danube, et qu’elle est observâe 
aux mois de Mai et de Juin, lorsqu'elle engendre une forte mortalitâ. Aprâs 
une description sommaire des symptâmes et des lâsions, il constate dans Ies 
globules rouges des cocus ronds, immobiles, qui seraient des parasites ana* 
logues A ceux constată3 dans l'hâmoglobinurie microbienne des boeufs.

Bonome*} decrit Agalement, sous la dănomination dTctâro-hămaturie 
des moutons, une maladie tr&s grave de ces animaux, caractdrisâe par de 
Victore, accompagnâe de fi^vre, d’oedâmes dans les differentes răgions du corps 
surtout dans celle de la tâte et du cou et par de l’hdmaturie. La maladie est 
observâe pendant Ies mois d’6t6. L’auteur indique Ies symptâmes ainsi que 
Ies l&ions anatomo*pathologiques qui different de ceux observăs dans le «cAr 
ceag».

Bonome dăcrit la morphologie du părăsite. Les essais qu’il fit pour, 
transmettre la maladie aux moutons ne răussirent pas, mâme lorsqu’il eut 
inoculâ 160 cm. c. de sang dâfibrină pris sur un mouton malade(?) II est 
certes regrettable que l’auteur n'ait pas pousse plus loin ses recherches; dans 
son âtude il propose qu’on donne au părăsite la dânomination d’amoebo- 
sporide polyphage de l’hâmaturie des moutons. De la description faite par 
Bonome, ainsi que de ses recherches, il râsul te que la maladie est la pi- 
roplasmose ovine, connue en Roumanie sous la dânomination de <CArceag».— 
Toutefois cet auteur est d'avis que la maladie qu-il a observâe et dâcrite n’est 
pas identique avec celle indiquăe par Babes, attendu que le părăsite qu’il a 
rencontră serait absolument diflârent de celui dâcrit par Babes (?)

Laveran ti Nicollt ont âtudiâ l'hâmatozoaire de la maladie pendant 
une epizootie qui eut lieu dans les environs de Constantinople. — En France. 
Ltblanc et Sevigne*) signalent cette maladie, qu’ils ontconstatâe sous la forme 
enzootique dans le mânie troupeau et ils donnent la description du părăsite» 
mais d’apr&s Moussu ’) il parait que ces auteurs auraient confondu cette ma­
ladie avec l’Hâmoglobinurie toxique. — Dans l'Afrique du Sud. D. Huicheon 4) 
dâcrit sous la dânomination de fiâvre catarrhale malarique des moutons, une

1) Laveran ei Nicollt. — Hâmatozoaires endoglobulaires des moutons 
Comptes rendus de la sociâtâ de biologie, 1899, pag. 800.

*) Ltblanc et Sevigne. — Sur l’hâmoglobinurie du mouton. Journal de 
mădecine vâtârinaire, 1899, pag. 703.

*) G Moussu. TraitA des maladies du bâtail, pag. 418.
4) D Hutcheon. — Malaria 1 catarrhal fever of sheep. The Veterinary 

record. Tome XIV. pag. 629.

*) V. Babes, — Etiologie d’une enzootie, dânommâe «cArceag», en 
Roumanie. Comptes rendus des seances de l’Acadâmie des Sciences. AoAt 1892.

*) Bonome. — Virchows-Archiv. 1893.................
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affection tris grave, caractlrisâe spAcialement par des inflammations catarrhales 
des muqueuses, surtout de celle de la bouche, et par la chute des ongle8 
consăquente ă la suppuntion.

Le docteur Ziemann1) rapporte qu’il aurait oui-dire que dans l’île de 
Sainc Thomas, possession Danoise des îndes Occidentales, il existerait chez 
ks moutons une maladie, analogue ă celle dicrite par BabAs et connue en Rou- 
manie sous la dAnomination de «cârceag».

Dans une brdve notice que j’ai soumise A la Soci£t£ de biologie en 
Decembre 1902, j’ai expos€ l’identite de toutes ies maladies, dAcrites par les 
auteurs sus-dits, avec la piroplasmose ovine («cârceag», en Roumanie), j’ai dAcrit 
sommairemen*  la forme du părăsite et j’ai fait observer la production experi­
mentale de la maladie, en d6montrant par des expăriences, que les tiques 
(Rhip'cephalus bursa) sont les agents de l’infection.

*) C. Motas. — Recherches sur la piroplasmose ovine (cârceag).
Comptes-Rendus de la Soci6l6 de biologie, Paris, Decembre 1902.

11 est donc aisl de voir que cette maladie est r^pandue 
sur une aire g£ographique tres dtendue. — En Europe elle 
vient d’etre observâe en Italie, en Roumanie, en France, en 
Turquie et d’aprâs mes informations, je puis affirmer qu'elle 
existe dgalement en Bulgarie. Elle a 6te observăe aussi dans 
l’Afrique Australe, dans l’Inde, et assurdment elle existe dans 
beaucoup d’autres parties du monde.

En Roumanie, le «cârceag» occupe certaines rdgions ou 
il est observd presque ă l’&at enzootique. C'est la r^gion de 
la valide du Danube qui est la plus eprouv£e; &ant donn£ 
que dans les marais du Danube, ou dans les regions non cul- 
tiv^es de la Dobrogea, la maladie trouve des conditions fa- 
vorables pour se perp&uer.

Epidemiologie. Nous ne poss6dons pas des dates sta- 
tistiques sur les autres pays ou l’infection par la piroplas­
mose ovine a dtd constat6e, pour que nous puissions nous 
rendre un compte exact de son £tendue et des dommages 
provoquds par cette maladie. Ainsi qu’il r&ulte des dates, qui 
m’ont dtd fournies par la Direction G6n£rale du service sani- 
taire, ainsi que des mes propres informations, les pertes sig- * 
nal£es sont trds considdrables et de beaucoup sup^rieures ă 
celles donn^es par les statistiques. Ainsi on connait le cas de

’) D. Ziemann. — Deutsche medicinische Wochenschrift. No. 21. 1902.

Â
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plusieurs deveurs de moutons, surtout, dans la Dobrogea, qui 
ont perdu des troupeaux entiers. Ces ăleveurs n'espărant plus 
răussir dans cette entreprise, viennent d’abandonner la cul- 
ture et măme la localită. La carte ci-joint fait voir Fătendue 
du carceag en Roumanie.

De la statistique officielle dressde sur l'epizootie de 
<cârceag> qui a săvi pendant Tannde 1902, du Juin au 
i*" Septembre, â la bergerie de F£tat de Constantza, j’ai 
constată, pour un nombre total d’environ 800 moutons: 237 
cas de maladie et 172 dăces.

Suivant les races, les moutons malades ont donnă: morts • 
de races ătrangăres ou mătis 165, de races indigănes 7.

A la bergerie de l’£tat de Constantza j’ai pu faire les 
observations basees sur le diagnostic microscopique — et ces 

w observations ătant rigoureusement exactes pour l’annăe 1902, 
elles possedent presque la valeur des expăriences. Voici quelle 
a ătă pour cet ătablissement la statistique de la mortalită 
provoquăe par le «carceag»; â partir de 1898 jusqu’ă ce jour:

Annăes: 1898 1899 1900 1901 1902 Total
morts 103 109 155 68 172 607
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6tude clinique.
L’6volution de Ia maladie naturelie ainsi que de celle 

produite expdrimentalement sont absolument identiques.
Si Ton observe un troupeau de moutons infectds, il est 

trds facile de reconnaitre les animaux gravements atteints, car 
ils ont la marche difficile» il trainent toujours derriăre le trou­
peau, en refusant de brouter, et ils tombent bientot par terre 
et ne se relăvent qu’avec difficult^. Les uns tombent, allon- 
gent le cou, poussent des gdmissements et meurent en con- 
servant cette position. Gdneralement ces animaux succombent 
dans un tr&s bref dâlai, aprds 4 ă 5 heures. Les gardiens 
trouvent parfois le matin, dans les bergeries, des moutons 
morts qui paraissaient bien portants la veille.—Tous les ani­
maux sont, sans exception, couverts de tiques. — La maladie 
qu’on reproduit cxperimcntalement se pr6sente sous deux 
formes bien distinctes: sous une forme aigue (rrave) et sous 
une forme binigne (avortie).

Type aigu.

La maladie se manifeste toujours ă son ddbut par une 
hypertermie trds considărable.

Le symptâme qui apparaît avant tous les autres est une 
£levation de la tempdrature, montant progr&sivement, d&s le 
3-Ăme ou le 4-dme jour aprds l’inoculation et pouvant par- 
venir souvent ă 420 et mâme jusqu’â 420, 2*.

La marche ascendante de la courbe thermique est en rap- 
port avec la presence et le nombre des hdmatozoaires du 
sang. — Cette ălevation pourtant n'est pas brusque, mais elle 
prdsente des rdmissions. (Voir les graphiques suivantes No. 
7, 14 et 24).

La courbe thermique se maintient dans la suite avec 
des petites variations pendant 4 ă 5 jours — apres cela — 
ou bien l’animal succombe dans cette periode, ou bien la 
temp6rature descend brusquement et la mort survient pendant 
rhypothermie {No. 24).

II est probable que dans la plupart des cas la mort des 
animaux survient pendant l’hypothermie. Cependant j’ai con­
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stat6 dans plusieurs cas de maladie naturelle que la temp6- 
rature se maintenait febrile jusqu’aux derniers moments de 
la vie, entre 41c et 410. 2’.

Dans d’autres cas assez fr&juents, la courbe thermique 
presente une forme curieuse, que j’ai constatăe dans des cas

Mouton No, fî Mouton No, 19 Mouton No, 96

nombreux, et dont on peut se faire une idde par les graphi- 
ques cidessus No. 12, 19 et 26.
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En effet, on voit qu’ă un moment donne la tempera­
tura atteint 410, elle reste stationnaire pendant une journee 
ou deux tout au plus, et puis elle retombe brusquement pen­
dant une journee presque â la temperatura normale, pour se 
relever de nouveau tres rapidement â preș de 420, — tempe­
ratura qui se maintient jusqu’ă la mort de 1’animal, laquelle 
ne tarde pas ă survenir dans un deiai d’un—2—3 jours.

J’ai constate que la temperatura la plus eievee coincide 
avec la presence d'un grand nombre de globules infectees 
dans le sang et que dans les cas ou la mort survient pen­
dant cette periode, nous trouvons de nombreux parasites. 
Par contre, chez Ies animaux qui succombent avec de 
l’hypothermie et surtout lorsque l’hypothermie se fait en 
lisis le nombre des hematozoaires est si diminue, que c’est 
ă peine l’on peut constater la presence de quelques globules 
infectes dans une preparation.

Dis le debut de la maladie, c’est ă dire apres 3—4 
jours (selon la quantite du virus et la maniere de l’ino- 
culation) on observe l’anorexie : 1’animal malade mange pares- 
seusement; la rumination se fait chez lui d’une maniere in- 
termittente, — c’est ă peine si elle s’est faite pendant quel­
ques instants qu’elle cesse pour longtemps ; si 1’animal se 
trouve au pre il saisit peniblement un brin d’herbe. Avec le 
progres du mal, l’anorexie devient tres prononcee et bientot 
elle est complete; les animaux refusent toute espece d’ali- 
ments, retuș qui est surtout constate dans la maladie spont 
tan4e.

La tristesse se manifeste des l’apparition de la fievre; 
les moutons malades tiennent la tete penchee, les oreilles bas- 
ses, leurs yeux perdent l’edat et la vivacite; les animaux 
deviennent insensibles aux excitations exterieures ; aux champs 
lorsqu’ils se trouvent en troupeaux se laissent atrapper sans 
faire le moindre effort pour s’enfuir. Dans certains cas on 
constate une paresie, generalement du train posterieur et 
apres, une paralysie complete sans perte de la sensibilite 
gdnerale.

A l’etable, les animaux malades restent toujours couches 
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et c’est avec une grande difficulte qu’ils se remettent debout 
et peuvent â peine marcher; ils poussent des gdmissements 
lamentables et grincent des dents. La mâme chose se passe, 
dans les troupeaux, chez les moutons infectds, qui ne peu­
vent se lever, et meme s’ils se levint, ce n’est que pour re- 
tomber immidiatement. Dans cet itat presque agonisant, les 
animaux gardent le dicubitus costal, la tete allongie sur le 
cou, qu’ils tiennent comme dans l’opistotonos. Pendant la ma­
ladie on constate des tremblements generaux de l'organisme 
et des tremblements musculaires, spicialement dans la rigion 
de l’lpaule.

Les muqueuses conjonctives dans la p&iode culminante 
sont congestionnies, ensuite elles deviennent legirement in- 
filtries et derniirement animiies. C’est dans des cas tris 
rares que j’ai pu observer une coloration subictirique de la 
muqueuse conjonctive.— La muqueuse buccale devient chaude, 
seche et c’est seulement aux approches de la mort que l’on 
observe une salivation abondante, icumeuse, ă l’ouverture 
buccale.

La pouls devient de plus en plus acciliri, il atteint 
une frequence de 140—150 pulsations ă la minute; au de­
but l’artăre est dure et le pouls est plein, apres il devient 
filant, ă peine perceptible. Le coeur a des contractions assez 
fortes, mais moins accentudes qu’ă l’itat normal.

La respiration de 24—28 devient accăldrie et atteint 
40—60 ă la minute, elle est profonde, il y a dyspnee; on 
peut constater parfois des viritables acces de sufocation. A 
l’exploration physique de la cavit6 du thorax on entend un 
souffle bronchique exagiri, d’autres fois rien.

Du coti de l'appareil de la digestion on constate des 
troubles tris sensibles. Les excriments deviennent plus durs, 
tris exigus, ils prenent ensuite la forme des conglomerata 
considirables, de couleur verte, assez consistants, coiffds d’une 
couche abondante de mucositis; plus tard la diarrhde sur- 
vient profusiment, melie de stries sanguines. Dans la maladie 
naturelle j’ai pu constater mâme la dysenterie. Tinesmes 
rectaux, les animaux font de vains efforts pour expulser les
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excr&nents; ils poussent des gămissements lamentables. 
Dans d’autres cas onn’observe pourtant nulle modification 
de la part du tube digestif.

L9 urine offre des modifications importantei, d^s le ddbut 
meme de la maladie, et elle 6prouve pendant la marche de 
la maladie difT6rentes modifications. La quantitl de Turine 
diminue . progresai vement. La s£cr6tion de l’urine chez un 
agneau de 5 ă 6 mois et d’un poids de 18 ă 20 kilos est 
en moyenne, ă l’dtat normal, de 450 ă 500 gr., mais avec le 
progres de la maladie cette quantite va en diminuant et dans 
la deraiere pdriode nous avons presque anurie, car dans cer* 
tains cas la sdcr^tion de l’urine atteint ă peine 20 ă 40 c. c. 
en 24 heures.

La cauleur de l’urine dprouve des modifications et varie 
beaucoup d’apr&s les differents cas.

Dans un intervalle de temps trăs court aprds 1’infection, 
l’urine offre des modifications, tant au point de vue de ses 
proprKUs physiques, qu’au point de vue de sa composition 
chimique.

Quant aux premierea, l’urine prend au ddbut la cou- 
leur d’une 16g£re infusion de thl; dans des cas tris rares 
l’urine pr^seate une coloration rouge clair; dans la majo- 
rit< des cas la coloration est celle du rhum, quelques, 
fois plus ou moins transparente, d’autres fois trouble. Dans 
beaucoup de cas l’urine pr^sente un dicroi'sme verdâtre. 
Examinie au spectroscope, l’urine ă Fdtat frais r6vdle la 
pr&ence de I’oxyh&noglobine. Je n’ai jamais pu cons- 
tater des globules rouges; par cons^quent dans notre 
cas, de meme que dans la piroplasmose bovine et dans celle 
des chiens, nous avons himoglobinurie. Ce fait est en con- 
tradiction avec les recherches. de Bonome *), qui trouve de 
l’hlmaturie chez les moutons malades d’Italie. d’oâ le nom 
qu’il vient de donner ă la maladie.

Je n’ai jamais pu observer chez les moutons une urine 
de coloration noir fonce comme le marc de cafe, coloration

’) Bonome. Loco citata.
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que j’ai constatde dans beaucoup de cas de piroplasmose 
bovine et dans qiielques cas chez les chiens.

L’intensitd de la coloration de l’urine par l’hâmoglobine 
est en rapport direct avec le nombre des parasites du-sang et 
avec 1& destruction globulaire. L'urine devient trouble et co- 
lor£e ă partir du 3-dme au 4«âme jour apres l’inoculation, en 
mâme temps qu’elle d^croît en quantitâ et que sa densitâ, 
augmente (urine de concentrationj.

Cette coloration particulare de l’urine se maintient jusqu’ă 
la mort de 1’animal qui arrive râguliârement dans un intervalle 
de 6 ă 8 jours, ă partir de la date de l’inoculation. Dans 
des cas trds rares l’urine ne change pas de couleur, ce fait se 
produit gdn^ralement dans les cas 06 Fdvolution de la maladie 
dăpasse une durde de 10 â 12 jours. Ainsi sur le total des 
animaux soumis ă l’expârience pour l’&ude clinique et chez 
lesquels l’âvolution a ât6 aigue, j’ai enrâgistrâ: 18 cas d’hd- 
moglobinurie et 5 cas 06 l'urine ne prăsentait pas de FM- 
moglobine. D’ailleuts cette proportion est remarquâe âgale- 
ment dans la maladie naturelle, car presque dans tous les 
cas on observe l’hâmoglobinurie chez les moutons gravement 
atteints. Pour examiner couramment l’urine au point de vue 
de la coloration, etc., j’ai toujours enrecours au procddâconnu 
c’est ă di re l’arret de la respiration. La reaction de l’urine 
est toujours alcaline. L’analyse chimique et microscopique de 
l’urine a £t£ faite par Mr. le chimiste dr. ;A. Babâs et 
elle a donnâ le resultat suivant:

Parmi cinq cas controlâs par des analyses journaliâres 
de l'urine recueillie rdguliâremt, pendant l’intervalle de 24 
heures, j'ai choisi le cas suivant qui me paraît âtre le plus 
instructif.

La durâe de la maladie a dans ce cas de cinq jours.

A) L’examen organoleptique:.
1. Pendant tonte la durăe de la maladie la reaction de l’urine est 

franchement alcaline.
2. Sa couleur est rouge-brunâtre. L’iatensiU augmente jusqu’au troisi&me 

jour.
3. Son aspect est trouble, vers la fin de la maladie il devient 16g^rement 

plus clair.
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4. La densitd augmente proportionnellement au progres de la maladie, 
en commențant â 1,018—1,033.

5. La quantife est au d^but de 450 cm. c, et baisse graduellement 
jusqu’au demier jour, lorsqu'elle se rtduit & 20 c.c.

B) Lexamen qualifatlf:
Dis le troisfeme jour l'urine contient comme -substances anormale»:
I. De l'albumine (ser*albumîne, globuline et nucfeo-histon).
2. Les mati^res colorantes du sang (oxihlmogiobine et plus tard mer- 

htmoglobine).
3. Des pigments biliaires (bilirubine).
4. De l’urobiline febrile.
C) L’examen quantitatif
1. Substances normalei*.
a) Urte. Le premier jour I5.50/oo; le second 11.5 et au dessous.
b) Chlorure de sodium.
c) Acide phospborique: les variations quant & ce facteur sont plus 

insignifiante».
Voici, pour nous rendre plus explicites, l’un des cas qui viennent d'&re 

contrâfes par des analyses chimiques:

Tableav synoptique demontrant la comfosition chimique des 
urines examinies pendant la durie de la maladie.

(Puids de l’animal: 17,5 kgr.<) Les chiffres repr&entent des grammes.

Ufee Azote total CI. Na Ph> O.

D£siguaiion 

du jour

r—hu 
1
" li »'•

1 1 dă & £
3

8

Avânt n O
rinoculation D22.84 9.13 O.54 13.12 5.25 0.31 8.98 3.59 0.21 2.42 0.97 0.06 400

Lendemain de
l’inoculation. 26.48 3.97 0.23 20.82 3.12 0.21 7.28 1.09 o 06 4.82 0.72 0.05

(agonie) I23.82 1.88 o. 11 18.42 1.29 0.08 9.12 0.64 0.04 5.14 0.06 0.02

>50

70

2) Substances anormalei:
a) Albumine: l’albuminurie persiste pendant loute la durte de la 

maladie; il cause de Tinsuftisance des urines, surtout vers la fin de la maladie* 
les dosages n’ont pu Sire efiectuăs qu’aproximativement; :ls n’atteignent pour* 
tant jamais le chiffre de 0.5 pour un litre. Ce chiffre varie entre 0,1—0,35



48

b) Les matiires colorante» du sang n’apparaîssent point dans des pro- 
portions variees, mais elles diminuent vers la fin de la maladie, touchant. au 
maximum le lendemain de son apparition.

c) Les pigments biliaires existent pendant toute la dur6e de la maladie, 
d’une maniere plus marquante pendant les premierea phases et disparaissent 
entier^ment pendant la deraiere pdriode de la maladie.

D) L’examen microscopique.
Pendant tout le cours de la maladie on n’a jamais trouv6 dans les 

sddiments examints des globules rouges (himaties); ce n’est que tr6s raremenț 
qu'on a trouvd des leucocytes isolls (monouucltaires). On n’a pas trouvi des 
cylindres typiques, mais plusieurs fois des cylindres muqueux. Les desquama* 
tions des Clementa figurds provenant des autres rdgions de l’appareil uropod- 
tique sont partout peu frțquentes, les cellules polygonales (plates) sont plus 
fr€quentes. Pendant les premiires phases de la maladie on trouve comme 
cristalloldaux, surtout des urates et des phosphates, vers la fin il n‘y a que 
peu des cristalloldaux.

E) L’exemen cryoscoplque.
Voici le tableau de l’examen cryoscopique dămontrant le dâbut, 

ensuite le maximum et enfin le declin de la maladie. II rdsulte de ce tableau 
que les reins sont fortement engagăs dans cette maladie et que l’activitâ 
rtnale s’affaiblit de plus en plus. Ceci surtout en ce qui concerne la 

A
permtabilitd r€naJe, ainsi que l’indique la valeur y, qui augmente d’une ma­

niere progressive et explique le phtnomâne d'oligurie et la tendance vers l’a- 
nurie, sus-mentionn6e.

Le tableau correspond au type des ndphrites aigUes accompagnfies de 
ph6nom£nes urtmiques.

Indication 

du jour

A I AXV AXV »XV I1 A 1 A
Point 

de con- 
g£lation

Nombre» 
de* molecu­
le» 6Ubor6ea 
pendant «4 
heures

p.
Perm£abilit6 
glom6rulaire

p.
Perm6abilit6 
dn filtre rinal

*
PermeabillU < 
dans l*6pit^ 
lium des

1 tubes |

Ci Na 
îl Circula- 

tion re­
fl

25/Vni 1902 I.48 S 9-200 3.382 2.II9 | LS9 L65

26 > 2.73 4.I4I a.366 L753 1,35 2.36

27 > 2.97 4-455 a.545 1.960 1.29 266

28 > 2.40 1.680 360 782 |
1,23 330
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Cryescofii du serum. Les chiffres suivants indiquent les fluctuaiions du 
coefficient de congălation du s6rum et du sang pendant la păriode maladive» 
il en rtsulte surtout pour le sang une fluctuation plus remarquable de 0,57— 
0,58, tandis que pour'le s6rum les fluctuations varient de 0,565 — 0,54.

Les altirations du sang sont assurâment les plus impor- 
tantes et Ies modifications qu’il subit sout les plus constantes 
et les plus considdrables.

Le nombre des globules, que j’ai trouv6 ă l’dtat normal 
chez les moutons, revde une moyenne de 8 ă 9 millionspar 
m.m.c. (proc&te de Malassez), ce mombre ddcroît de plusen 
plus avec le progrds de Ia maladie, de sorte que dans la 
deraiere p^riode il tombe ă moins de la moiti£: 4—4, 500.000; 
il arrive meme que le nombre des globules devient inferieur 
ă ce chiffre; c’est seulement dans un seul cas oii j’ai vu que 
ce chaiffre.vait atteint la valeur de 2.170.000. On ne trouve 
donc pas ici cette grande diminution qui a 6td, par exemple, 
constatăe, par Ligni&res 1) dans la piroplasmose bovine. A 
l’occasion de ces recherches, j’ai remarqud que dans beaucoup 
de cas les globules rouges subissent, dans la derniăre p6riode, 
une v£ritable hămolise dans le serum habituel dont j’ai fait 
usage comme vehicule (7°/oo chlorure de soduim). Ce qui 
vient d’attirer mon attention sur ce fait, c’est que la valeur 
du sang en h^moglobine ^tait assez elevde, tandis que le 
nombre des globules ătait trăs rdduit. Pour ne pas etre 
induit en erreur, j’ai fait usage dans certains cas du serum 
normal de mouton. Le r6sultat fut au controle que le 
nombre des globules s’deva tout ă coup de 200.000 ă plus 
de 2 millions, Etant donnd cette observation je suis disposd 
d’admettre que le nombre extraordinairement rdduit des glo­
bules rouges, qui a 6t6 accusd par certains auteurs, surtout 
dans la piroplasmose du boeuf, peut etre attribud a un & 
tat particulier des globules des animaux atteints de cette 
maladie.

Ce ph&iom&ie de fragilit6 des globules rouges chez

1) Ligni^res. La Tristeza ou Malaria bovine dans la R6publique Ar­
gentina, pag. 42. (brochure)

72338 4
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les moutons malades est Igalement signale par Bonome *), 
dans son Itude sur Tict&re hlmaturique des moutons.

La quantitl de Ehlmoglobine du sang, recherchle avec 
Fh6matoscope Hlnoque va en dlcroissant presque parallâe* 
ment â la diminution du nombre des globules rouges, lequel 
est de 13—14% ă l’etat normal, et tombe jusqu’ă 7—8e/o 
dans la pdriode de l'agonie- Le slrum du sang acquiert un 
reflet rlglrement ictlrique et il devient hlmoglobinique 
lorsque la destruction globulaire a sufTisament avanele. 
Le sang subit une transformation quant â ses qualitls physi- 
ques, il prend une coloration rouge-clair, il devient plus diffî- 
cilement coagulable lorsqu’il est sorti des vaiseaux. Le coagulum 
est mou et peu retractile. La dlfibrinisation d’un sangaltlrl 
est plus diffîcile.

Dans cette forme, l’lvolution de la maladie a lieu dans 
un intervalle de 4 ă 10 jours; de 6 jours en moyenne. La 
mort survient par asphyxie, dans les 48 ă 56 heures aprls 
l’apparition du părăsite dans le sang. — Dans les derniers 
moments les moutons ne peuvent plus se tenir debout, mais 
seulement en dlcubitus costal, la tete et le cou allongls; ils 
poussent des glmissements; on les entend grincer des dents 
frequemment ils ont des tlnesmes rectaux. A l’ouverture buccale 
on remarque des spumositls abondantes; la respiration est trls 
acclllrle, avec dyspnle; le pouls et les battements du coeur 
deviennent imperceptibles; les extremitls froides; la respi­
ration de plus en plus rare, et â un certain moment elle s’arrlte 
complltement. Le coeur fonctionne encore quelques instants.

Nous reproduisons plus bas une des nos observations 
sur le <cârceag» experimental.

Observation.
Mouton No» 20

Poids=i3 kilos 900 gr.—Âge=4 A 5 mois.

11. Aoât 902. Respiration 36. Pouls 80. Temptrature 39.°4- Les muqueuses 
d'une coloration rose-foncte. Nombre des globulesss9.42o.ooo

’) Bonome. Loc. cit.
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Valeur da sang ea hămoglob|ne=i3—14%. L’urine coloreă 
normalement, production 600 gr. en 24 heures.

(Premiere journăe)—On inocule dans la jugulaire 8 c.c. sang frais au citrate 
contenant des paresites assez nombreux.

12. R .=44.—Pj=84. —T.=s39.°4—41—Les muqueuses dans lemăme
(2ăme journăe) ătat qu’hier.—Valeur hămoglobinique=l3—14%.—Nombre des 

globules 0e compte n’a pas ătă fait). Aucun changement n'est 
observă dans Pătat gănăral de l’animal.
On ne peut rien voir dans le sang.

13. R=36*—P=74.—T.=4O,°8—4O.°6. —Les muqueuses normales.—
(3*®® journăe). Nombre des globulesss9.202.ooo par m.m.c.

On observe des trăs rares parasites dans le sangl.
L’urine offre un reflet verdâtre; elles laisse dăposer un sădiment 

considărable.—L’ătat gănăral ne paratt pas modifiă.
14) R=48’.—P.=96*.—T.=41.05 .—41 .<>2.
(4^® journăe) Nombre des globulesss9.183.ooo.—Valeur en hămoglobine=

13—14%.—Les muqueuses lăgărement ictăriques.
On observe dans le sang des parasites de formes variăes, assez 

nombreux,—(dans chaque champ du microscope I—2—3 globules 
infectăes).

Urne: 205 gr. en 24 heures, sădimenteuse â reflet verdâtre.— 
L’ătat gănăral ne paratt pas modifiă.

15) . R.=32.—P.=.i 12’* petit.—T.=4i.°7—4i.°4.—Les muque-
5^mc journăe) uses anămiăes tirent sur le jaune.—Nombre deș globules rouge;

8.620.000.— Valeur en hămoglobine 12—13%.
L’urine d’un rouge- brun; transparente; quantită=l5O c.cs 
en 24 heures.

Nombreux parasites dans le sang.
L’animal passablement trisu; inappătence; rumination inter- 

mittente.
16.) 8.01 R.=32. profondes.— P.=I48, l'artăre plein, — T.

journăe) =4i.°5.—4i.°4. Les muqueuses conjonctives d’une coloration 
subictărique.

Nombre des globules: 7.620.000.—Valeur en hămoglobine 
12—13%.

L’urine de couleur rouge brun clair.
Trăs nombreux parasites dans le sang. L’animal reste couchă ; 
il es tombă dans le prostration; inappătence; la soif est aug 
mentăe; la rumination supprimăe.

17/8. R. = 60. — Le pouls plein; 120’. — T. = 4i°.2
(7-ăme journăe). Nombre des globules=4.82O 000. — Valeur en hămoglobine : 

11—12%. Les muqueuses anămiăes, subictăriques.
Moins de parasites dans le sang qu’hier.
L’urine jaune, transparente, quantită 200 c. c. en 24 heures.
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L’airiinal tr&s abattu, reite couchA; inapp&ence; la soif est 
augmentăe; les matiires fecnles sont diarrhăiques.

18/8. R. = 60, trăs difficile; l'animal pousse des gămissements.— P. n 
152,petit, fiiiforme. — T. = 4i°4 — 4»°. Nombre des globules 
rouges: 4.580.000.— Valeur en hlmoglobine 9—io0/#. Les mvqueuses 
subictdriques.

Les parasites dans le sang peux nombreux.
L’urine jaune-icterique ; s&r&ion en 20 heures 20 c.c.
Abat temem extreme; l'animal ne peut se tenir debout. Abon- 

dante diarh^e muqueuse.
Vient de succomber ă 2 heures de l’aprbs midi.

Autopsie. Pneumonia lobulaires fibrineuses anciennes au bord antero, 
inferieur des poumons.

Spumosites peu considărables dans la trachee et dans les grandes bronches
Le coeur prGsenie des p&echies nombreuses, surtout vers sa base; 

on remarque ăgalement des p&âchies parei Des sur l’endocarde gauche.
Le foie offre une congestfon passive; lorsqu'on le sectionne, il laisse 

d&ouler une grande quanthd de sang et la section prăsente une coloration 
jaune feuille-morte; vers les bords, pelites congestions sous-capsulaires; on 
constate ăgalement quelques distomes Ianc6ol6es dans quelques conduits biliaires; 
la vessie distendue et la bile verdAtre.

Les reins. Celui de droite est couvert de taches hămorragiques sous la 
capsule, qui se detache facilement. Les vaisseaux capillaires sont plus dilatAs, 
La vessie unnaire vide et rătractAe.

La rate bosselle & son bord supărieur; epaisse; plus molie ; la colo- 
ration est normale ; elle a un volume presque double qu’ă l’Atat normal.

L1 intestin grele prAsente ă sa portion inițiale et vers celle terminale une 
congestfon intense.

La muqueuse de l1 intestin gros est hyperplasiâe et couverte de muco- 
sitAs, en dessous des quelles, sur les plis de la muqueuse, on observe des 
points htmorragiques sub muqtieux.

Zer ganglions sont byperplasi& et la graisse plus jaune qu’ă l'tta 
normal.

La moelle des os est congestionAe & la ptriphlrie. Le sang pâle coaguli 
et le coagulum peu r&ustant.

On remarque tr&s peu de parasites dans le sang du coeur et des ca­
pillaires des divers organes.

La forme bingine’'favortee)

La'forme benigne est caractăris^e par une modification 
tris tegite des fonetions g£n£rales, qui pourrait passer ina- 
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percue si les casn’&aient pas suivis de prâs. Lorsque la ma­
ladie est naturelle, il est certain, que chez un grand nombre 
de moutons^ surtout de race indigene, dlevds dans ' les localit£s 
infectdes, la maladie £volue sous la forme lente, paSsant inna- 
perțue II n’y a donc que les cas exp^rimentaux seuls qui 
puissent nous donner sur elle des indications precises. Au 
d£but des mes exp^rienes, c’est ă dire lorsque j’ai essayd 
de transmettre la maladie par inoculation pratiqude, avec du 
sang pris sur des moutons malades d’une fa^on naturelle, preș 
que tous les cas, au nombre de 4, ont £volu£ sous cette forme.

II est probable que, si je n’avais pas suivi pas ă pas les 
modifications fonctionelles, chez les moutons inoculâs, et que 
sans ma persdvdrance dans les recherches, qui m’ont prouve 
l’existence de trds rares parasites, j'aurais de bonne foi 
soutenu que la maladie n’est pas transmissible. Ceci d’ail- 
leurs nous fournit, je crois, l’explication pourquoi d’autres 
investigateurs qui avaient essayâ deja de transmettre la ma­
ladie, ont &hou£.

Ce n’est que plus tard apres plusieurs passages que j’ai 
obtenu un virus fort, lequel ne manquait jamais de tuer les 
moutons inoculăs.

Dans cette âvolution la temp^rature dans certains cas 
est assez dlev£e. Nous en avons un exemple dans le tableau 
graphique cidessus:
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Ainsi qu'on peut le voir, on constate au mouton N. 2t 
une piriode febrile, la quatrieme jour apris l’inoculation, la 
quelle a une durie de 2—4 jours, pour revenir ensuite ă la 
normale. Parfois, il ne se produit presque pas de changement 
dans la temp^rature de l’animal; voir le tableau graphique ci 
dessus au mouton N. 6.

L’dtat gdndral est peu modific; l’appetit conservi; Ton 
observe un abattement passager qui peut durer de un â trois 
jours; les mati^res fecales deviennent soit plus consistantes 
soit plus molles et elles sont couvertes par des mucosităs. Les 
muqueuses s’andmient.

Le nombre des globules va en diminuant progr&sive- 
ment jusqu’ă ce qu'il arrive ă la moitid du chiffre normal et 
ce n’est qu’avec grande difficultd que l'on peut constater 
dans une pr^paration quelques globules infect^es.

Lanămie constitue le symptâme le plus caracteristique 
dans la maladie sous cette forme. On constate en effet une 
diminution des globules, sans que l'on puisse pour cela 
trouver dans le sang la pr^sence d’h^matozoaires. Cette hy- 
poglobulie a une dur£e assez longue et c’est seulement, aprăs 
30 jours que le nombre des globules commence ă s’ălever et 
que les muqueuses reprennent pcu ă peu la coloration nor­
male.

Contrairement ă ce que j’ai pu constater dans la piro­
plasmose canine je n’ai pas trouv6 ici les signes ăv dents 
de l’an£mie; on ne remarque pas sur Ies prlparations mi- 
croscopiques des globules nucl&s, pas plus que la diversitd 
des formes des globules rouges. Ce n’est que bien rarement 
qu’il m’a 6td donnd de voir une phagocytose et l’hyperleu- 
cocytose, surtout des mononuckaires.

Pour illustrer les faits que nous venous de ddcrire, voici 
un cas qui prăsente cette forme de piroplasmose ovine.

’) Nocard et Mo tas. Contribution ă V6tude de la piroplasmose canine. 
Anuales de l'Institut Pasteur, 1902. Avril.
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Observation

Mouton No. 6.

30 Juin 1902. Etat genera} tris bon.
Temperatura 39°,7; nombre des globule* 8.463.000. L’inocu- 

lation a 6te pratiquee dans la jugulaira avec 10 c.c. sang defi- 
brind depuis 24 heures, pris sur un mouton spontanement malade.

i, 2, et 3/7. On ne remarque rien dans le sang.
4/7. Temperatura : 400,9-- po.

Les parasites extrâmement rares dans le sang (trouvd un seul 
globule infecte sur une prăparation).

Bon dtat gdndral.
5. M6me etat.
6/7. Tris rares parasites, ronds ou irrdguliers; les excrements de consistance 

molie, formam des conglomdrats enduits par des mucosites.
Temperature : 410—400,8.

7/7. Mlme dtat.
Temperatura: 390,5—39* 3-

8/7. On ne peut constater la presence des parasites dans le sang, Tempera­
tura 39”|6—390.

Bon etat general.
9/7. On peut observer des parasites trds rares; hyperleucocytose avec des mo- 

nonucieairas et beaucoup d'hdmatoblasies.
Bon dtat gdndral.
Temp€rature 390,7—40,1.
Nombre des globules 4.495.003. Les muqueuses andmides.

io. Bon dtat gdndral, rien dans le sang. Temperatura 40”,8—400.
II—24. Rien dans le sang. Bon 6tat gdndral.

Temperatura normale.
25/7. Nombre des globules = 4.591.000.
25/7—1/8. L'animal est retabli.
1/8. Nombre des globules 5.611.000.

On ne peut rien observer dans le sang.
Etat gdndral trds bon.
Muqueuses plus colordes.
L’animal est considere comme gueri.

Lisions anatomo-pathologiques

Les cadavres des moutons succomb£s ă la piroplasmose 
sont g^n^ralement amaigris; Ton observe quelques spumo. 
sit^s ă l’ouverture buccale.
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On trouve sous la peau des sufiusions sanguines et les 
muscles sont plus pâles qu’ă l'ordinaire et exhalent une odeur 
caract&istique.

Dans certains cas on peut observer des petites p6te- 
chies ă la surface ou intramusculaire, surtout aux muscles de 
la r^gion fessiere et des lombes.

Parfois les poumons presentent des points hdmorragi- 
ques sous plevraux ou de petits foyers de pneumonies lobu- 
laires; dans d’autres cas ou a’observe aucune Idsion. La 
trach^e et les bronches contiennent des spumositds Idg^rement 
sanguines. On trouve, dans la cavite du thorax ainsi que 
dans le pâricarde, une petite quantite d’une s^rosit^ de cou* 
leur citrine ou rougeâtre. Le miocarde est pâle et d^gdndnî 
et l’on observe de nombreuses pdtdchies situ^es surtout sur 
le coeur gauche et vers sa base. On observe dans l’endo- 
carde gauche des petites hemorragies sous endocardiques 
situ^es surtout sur les grands piliers. On trouve dgalement 
des p£t£chies h^morragiques dans l'£paisseur du miocarde.

Cette 16sion du coeur est la plus constante de toutes* 
Vestomac prdsente sur la muqueuse de la caillette des 

petites p^tăchies, localis£es de prdference sur les plis de la 
muqueuse.

La muqueuse des intestins greles est le siege des nom. 
breuses păt^chies, au niveau du duodânum, mais c’est la 
muqueuse du rectum qui est surtout tr£s congestionnee.

Dans les premidres portions de l'intestin, la muqueuse 
est infiltree, hyperplasiee. La muqueuse du coecum est g^n^. 
ralement tr£s congestionnde et inhltrde. Le contenu de l’in- 
testin est plutot muqueux avec des stries de sang; ou bien 
l'intestin contient meme des caillots de sang. Dans certains 
cas les excrâments se trouvent entass^s en une masse con- 
sistante sur une petite portion de l'intestin gros, enduite de 
mucosiUs. A ce niveau la membrane muqueuse est couverte 
par de petits points congestifs (coprostasie). Dans quelques 
cas la muqueuse gastrointestinale ne prdsente aucune Idsion 
apprdciable.

Les reins pâles, rarement congestionnes, sont devenus 
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friables, leur capsule peut âtre d^tachde facilement, — ils of- 
frent une surface mate â la section. La vessie urinaire vide 
g^n6ralement; tres r£tract6e.

La rate presente un volume un peu agrandi, elle est 
plus bomb^e et plus molie qu’â I'etat normal ; la coloration 
normale; les corpuscules de Malpighi paraissent agrandis de 
volume.

Le foie^ quelques fois pâle comme la feuille morte, d'au- 
tres fois il est trds congestiound, le volume normal; ă la sec­
tion, il laisse d&ouler une grande quantit£ de sang (con* 
gestion passive). La vessie biliaire toujours disteridue par la 
bile, de couleur verdâtre, parfois ayant une consistance siru- 
peuse et grumelleuse; d’autre fois claire.

Les mdninges presentent une dilatation vasculaire.
Le cerueau accuse parfois une congestion punctiforme.
C'est seulement dans des cas rares que la moelle epi- 

niere prâsente des alterations; ainsi sur un cas qui avait ma* 
ni feste une paralysie pendant la vie, j’ai constată une Îngere 
congestion dans la corne droite superieure.

La moelle des os congestionnee ă la Peripherie ou en 
totalite.

Les ganglions limphatiques hypertrophies, succulents 
presentent des petits points hemoragiques au niveau de la 
couche corticale.

Le sang forme dans le coeur des caillots mous, d’as* 
pect sale, ayant une coloration uniforme rouge pâle ou noi- 
râtre, se colorant rapidement au contact de l'air.

Lesions histologiques

Dam les reins les lesions sont assez importantes.
Les glommărules sont partiellement d&ruits, rdduits ă une masse hya- 

line, et ils se colorent seulement en pârtie, tandis que le reste se presei, te 
sous la forme d’une substance granuleuse qui ne se colore pas. L’espace com 
pris entre la capsule de Bowman et le glomtrule est dilatd.

L’6pitllium des tubes estz d€g£n6r£ dans la lumiâre des canaux, de 
sorte que les tubes ne sont plus reconnaissables; les canaux șont remplis de 
dâtritus provenant de cellules dăgănlrees et de l'albumine.

On observe un pigment tris fin et noirâtre dans les cellules €pith€- 
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liaies, plus prononc^ dans les tubes droits et surtout dans la couche cortl* 
cale. Le pigment y forme des tas aupres des glomtrules.

Les capii laires dilatts et autour de quelques vaisseaux on observe une 
infiltration de petites cellules.

Les lăsions des reins sont donc ddgAneratives, lăgArement inflamatoires 
et expliquent les phdnom&nes d’anurie, elles correspondent ainsi que l’on 
peut voir, avec les dates cryoscopiques.

On observe dans le foie une dAgdndration difiuse de la cellule h6pa* 
tique, dont les noyaux ne se colorent pas bien et constituent des masses gra- 
nuleuses.

Les vaisseaux sont dilatls, remplis de globules infecție par des hima- 
tozoaires et prisentent une infiltration pirivasculaire plus ou moins itendue.

Les veines centro-lobullaires intecties par des himatozoaires et rem- 
pliis de sang (congestion passive).

On observe un pigment de couleur brune verdAtre, de diffirentes gran 
deurs diffusi dans le parenchyme entier du foie et un pigment tris fin, noi- 
râtre, qui forme de tas plus grands autour des vaisseaux ou des foyers d'in- 
filtration.

Dans certains cas la diginaration est plus itendue et l’on observe dga- 
lement une infiltration graisseuse.

Les lisions histologiques de la rate se risument dans un agrandis- 
sement des follicules, qui deviennent parfois confluente». On remarque des 
infiltrations părivasculaires et la prisence d’un pigment jaune brunAtre, qui 
afiecte la forme de tas ronds corpusculaires.

L'intestin presente une infiltration a la base de la muqueuse et mime 
plus ă la sur face; le tissu conjonctif sous muqueux hyperplasii et Mgirement 
infiltri.

D ia^nostic

Le diagnostic clinique est facile ă dtablir dans les Io* 
calitds qui sont exposăes ă l'infection, surtout si Fon tient 
compte que la maladie est observee pendant une saison fixe 
commenQant ă partir du mois de Mai pour durer jusqu’en 
Novembre, et du fait de Finvasion des tiques, qui se trouvent 
en trâs grand nombre sur les animaux.

Outre l'abattement, l’inappdtence, la marche lourde; des 
par&ies ou des paralysiăs compktes du train postărieur; la 
pr&ence de l’hămoglobine dans l’urine, qui-lui donne une 
coloration foneme, rouge-brunâtre, prâcisent le diagnostic.

Lt charbon bactcridien est une des maladies avec laquelle la piroplasmose 
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atgue des moutons pourrait &re confondue cliniquemenl. Mais Le charbon se 
distingue de la piroplasmose par la congestion intense des muqueuses,țl'urine 
sanguinolente, de plus, dans le charbon nous avons souvent la dysentdrie; du 
reste dans ce dernier cas la maladie a en gdn€ral une âvolution beaucoup plus 
rapide, que dans la piroplasmose, oii son 6volution est plus lente.

La Pasteurellosc des moutons est suffisament caracttristique; dans les 
formes suraigues elle pourrait toutefois dtre facilement confondue avec la 
piroplasmose; le diagnostie differentiel pourrait etre Itabli sur le fait que 
dans la piroplasmose une pârtie des animaux malades ne prisentent pas la 
diarrhâe ou la dysentdrie, mais g€n€ralement rhdmoglobinurie. — Les formes 
sub-aigues ou chronlques de la pasteurelose durent longtemps et les symp> 
tâmes foumis par rappareil respitatoire et digestii sont caractdristiques.

Le diagnostie anatomo-pathologique comporte quelques 
indications.

A 1’autopsie des animaux morts de piroplasmose il est 
facile d’£tab!ir la diffărence avec le charbon bactlridien, car 
dans le premier cas les altdrations du sang font ddfaut.

II est diHicile de diff^rentier la Pasteurellose, puisque 
dans la piroplasmose Ton constate des foyers de pneumonies 
fibrineuses et des ent^rites. — Comme la pâleur du sang et 
l’hypertrophie de la rate ne caract&isent pas toujours <le 
carceag» ils ne pouvent servir de base pour diffcrentier ces 
deux maladies, de sorte que le seul moyen pr&is de diagnostic 
c’est l'examen microscopique.

Le diagnostic clinique est assură par l’examen du sang 
au moyen du microscope. Dans le cas ou la maladie est 
spontanee il est pourtant assez difficile de faire un pareil 
diagnostic, car dans la grande majoritd des cas, les animaux 
sont observds dans la pdriode finale de la maladie, alors que 
les globules infectees, qu’on peut rencontrer, sont trâs rares. Ce 
n’est qu’en s’armant de patience que l’on peut trouver, dans 
une bonne pr^paration, quelques globules infectees, lesquels 
peuvent se dlrober d’autant plus facilement ă l’observation, 
que les parașites sont tres petits.

(ă suivre).
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REVISTĂ GENERALĂ

Virusurile cu microbii inyisibili 
de Profesor P. RIRCLER

Sunt un mare num£r de boale contagioase cu a căror 
virus se poate lucra ca cu o cultură pură a uniri microb pa* 
togen, și din care cu toate aceste nici prin examenul microscopici 
a preparațiilor colorate sau necolorate, nici prin culturi in me­
diile artificiale și la etuve, nu s’au putut isola până acuma 
microorganisme asemănătoare cu acele cunoscute la multe 
din boalele infecțioase, fie bacteriene, fie produse de proto- 
zoare. Nu e însă îndoială că și aceste virusuri, cari s’au numit 
cu microbi invisibill, trebue să aibă microbi, însă aceștia aii 
scăpat observațiunel directe din causa imperfecțiunel mijloa­
celor întrebuințate până acuma, la unele virusuri din causa 
lipsei mijloacelor de cultură, și a mijloacelor optice (cele mal 
multe) la altele (peripneumonie) cultura a reușit, însă observa- 
țiunea microscopică nu ne dă încă nimic precis, din causa 
micimel extreme a acestor microbi, cari cu mijloacele actuale 
nu se pot distinge precis. De alt-fel chiar dintre microbii 
actual cunoscuțl, ca bacilul influenței, etc., care are 0,5 
el se vfcd cu anevoință și dacă ar fi de 5 ori mal mici, nu 
s’ar mal vedea, căci cu cele mal bune microscoape, noi nu 
putem distinge corpuscule mal mici de 0,1 jl. Nu e însă 
nici un motiv ca virusurile, așa numite cu microbi invisibili, 
să nu aibă toate microorganisme, cari nu sunt încă accesibile 
microscoapelor noastre. Perfecțiunea acestor microscoape nu 
e nici o îndoială că ni-I va face mal bine cunoscuțl. In tim­
pul din urmă casa Zeiss de la Jena a construit un aparat 
numit ultra-micros copul, după indicațiunile lui Siedenkopf și 
Szigmondy, prin ajutorul căruia putem vedea lucruri ce nu 
s’au putut vedea chiar cu microscoapele cele mal perfecționate 
de până acum d. e. limfa din vesiculele de febra aftoasă, 
dacă se filtrează prin filtrul Berkefeld, ne dă un licid care în 
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cantități foarte mici de i : 100 cm. produce febră aftoasă 
și în care de sigur că există microbul febrei aftoase. El bine 
dacă se examinează acest licid cu măsurile cele mal puter­
nice ca microscoapeie actuale, nu se vede nimic, ci totul e 
omogen.

Dr. Romer și Behring aii putut însă să vadă în acest 
filtrat niște corpuscule foarte mobile, strangulate la mijloc. 
Aceleași corpuscule s’aii putut vedea și in limfa vaccinată 
filtrată. Pe urmă cu un aparat numit nltra-aparatul se pot ve­
dea corpuscule de 0,004 JS sa^ 4 P* P- Behring crede că 
aceste aparate vor produce schimbări epocale în studiul mi­
croscopic mal cu seamă al microorganismelor. Până atunci 
însă cercetările se continuă cu studiul virusurilor cu microbi 
invisibill și credem c& resultatele cercetărilor de până acuma 
sunt foarte importante și merită o revistă generală în Ar 
hiva noastră. Vom trece dară în revistă boalele cu acești 
microbi invisibill.

Febra aftoasă. O picătură de serositate, extrasă dintr'o 
vesiculă încă nespartă de la un animal atins de febră aftoasă 
pare cu totul limpede. Frosch și Loeffler examinând această 
serositate la microscop, aii zSzut în ea celule limfatice, glo­
bule roșii de sânge și granulațiunl foarte refrigente de diferite 
dimensiuni, apărînd în câmpul microscopului ca niște puncte 
abia perceptibile. Nici prin diferite colorațiunl, nici prin cul­
turi pe diferite medii nu se pot vedea microbii în această 
limfă aftoasă, care trebue să conție însă microbii febrei af- 
toase,'căcl cu cantități foarte mici din ea se poate transmite 
febra aftoasă la animalele la care se inoculează. Aceșțl mi. 
crobl sunt mal mici de cât cele mal mici bacterii cunoscute, 
de oarece o parte din această serositate amestecată cu 39 
părți apă și filtrată apoi prin o bugie Berkefeld se vede că 
microbii trec prin filtru. Pentru a se asigura că filtrul func. 
penează bine, Loeffler și Frosch aii adăogat amestecului de 
limfă șl apă, un microb cunoscut și ușor de cultivat, Bacillus 
fluorescens. Licidul filtrat era perfect limpede și prin însămin- 
țarea lui pe diferite medii nu dădea culturi de bacillus fluo- 
rescens, ceia ce însemna că filtrul funcționa bine, reținînd 
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bacillus fluorescens, microbii febrei aftoase însă treceai!. Un 
centimetru cub din licidul filtrat, care pare steril, dacă se in* 
jectează intravenos la un vițel produce febră aftoasa carac­
teristică. Dacă filtrăm acest licid de 3 ori prin 3 bugil nouă 
consecutive, filtratul continuă de a rămâne virulent, pe când 
cu examenul microscopic cu obiectivele actuale cele mal pu­
ternice, nu găsim nimic apreciabil. Cu toate aceste virulența 
licidulul este datorită unul microb, ci nu unei toxine, căci 
dacă recurgem la filtru cu porii mult mai mici ca acela a lui 
Kitasato, prin el sunt opriți și microbii febrei aftoase și lici­
dul nu mal este în stare să producă febra aftoasă.

Era admis că filtrele depămînt poros rețin toți microbii, 
așa că prin filtrațiune se credea că se pot steriliza toate firi­
dele ce ar conține bacterii. Loeffler și Frosch arătînd că vi­
rusul febrei aftoase traversează filtrul Berkefeld, ne-au arătat 
că afară de microbii ordinari, cari sunt opriți de filtre, mal 
sunt alții mal mici cari trec prin părețil filtrelor obișnuite. De 
la această descoperire sau făcut multe studii cu virusurile cu 
acești microbi invisibili, și pe zi ce merge vedem că la toate 
boajele cu virusuri, a căror microbi nu erau cunoscuțl, se 
vede că ele conțin asemenea microorganisme prea mici pentru 
a fi reținute de filtrele ordinare și de a putea fi văzute cu 
microscoapele ordinare.

(Va urma).

RESUMATE DIN REVISTELE STREINE

Lupta contra tubercuiosel bovine și metoda de imunisare a iul von 
Behring.—Comunicare făcută societățeY veterinare a provinciei Starkenburg la 
31 Oct. 1903 de d. Dr. Lorenz. Afirmă de la început încrederea în princi­
piul indentitățeY tuberculoseY bovine și umane și insistă asupra necesitățeY mă­
surilor contra acestei boale. Enumeră acele măsuri delăsate și reluate în dife­
rite epoci în Germania. Diagnosticul clinic, tuberculinisarea, satl ambele me- 
toade împreună aii servit ca punct de reper. In or ce caz nu s’a obținut ptnă 
astă-zl rezultate generale vizibile și aplicabile îu toate părțile, de oare ce 
chiar acolo unde se elimină riguros vitele fără simtome cari reacționau, se în- 
^mplă să reacționeze la o nouă probă prin tuberculină, subiectele cari n’aă 
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arătat nimic la prima încercare. L. crede a-șY putea explica reaparițiunea epi­
demiei în staulele asanate prin tuberculină, admițînd desvoltarea unei tuber­
culoze latente și’șY bazează afirmațiunea pe constatările luY v. Behring că, sunt 
foarte multe cazurY de tuberculosă carY apar la pubertate în urma uneY in- 
fecțiunY intestinale în primele perioade ale viețeY, atuncY cînd epiteliul intes­
tinal se pretează maY bine la aceasta.

Calificînd lupta actuală contra tuberculoseY numaY prin măsurY de po* 
liție sanitară ca o adevărată muncă a Danaidelor, trece la metoda de vacci- 
națiune a luY Behring. Această metodă consistă în a injecta intra-venos bovi- 
deele netuberculoase, cu cultura de bacilY viY de tuberculoza emulsionată în 
soluțiune salină fisiologică: In o primă dată cu o mica cantitate, a doua oară 
după două-treY lunY cu o dosă de patru orY maY mare.

L. raportează experiențele ce a făcut în Marele Ducat de Hesa-Darm- 
stadt cu două bovidee imunisate de v. Behring și două bovidee de control. 
Subiectele imunisate n’aii avut nimic în urma inoculațiuneY cu baciliY tuber­
culoseY. carY aii produs focare de tuberculosă găsite la autopsia celor de 
control. '

Concluziunile sale sunt basate pe aceste experiențe personale, dar ir^Y 
cu seamă pe acele publicate și comunicate verbal de Behring, din vizitarea 
instalațiunilor de experimentare de la Marburg și din unele făcute pe o scară 
mal întinsă la Goren (Mecklenburg-Strelitz) unde s’ati vaccinat 100 capete de 
9 lunY, Savar din Ungaria 100 capete de 15 lunY, Wolfshagen (Mecklenburg- 
Schwerin) 60 vite de 9 lunY și la o altă moșie 30. In toate locurile (afară de 
acel cu 30 vite) erau grupe foarte infectate. La examinările făcute la vitele 
vaccinate tăiate, s'aă găsit că sunt indemne de tuberculosă și că vaccinațiunea 
nu le turbură de loc desvoltarea.

Din toate acestea, conchide: «suntem în prezența uneY metdde solide 
a căreia valoare este imensă pentru lupta contra tuberculoseY bovine și care 
prin eftinătatea șl ușurința de aplicațiune, lasă cu mult în urmă și face netre- 
buincioase toate ^ele-l-alte mijloace preconizate pînă acum în acest scop.» 
Guvernul mareluY ducat a acceptat propunerea ca, să se aplice cu cheltuiala 
statuluY metoda și este de părere a se face lucrarea In acest mod.

Să se Inoculeze animalele de la 3 săptămlnY pînă la 4 lunY chiar din 
proprietățile infectate, fără a face tuberculinisarea prealabilă, avtnd în vedere 
că tuberculoza la această etate este foarte rară; animalele maY în etate nu vor 
fi vaccinate de cât dacă n’aii reacționat la tuberculină.

Beri, thitr. Woch. Nov, 1904.

Actinomlcosa mamari a vacilor, de Jean Kowalewsky. — Comunicarea 
se raportează la 3 cazurY. observate la abatoriul Stawropol (Caucas) din 
1465 alte localizări găsite în 4 anY, avtnd următoarele caractere clinice și ana- 
tomo-patologice: noduli insensibili, recY, ne-aderențY cu pelea, isolatY, bine deli­
mitați, se găsesc maY ales în sferturile anterioare, nu alterează sftrcurile, gan­
glionii supra-mamarY (pubienl) neatinșY, granulațiunile actinomicosice se pot 
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găsi în produsul luat prin harponagiul focșrelor superficiale sati in lapte, la 
secțiune se văd focare spongioase, cenusitt-gălbuf, Înmuiate de supurațiune 
prin presiune es sub forma de micY dopuri, un puroY galbuY, care conține 
granulațiunile caracteristice.

Journal de Med. Vet. et de Zootecknie de Lyon> 30 Sept.igoț

Contribuțiunl la studiul coccidloseT Intestinale a bovldeeior tinere, de- 
D. L. Degolx. — Acest studiu este resultatul unor observațiunY urmărite 20 ani 
In arondismentul Avallon, unde boala este răspîndită In regiuni umede, dar cu 
constituțiune geologică foarte diferită, de la finele lui Iulie de obiceiti pînă la 
Începutul luY Octombrie. — Perioada de incubațiune de una-două lunY. — 
Boala Începe prin o diaree fetidă. In primele două-trel zile starea generală 
nn se resimte, apoY urmează disenteria, în timpul căreia există o febră de 40°, 
spatele cocoșat, dureri, colicY, une orY atacuri convulsive. In formele acute a 
doua perioadă durează abea o zi-două pentru a se termina 900/o din cazurY prin 
moarte. Une ori după 5—7 zile de la începutul boaleY simtomele se amelio­
rează și urmează o lungă convalescență.

Leziuni. — Intestinul subțire, inflamat. Intestinul cel gros este roșu-brun 
mucoasa cutată, tumefiată, acoperită cu mucus, din loc în loc ulcere deprimate 
de mărimi de la cîțY-va m.m. pînă la maY mulțY cm., acoperite cu cîteoplacă 
cenușie sad gălbue, resistentă. I-a secțiuni microscopice, se vede că epiteliul 
intestinal în dreptul ulcerațiunilor este căzut, glandele luY LieberkUhn scur­
tate, puțin diformate prin o masă de coccidiY ovoide, cari de alt-fel se văd și 
în plăci și în mucusul din materiele fecale.

Părăsiți se găsesc în celulele fundurilor de sac glandulari și une ort 
și în celulele tuburilor, dar nici o dată în celulele mucoasei intestinale. Prin 
ocalizarea aceasta autorul ÎY diferenciază de Coccidium perforans care este 
elipsoid și se găsește în celulele epiteliale ale intestinuluY subțire.

Revue gin. de Med. Vet. No. 28. Fcvr. sgof.

Striul eseu.

Constatarea presențol bacilllor tuberculos! fn lichide prin tubercolina 
do reacțiune. — Dr. Marmorele, a comunicat societățeY de biologie că» 
dacă să injectă sub pielea unuY cobay, o jumătate dintr’o guttă de o emulsiun ‘ 
a bacii 1 lor tuberculoșY în apă physiologică (această emulsiune este așa de 
slabă că lichidul remâne absolut clar și limpede) și dacă după treY*zecY de mi* 
nute, se Introduce prin trepanație în masa cerebrală 1 /80 cm. dintr’o gută de 
tuberculină, temperatura se ridică treptat și ajunge după 2 sad 4 ore la maxi- 
mum, ce întrece cu 2 grade temperatura normală. Când emulsiunea este con­
centrată, inoculația tuberculineY se poate face chiar sub*cutanat cu acelaș re 
sultat.

Se înțelege lesne ce importanță poate să aibă o ast-fel de metodă, care 
ne arată în câte-va ore posibilitatea de a diagnostica natura tuberculoasă & 
unei lichid, în cașurile unde numaY inoculațiunea ar fi putut să ne asigure; 
ast-fel dar, un lapte ce ar conține foarte rari bacilY, Inoculat la cobay și apo* 
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inoculându-i in creer o doză mică de tuberculină, temperatura se ridică și 
chiar trece de două grade după 2—4 ore.

Soc. de Biologie din Paris y Șed, 16 Ianuariet 1904.

Un caz de uremie gravă, vindecat prin injoc(luni sub-cutanato de extract 
de rinichi — Dr. Căpitan arată că, în luna Iulie anul trecut a avut un 
bolnav atins de uremie și căruia făcându-Y injecțiunY sub-cutanate cu câte 3 cm. 
c. de nephrină (un extract renal) a ajuns că acel bolnav care înainte nu urina 
de cât 300 gr. în 24 ore, după câte*va în urma injecțiunilor cu nephrină 
urina a ajuns în 24 ore la 1200 grame. Acest tratament se poate foarte bine 
încerca și la animale.

Absorp|iunea virusului rable pe mucoasa pituitereT. — P- Romiln- 
ger în urma experiențelor făcute cu virus rabic asupra diferitelor mucoase, a 
ajuns la următoarele conclusiunY: Pituitera sănătoasă este capabilă de a ab­
sorbi virusul rabic, pe când cele-l-alte mucoase bați dat numaY resultate ne­
gative, ast-fel o serie de experiențe practicate asupra conjonctiveY, la adăpos­
tul orcăreY cause de erorY, n'a putut face sa se absorbă virusul rabic pe con- 
jooctivă la șase epurY și șase cobay.

Asupra reacționai urinof.—Intr’una din ședințele societății de biologie, 
D nil Gouin și Andouard, afirm contrariu opiniilor anterioare, că urina bovi- 
deelor nu este alcalină; în urma acestor publicațiunY D-l. Gh. Porcher, profe­
sor de chimie la școala veterinară din Lyon, făcând cercetări asupra uno 
vaci sănătoase, cărora le*a extras urina prin sonde bine sterelisate în apă, s'a 
putut convinge că, în majoritatea cazurilor urina bovideelor este alcalină, con­
trariu aserțiunilor sus Zișilor autorf.

Soției, de Biologie din Paris, sed. 9 Ianuarie 1904.

Acțiunea Atroplneî asupra cuagulărel sângelui.—DomniY Doyon și N. 
Kareff, arată că, atropină injectată în vena porti*, determină la cânY o dimi­
nuare a presiune! sângelui și o incuagulabilitale, acest fenomen să observă în 
perioada digestiunei; iar sângele extras în timpul incuagulabilitățel rămîne 
lichid aproape 26 ore.

Puterea hemolitică a serului sângelui comparată cu acela a limfei. — 
Battelll în urma mal multor experiențe făcute, a ajuns la următoarele con­
clusiunY :

1. Puterea hemolitică a seruluY sângelui de la câinY, este mult mal 
forte, ca puterea hemolitică a limfei din canalul toracic.

2. Limfa extremităților are o putere hemolitică și maY slabă.
3. Alexina hemolitică provine din marele globule albe mononucleare; 

iar micele limfocite nu produc de loc alexine. satt în prea mică cantitate.

Soc. Biol. Paris, sed. 6 Februarie 1904.
Poenaru.

72338 6
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Frigurile galbene — de D-niY Dr. E. Marchoux și P. L. Slmond. Fri­
gurile galb ene existat! în Antile și de-alungul gol fuluY Mexic înainte de des­
coperirea AmericeY. De dnd este cunoscuta această epidemie, a făcut multe 
năvăliri în restul AmericeY, în Africa (unde att maY rămas și astă-zl focare en­
demice) și în Europa.

La 1848, Dr. Wott presupune primul, că trebuie să intervină o insectă 
ta transmisiunea boaleY. La 1881 Finlay atribue acest rol unuY țînțar Stego­
mia iasciata, fără însă sa fi putut reproduce boala experimental. Părerile sale 
nu att putut fi adoptate, maY ales din cauza nepregătitei spiritelor ta acea epocă 
De atunci încoa s'a stabilit rolul oare căror insecte în transmisiunea a 
diferite boale. Dr. Cartel, 1900, notează că o casă unde a fost un bolnav de 
friguri galbene, nu devine infecțioasă de cit după 2-3 săptămînY: decY părăsi­
tul trebue să-șY facă evoluția în acest timp ta mediu.

După ocuparea InsuleY Cuba de AmericanY, generalul Wood pune to­
tul la disposiția unei comisiunl compusă din Reed, Carroll, Agramonte și 
Lazear. Lazear moare de această boală Ia începutul lucrărel chiar. 11 experi­
ențe de la început, dintre care două positive arată că numaY în primele zile 
ale boaleY sîngele omuluY este virulent și că insecta Stegomia care a supt 
stagele ta acel timp, poate produce boala numaY după 12 zile. Alte experi­
ențe în număr de 12 au arătat că boala are o perioadă de incubație de 41 
ore piuă la 6 zile și că se poate reproduce și prin injecția de sînge de la 
om bolnav. In urmă filtrtad serul stngeluY de la un om bolnav, att văzut că 
lichidul ce trece prin filtru Berkefeld reproduce boala, decY părăsitul face 
parte din grupul microbilor invizibili pînă acum. Experiențe bine dirigeate le­
at! demonstrat că, boala nu se propagă prin contactul cu bolnavii nicY prin 
produsele lor.

Dr. Guietras la Havana, a arătat că Stegomia nu transmite la descen- 
dențil săi boala prin hereditate.

AceleașY experiențe att fost urmate ta Brasilia, confirmînd în întregime 
resultatele experimentatorilor anteriori.

La Rio de Janeiro o comisiune sub direcțiunea sciințifică a Institutului 
Pasteur, compusă din D-nil Marchoux, Salimbenl și Simond, pe lingă verifi­
carea cercetărilor anterioare, att văzut că microbul frigurilor galbene trece prin 
filtre și mal fine, de porcelan, și că se poale vaccina cu sînge defibrinat con­
servat 8 zile la adăpostul de aer satt cu sînge încălzit și încă, serul bolnavi­
lor maY vechY de 4 zile și sîngele convalescenților are proprietățY preventive, 
și une ori poate și curative.

Din aceste cercetări reese că, o profilaxie activă se poate institui iso- 
lind bolnavii de contactul insectelor Stegomia fasciata și dlstrugînd acești 
țînțarl. In Havana lutndu-se măsuri apropiate, în acest sens, sub direcțiunea 
Dr. Gorgas, de unde înainte ereau 400-500 decese de această boală, ta anii 
1902 și 1903 pînă în Noembre nu s'a înregistrat nici un caz.

But le fin de L’institut Pasteur de et fo Jan,
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J. Bordet et 0. BengOll. Cercetări asupra coagulării AngchU. (An. de 
l'lnstit. Pasteur 1901, 1903 p. 822 și 1904 p. 26). Autorii primesc sîngele, 
la eșirea lui din arteră. tn tuburi parafinate la interior. Prin centrifugări și 
decantări repetate, el obțin o plasmă lipsită de ori ce element figurat care nu 
se coagulează de cît foarte cn greii (4—6 oare; une ori 14—24 oare) pe cît 
timp ea este conservată Intuburl parafinate. Transvasată tnsă într'un vas de 
sticlă neparafinat satt vărsată pe o placă de sticlă, plasma ast-fel obținută nu 
întărsie de a se Închega. Formarea fibrinel Începe, tn acest caz, la contactul 
plasmei cu peretele de sticlă.

Această coagulare nu poate resulta aci din iritarea leucocitelor de către 
peretele de sticlă, fiind-că orl-ce element celular este absent. Ne puțind fi 
vorba de un fenomen biologic, rtfmlne de admis că închegarea Îndeplinită in 
aceste condițiunl este un fenomen fisico-chimic.

După autori, fenomenul fisic ce intervine aci este adhesiunea moleculară. 
Peretele de sticlă e activ, fiind-că el e muiat de plasmă, pe etnd parafina, ne 
fiind muiată, nu dă loc la fenomene de adhesiune moleculară.

Clnd plasma se pune într'o sticlă de ceasornic parafinată, la supra­
fața el cad prafuri din aer precum și firicele de lină, etc. Se observă atunci 
că coagularea Începe In contactul acestor corpi streini pentru a se propaga 
apoi de jur Împrejurul lor.

Intru ctt privește rolul contactului, autorii se întreabă pentru ce o 
plasmă lipsită de elemente celulare se coagulează repede în contact cu pereții 
amiabili? — Pentru a rezolvi problemul, el întrebuințară plasma chlornrată 
sodică.

Clnd plasma chlorurată sodică este diluată cu apă tn așa cantitate pentru 
ca NaCl din amestec să fie redusă la aproape i°/«, atunci plasma coagulează. 
Fapt important: chiagul format exudează un serum ce conține tn abondență 
fibrin-ferment. Existența acestui fibrin-ferment se pune tn evidență prin fap­
tul, că serum ast-fel obținut provdcă coagularea unei plasme oxalatate.

Resultă dar că, plasma sărată inițială conține fibrin-fermentul, tnsă sub 
o formă inactivă—proferment—, Prin diluarea cu apă a acestei plasme intr^un 
vas neparafinat se obține o reuniune de condițiunl ce sunt favorabile apari* 
țlunel fermentului complect și activ.

Autorii sunt conduși ast-fel să studieze a) rolul diluării In apariția 
fermentului și b) rolul peretelui.

a) Autorii arată că diluarea singură a plasmei sărate nu e in stare să 
provoace coagularea; apariținnea fermentului cere, nu numai diluarea, ci și 
contactul cu un perete muiabil, căci dacă plasma e diluată într'un vas para­
finat, coagularea nu are loc.

b) Rolut peretelui muiabil tn producerea fibrin-fermentulul este cel mal 
de căpitenie. Se constată în adevăr că în plasma sărată și diluată, ce se află 
în contact cu un perete de sticlă, coagularea începe totdeauna în contactul 
sticlei pentru a se propaga în urmă spre centrul masei. Se poate accelera di- 
fusiunea fermentului dacă, după ce coagularea a început la margine, deslipim 
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cn o baghetă de sticlă, pelița de fibrină de pe perete și o agităm în restul 
plasmeY rămasă Încă liquidă ; toată masa plasmeY se prinde repede Intr'un 
chiag gelatinos.

O dată rolul pereteluY stabilit, rămtnea încă de resolvit întrebarea: In 
ce constă acțiunea intimă a acestui perete? Favorisează el transformarea pro* 
fermentului In ferment definitiv sati are el o influență numai asupra activității 
fermentului ?

Ipoteza întăia este Îndepărtată prin experiența următoare. Dacă unei 
plasme sărate și diluate, găsindu-se Intr’un vas parafinat și caie prin urmare 
nu coagulează In mod spontan, 11 adăugim fibrin ferment provenit dintr’o coa­
gulare anterioară, ea coagulează repede. Parafina nu se opune dar activității 
fermentului. Ea se opune transformări profermentulul In ferment definitiv 
Autorii demonstrează aceasta prin o experiență directă. Se știe că plasma 
oxalatată, chiar diluată fiind, nu coagulează, în ori ce vas s’ar afla, de cit 
dacă’Y adăugim fibrin-ferment. Ea este dar un reactiv sensibil al fermentului 
fibrinel. —* Dacă unei ast-fel de plasme oxalatate IY adăugim plasmă sărată și 
diluată, ce nu coagulează In contactul parafinei, vedem că această plasmă 
oxalatată nu coagulează. Așa dar In plasma sarată, menținută în contactul 
parafineY, fermentul activ lipsește.

Resultă din aceste experiențe că, contactul cu un perete muiabil favon- 
sează producțiunua fibrin-fermentulu! pe comptul profermentulul și aceasta se 
întîmplă în afară de orY ce intervenție a elementelor celulare.

Contactul Intre plasmă și perete este cu atît mal activ, cu cît un volum 
oare-care de plasmă vine în contact cu o mal mare întindere a suprafeței muia* 
bile. Intr’un vas de sticlă, plasma sărată și diluată începe a se închega mal 
întîl la nivelul menisculul concav; prin urmare acolo unde cea mal mică 
cantitate de plasmă se află în contact cu cea mal mare suprafață de sticlă.

Tensiunea superficială p6te reacționa ca și contactul cu peretele de sti­
clă, atunci când multiplicăm suprafața pe care ea se exercită. In adevăr, dacă 
după ce am diluat plasma sărată, o agităm cu o baghetă de sticlă pentru 
a obținea o spumă permanentă la suprafața eY, constatăm că coagularea e ac­
celerată și că începe maY întăiti în spumă pentru a se propaga în urmă la 
păturile inferidre. Spuma devine solidă, dănd o gelatină spongidsă ce ser- 
vesce ca punct de plecare a coagulăreY restului plasmeY.

AutoriY se maY ocupă de acțiunea anticoa-gulantă a oxalatuluî.
Se admite astă*zY că oxalațtf fiind amestecațY cu săngele, îl împedică 

coagularea, fiind*că el precipită sărurile de calciu solvite în plasmă, cari sunt 
necesare (Pekelharing), pentru transformarea profermentulul în ferment. AutoriY 
relatează o singură experiență care ar veni în favoarea ideel necesității săru­
rilor de Ca în producerea fibrin-fermentuluY. — Experiența se basează pe fap­
tul că precipitarea sărurilor de Ca de către oxalațl se face foarte repede și 
complect, când soluțiunile sunt concentrate și, din contră, se face încet și ne 
complect dacă soluțiunile sunt f6rte diluate.

Se ia 5 cm1 de plăsm^ sărată, căreia i se adaogă 1 cm1 de o soluție 
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de NaCl 7.5®/oo, în care^se disolvise și oxalat de Na în proporție de $°|oo 
Se produce atuncY un precipitai de oxalat de Ca ce' române în suspensiune. 
In urmă se adaogă acestui liquid tulbure 20 cm apă distilată și£se constată 
că precipitatul de oxalat de Ca persistă; amestecul rămâne însă Indefinit liquid.

Dacă acnm executam aceiaș experiență, intervenind ordinea de proce­
dare, vom căpăta cu totul un jdt resultat.

Luăm 5 cm* plasmă sărată și o diluăm maY întAY cu 20 cm1 apă dis­
tilată ; apoY ÎY adăogim oxalatul (1 cm*). Vom constata că precipitatul de oxalat 
de Ca nu se maY produce și că acest amestec coagulează. Și cu t6te astea, 
acest din urmă amestec conține maY mult oxalat de Na de căt cel întâifl, fiind-că 
act el n’a fost precipitat sub formi de oxalat de Ca.

Resultă dar că oxalatul, prin el însușY, nu împedică coagularea, dacă 
ne aranjăm așa fel ca el să nu precipite sărurile de Ca.

Plasma fluorată. Din lucrările luY Arthus și Pagăs cunoaștem că pe cAnd 
o plasmă oxalatată coagulează cAnd ÎY restituim sărurY de Ca, plasma fluorată 
(flaorurile precepită și ele sărurile de Ca*solvite In plasmă) nu coagulează ' nicY 
chiar cAnd ÎY adăugim o mare cantitate de sărurY de Ca. Interpretarea ce se dă 
actualmente acestuY fapt este că pe cAnd oxalatul permite eșirea profermentuluY 
din leucocite, fluorurile au asupra lor o’acțiune toxică energică și le împedică 
de a elibera profermentul în plasmă.

Prin urmare influența fluorureY este dublă: 1) ea precipită sărurile de 
Ca; 2) ea omoară leucocitele. Plasma fluorată nu conține proferment și de acea 
sărurile de calciu nu provoacă coagularea eY.

Autorii îșY propun să arăte că în plasma fluorată există profermentul.
Știm că plasma sărată 5% conține toate elementele necesare pentru a 

coagula. Dacă acesteY plasme i se adaogă acum o mică cantitate de NaFl 
(1 cm1 Na FI 1,5% pentru 4 cm1 de plasmă sărată) ea coagulează prin di* 
luare cu (20 cm’) apă. Prin urmare fluorura nu se opune coagulărei. Chiar 
sAngele complect, fluorat la eșirea din arteră și In urmă diluat, coagulează. 
El conține dar profermentul.

AutoriY studiază apoY mecanismul intim al coagulării sângelui fluorat 
și diluat. Coagularea în acest caz special se explică, după dânșiY, admițând că 
prin diluare, o parte din CaFlt, ce se precipitase prin tratarea sângelui cu 
NaFl, se redisolvă și fumisează ast-fel Ca necesar la transformarea profermen­
tuluY în ferment. Aceasta disoluțiune parțială a precipitatului de CaFl» prin 
diluare, o probează eY prin experiențe directe, executate asupra precipitatuluY 
ÎnsușY și de unde resnltă că CaFlg nu e complect insolubilă de cât în pre* 
sența unuY exces de NaFl. De îndată ce această sare e diluată, precipitatul 
de CaFlt se redisolvă și el In parte.

Ca dovadă că așa se petrec lucrurile In -plasma sărată-fluorată și di­
luată precum și In sAngele complect fluorat și diluat este experiența următoare: 
Să diluăm o plasmă sărată-fluorată sati un sânge complect fluorat, nu cu apă 
distilată, ci cu o soluție de NaFl, de concentrare ast-fel aleasă pentru ca 
amestecul total să conție 2—3°|oq de NaFl. In acest cas deși plasma este 
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diluată, ea conține totușY un exces de NaFl. Se constată atunci că plasma 
fluorată și diluată în modul acesta nu maY coagulează. NaFl aflftndu-se în 
exces, împedică redisolvirea uneY părțY de CaFlt.

MaY mult, această plasmă sărată-fluorată și diluată (având 2—3°|m 
NaFl) se comportă față de fibrin-fermentul provenit din o altă coagulare 
precum și față de CaClt întocmai ca plasma ordinară fluorată a luY Arthus.

Ea coagulează când e tratată cu fibrin-ferment și nu coagulează cu 
CaClt.

Așa dar intoxicarea leucocitelor de către NaFl nu poate explica ca* 
racterele speciale ale plasmeY fluorate ordinare pentru că ele se observă și pe 
o plasmă din care elementele figurate aă fost depărtate maY înainte ca să fi 
fost fluorurată.

Rămâne totușY un caracter particular al plasmeY fluorate ordinare, acela 
de a nu se coagula prin adăugirea de CaCla. caracter ce *1 găsim și la 
plasma sărată-fluorată și diluată (având 2-3°/oo NaFl.) care, suntem siguri, 
conține proferment.

Pentru explicarea acestuY fapt paradoxal, autoriY sunt condușY să admită, 
și în urmă să probeze, că precipitatul de CaFlt, ce se formează în sângele 
satt plasma fluorată, are prin el însușY o proprietate anticoagulantă.

Precipitatul acesta se poate obținea în afară de plasmă, tratând o sare 
solubilă de Ca cu Na FI. El poate fi spălat, curățit de impuritățY și în urmă 
studiat din acest punct de vedere. Se constată că dacă adăugăm o cantitate 
convenabilă de acest precepitat uneY plasme care alt-fel ar fi coagulat, el îl 
împedică închegarea. Ceva maY mult. Dacă plasma necoagulabilă ast-fel obți­
nută este centrifugată spre a îndepărta din ea precipitatul de CaFlt, se vede 
că nicY după această operație ea nu se închiagă. B. și G. zic că precipitatul a 
absofbit prin urmare, și a luat cu el o substanță oare-care necesară coagulării. 
Această substanță este fibrinogenul. In adevăr, plasma aceasta pe lângă ci nu 
maY coagulează nicY chiar dacă ’Y adăugim fibrin-ferment, dar nicY nu dă 
floconY la 56°; decY fibrinogenul lipsește. *

Precipitatul de CaFlt absbrbe tot o dată și fibrin-fermentul. Un serum 
provenit din o coagulare ordinară, fiind amestecat și lăsat în contact cu o 
emulsiune de acest precipitat, perde, după centrifugare, proprietatea de a co­
agula o plasmă pe care alt-fel ar fi închegat’o.

Aceste fapte explică în mod satisfăcător proprietățile plasmeY fluorate 
ordinare. In adevăr, această plasmă nu coagulează în mod spontan, fiind-că 
fluorura a precipitat sărurile de Ca necesare transformăriY profermentuluY în 
ferment. Ea se coagulează însă sub influenta fibrin-fermentuluY pentru că pre­
cipitatul de CaFlt present în plasmă, este în cantitate prea mică pentru a 
absorbi totalitatea fibrinogenuluY și a fermentuluY-fibrineY. Ea nu coagulează 
prin adăugire de CaClt pentru că în acest caz cantitatea de precipitat de CaFlt 
devine maY mare și absoarbe atuncY în mod energic fibrinogenul și profer* 
meniul.
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Autor# au căutat să vadă dacă și alte precipitate se comportă ca și cel de 
CaFla și au găsit că precipitatele de sulfat și Carbonat de Ba și oxalatul 
de Ca se comportă tn acelaș mod, însă au o acțiune maY puțin energică intru 
cât privește absorbțiunea fibrinogenuluY.

In fine în ultima parte a lucrăreY, B. și G. observă și studiază de 
aproape proprietatea ce o are scrum provenit din defibrinare de a aglutina 
precipitatele anticoagulante studiate de eY. Dacă într'un serum provenit din 
defibrinare^ sângeluY saU plasmeY prin agitare, se pune o emulsiune de un pre­
cipitat a uneY sărY de Ba safi Ca, se vede că imediat precipitatul se aglomerează 
în mase voluminoase și se depune la fund. Aceste mase nu maY pot fi deza­
gregate prin agitarea cu o baghetă de sticlă.

Din contra, serum provenit prin exudare dintr’o coagulare liniștită, nu 
posedă această proprietate aglutinantă.

AutoriY demonstrează că, proprietatea aglutinantă, a seruluY provenit 
din defibrinare, se datorește uneY porțiunY de difibrină rămasă în serum. Când 
defibrinăm sângele, fibrina nu devine toată concretă și decY nu se lipește 
toată de bagheta de sticlă, ci o parte rămâne încă In serum într'un echilibru 
ne stabil. Aceasta parte ar fi oare-cum o stare intermediară între fibrinogenul 
disolvit și fibrina concretă. Fiind pusă în contact cu corpuscule inerte, ea le 
lipește unele de altele și le adună în grămezY maY marY. Cu timpul însă, fer­
mentul fibrineY continuând a lucra asupra eY, va reuși să o aducă în stare de 
fibrină concretă, dar asta se va întîmpla maY tărziu (24—36 oare după defibri­
nare).

In adevăr, experiența arată, că dacă se lasă tn repaos de 24—36 oare un 
serum provenit din defibrinare și limpezit prin separarea fibrineY figurate, se 
constată că după acest timp se formează în el noY floconY de fibrină concretă. 
Se maY constată apoY că, dacă separăm aceștY floconY de formațiune posterioară, 
iar în serum limpede punem o emulsiune de precipitat, aglutinarea nu maY 
are loc.

Să încălzim însă la 550 un serum de defibrinare proaspăt; vom con­
stata atuncY că el îșY conservă mult timp proprietatea aglutinantă. Rațiunea 
acestuY fapt este că la 550 fermentul fibrineY a fost distrus, și prin urmare el 
nu maY poate lucra asupra moleculelor de fibrină răspândite în serum, pentru 
a le acumula și a da naștere floconilor de fibrină de formațiune secundară.

D. Călugărânu.

aRadlul», conferință la Royal Institution, ținută do D-l Curie.—Se știe 
că D-l Curie a fost Invitat de Academia de științe din Londra să țină o con­
ferință despre însemnata sa descoperire făcută în colaborație cu soția sa des­
pre «Radiu». Credemj interesant pentru cititoriY noștri a relata câte-va fapte 
maY puțin cunoscute din cele expuse, cu această ocasie.

Radiul a fost extras cu o dificultate extrem de mare, ne maY pomenită 
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încă In Chimie, din un minereă, nu tocmaY mult lățit pe globul nostru numit 
pehblendă, care nu conține într’o tonă, de cât un decigram de radiă. Corpul 
obținut a fost dovedit ca substanță elementară, avînd pondul atomic 226 de* 
terminat de D-na Curie; cu acest element s*a putut obține compușY cu multe 
elemente (sulfațY, clorațY).

Proprietatea cea maY interesantă a acestui noă element este bogăția 
extra-ordinară In razele numite Becquerell.

Să vedem cîte-va din proprietățile fisice, chimice și fisiologice ale acestor 
raze; toate sărurile radiuluY degajează în mod continuă căldură, s’a găsit că 
un gram de radiă equivalează cu 425 milioane kgr-metre; toate sărurile ra­
diuluY și în special bromura și clorura de radiă sunt spontanee și continuă 
luminoase; razele radiuluY fac fosforescente o grămadă de corpuri, hărtia, 
pielea, etc.;

Nu există corp complet opac acestor raze. Razele radiuluY nu sunt omo­
gene, ci compuse din două categorii principale, după cum a dovedit Ruthefort: 
1) Cele nemagnetice ț analoage razelor X, cu ele decY putem radiografia, 2) 
cele magnetice (a, Ș), cari aă extremă putere penetrantă, !n fața acestora nu 
există corp complet opac.

Ca acțiune fisiologică : pielea este atacată într’un mod particular: cîte-va 
momente de contact a radiuluY cu pielea, provoacă după cîte-va săptămînî in- 
riamațiunY și rănY profunde greă de vindecat; centrele nervoase sunt atacate 
producînd chiar moartea. Interesant e următorul fapt de tot recent observat de 
D-l Schwartz, referitor la efectul razelor radiuluY asupra ouluY de găină: coaja 
devine brună, gălbenușul decolorat, lecitina descompusă. Se crede că această 
proprietate a razelor radiuluY vor distruge anume țesuturY bogate !n lecitină 
ca: lupus și cancer, contribuind deci la vindecarea lor.

Dr. A. B.

Dechambre, prof. la școala de Agricultura de la Grignon. Producfiunea 
cailor în State le-unite. Statele-unite posed aproximativ 21 milioane caY, produșY 
din curcirea diferitelor rase importate din Franța, Englitera, Belgia, Germania, 
etc. Printre cele d'intîY rase de povară Introduse a fost Clydeedale, Suffolk, 
Schirehorte-Brabansona.

Carosieri din Germania, și maY ales ceY din Oldemburg s’aă Introdus 
relativ de curlnd. S'aă Introdus și carosieri anglo-norman^i. Primul percheron 
s’a Introdus in anul 1851 > s a^ importat în urmă continuă, pînă cînd un 
grup de caiY percheronY s’a format în America.

In perioada 1880—1890 se trimetea din Franța 1000—1200 armăsari 
și 100—150 epe, pe prețul mediu de 5000 francY bucata.

CaiY de povară se produc de regulă în statele Ohio, lowa, Illinois.
Rasele de lues se cresc în Mixturi, Indiana, Kantat, Kentucky ; CaiY 

micY carosieri în statul St. Paul.
CaiY americanY au început deja de mult să facă o concurență serioasă 

cailor din Europa.
Itevue Generale de Med. Vet. 1. Februarie 1904.

N. Filip.
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Școalde streine. Profesorul Frohner a fost numit rector al Școalel Supe­
rioare veterinare din Berlin pentru anii 1904-1907.

•

H. Valet a fost recomandat, tn urma unuY concurs strălucit, ca succesor 
la catedra de Patologie a boalelor cantagioase de ia Alfort, In locul regretatu­
lui prof. Nocard.

•

Din (ară. Societatea de Medicină Veterinară a primit medalia de aur 
de la exposiția pentru înaintarea și resplndiiea științelor, în vederea publica, 
țiunilor sale științifice.

•

Concursul pentru posturile de MedicY veterinari de județe, etc. s’a înce­
put la 15 Februarie, înaintea unul juriu compus din medicii veterinari *. Profe­
sor A. I. Locusteanu, delegatul consiliuluY sanitar superior ; profesoriY C. 
Motaș și I. Poenaru, delegați de consiliul profesoral al școaleY, prof. N. 
Filip și I.St. burtună, delegați din partea comisiuneY veterinare.

La acest concurs s’att presentat 32 candidați.

•

Colegul nostru Prof. I. Atanasiu, subdirectorul institutului de fisiologie 
Marey din Paris a fost ales membru în comitetul însărcinat cu dirigiarea insti­
tutul uY, alături de celebriY fisiologiștl Marey, Chaaveau, Pfltiger, etc. Este, ere* 
dem, o deosebită onoare pentru noY, această înaltă situație ce s’a conferit cole. 
guluY român. — Ne pare răii însă că din causa unor anumite regulY ale in­
stitutului, Archiva veterinară  t nu poate conta să publice, de-o-camdată, lucrări 
însemnate ce are făcute D-nul Atanasiu, de oare ce ele trebuesc supuse mal 
întăY In vederea comitetului diriginte, cari nu se adună de cit odată pe an.

•

Tete. No. 155. I, Grigoriu. Catarul auricular la câine. — Tratament 
prin protargol și tanoform.

No. 166. Z. Saxu. — Măsurile de poliție sanitară veterinarii In comba­
terea brlucet infecțioase. — Vaccinație, epidemiologie, statistică.

Bibliografii. V Augustin, medic veterinar. eDin Higiena moravurilor* 
conferință ținută la Ateneul din Craiova — 1903

1*338 fi a
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de mersul epizootielor în România, de la 1—dO lanuar 1904
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MORT bE N. STRflULESCU
1875-1904

N. Străulescu, l’un des r^dacteurs des ces Archives vient 
de disparaitre. Nous avons eprouve la grande douleur de 
perdre en lui un collaborateur et un membre distinguă du 
corps enseignant de notre ecole et d’assister au d^nouement 
d’un des plus poignante dramesqu’il nous a âtâ donnd de voir. 
II est mort de la morve, qu’il s’^tait inocula en faisant l'autopsie 
d’un cheval.

Nd in 1875 ă Turnu-Măgurele, bachelier en 1895, il a 
£te rețu boursier de notre £cole en 1896. Pendant ses^tudes 
il s’est montre comme un esprit distingue, avide des recherches 
et de savoir. C'est la microbiologie et 1'anatomie pathologique 
qui l'ont le plus attirâ et qui l’ont determini ă prendre comme 
sujet de sa tii£se une etude sur un actinomyces que nous avons 

727PP 6
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isold du chien. On peut y voir les excellentes qualites de chercheur 
qu’avait N. Străulescu.

En mai 1901 il futnommă chef de travaux de microbiologic 
et d’anatomie pathologique et de clinique des maladies con- 
tagieuses ă notre âcole.

En peu de temps, mais bien rempli, il nous ă montrâ ce 
qu'il etait capable de faire et tout le corps enseignant voyait 
en lui une des futures illustrations de notre dcole.

Le 6 fâvrier il avait fait Tautopție d’un cbeval morveux 
et par un malheureux oubli de prâcaution il s’etait inocula la 
morve ă une plaie qu'il avait ă la main Les mesures qu’il 
avait prises aprâs, ont âte insuffisantes ou tardives.

Le 23 fâvrier il se sentit mal et garda la chambre. On 
croyait qu’il avait l'influenza, car ne sentant rien ă la place 
d’inoculation il ne pensait pas ă la morve. Apres 3 jours il 
se sentit mieux, vint au laboratoire et travailla jusqu’ă midi. 
Ayant âte pris de nouveau par la fievre il s’alita et puisque 
son mal s’agravait il se decidă d’aller ă l’hopital pour Stre 
mieux soignâ. Des douleurs atroces dans les muscles profonds 
lui avait rappele la morve. Mais ă l’hopital une coincidance 
lui a effacd l’idde de morve. On lui avait extrait un liquide 
pleural qui contenait seulement le pneumocoque. Aprâs 2 jours, 
des abcâs s'âtaient forme dans les muscles ou il sentait les 
douleurs et on extrayât un pus dans lequel on trouva le 
bacille de la morve. Bientot aprâs, un ictere grave est apparu 
et apres 2 autres jours de soufirances indescriptibles de corps 
et d’âme il est mort dans une syncope le soir du 8 Marș.

Ainsi mouru N. Strâulescu en nous laissant ă tous, ă 
nous et ă son vieux pâre, ă une soeur et un frere cadets, une 
grande douleur. II est mort victime du devoir et de la Science. 
Monsieur le Ministre de l’Instruction publique S. Haret et M. 
le Secrâtaire Gânârale Adamescu ont rendu hommage â ce 
sacrifice suprâme d’une vie pour la Science, en suivant eux aussi, 
le char funâbre.

II a laissâ des traces impârissables de son activitâ au 
laboratoire qui âtait devenu son domicile, et au musâe d’anatomie 
pathologique de l’Ecole par des piâces qu’il avait presentait 
ă la Soci&â de mâdecine vdterinaire, sur l’inversion des viscâres, 
sur la frdquence des distoma echinatum chez le chien en Rou- 
manie, sur l’am&ie, sur un cas curieux de morve, sur un 
strongyle des cangourou, sur le goître du chien etc. et encore 
combien de travaux en cours qui devaient paraitre en pârtie 
dans ces Archives.

P. Rlegler
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Contribution â Fdtude de la piroplasmose ovine 
(„Cârceag") *)

par le prof. C. S. MOTAȘ

(Travail du laboratoire de maladiei contagieuses de l’Ecole Superieure 
de Mddecine V6t6rinaire)

Le părăsite decouvert par Babeș est une piroplasme 
absolument analogue ă celles constat^es chez le boeuf, le 
chien et le cheval. Quant ă sa grosseur peut etre consid^rd comme 
le plus petit (fig. IV), comparativement ă ceux constată dans 
les autres maladies. — En gdnăral il paraît que leur taille est 
en rapport direct avec la grandeur des globules rouges et 
plus il y en a dans le meme globule, autant plus il est petit, 
Contrairement ă ce que l'on a pu constater chez les chiens, 
on ne trouve que rarement chez les moutons 4 parasites 
dans la meme globule et en trouver 6 est un cas extrâmement 
rare. — Dans la p£riode culminante de la maladie — 48 heures 
aprâs I’apparition des parasites dans le sang — le nombre des 
globules infecUs est tr£s grand, plus de la moitil le sont, 
mais ă mesure que la maladie ddcline le nombre des globules 
infectds diminue, et en dernier lieu les parasites deviennent 
meme tris dificilement visibles. Pourtant dans les cas oă la 
mort survient brusquement, un grand nombre de parasites 
se rencontrent meme dans la păriode finale, aussi bien dans le 
sang du coeur et des grands vaisseaux, que dans quelques 
organes. Dans les formes lentes (avortdes), le nombre des 
globules infectds est tr&s petit.

Les divers organes parenchymateux ne contiennent pas 
toujours, le meme nombre de parasites. Le foie est le plus 
riche en globules infectds. J’ai cru meme que cet organe est 
Ie stege de pYddilection pour la multiplication du părăsite. 
Les capillaires dilatds retiehnent assuriment plus lohgtemps 
les globules malades et voilă d’ou provient la diffiăfence que 
l’on constate ă cet ^gârd.

!) Voir le numero I de «VArhiva Vet.>.
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Dans plusieurs cas, chez des animaux sacrifiăs et qui 
presentaient un nombre considerable de parasites dans le 
sang, j’ai examină la sang des arteres, et celui des veines 
rănales et de la veine porte, ă son entrăe et ă sa sortie du 
foie, de meme le sang des capillaires, des organes, et j’ai 
trouvă qu’il n'y avait pas de diffărence marquee quant au 
nombre des parasites, leur nombre en effet, ătait sensible- 
ment le meme dans toutes les prăparations.

La forme de F hematozoaire est ronde et c’est celle que 
l’on remarque au debut de la maladie, presque exclusivement 
dans les globules infectes. Meme dans la păriode culminante 
de la maladie, dans les globules oi il n'y a qu’un seul pa* 
rasites ils presentent la forme ronde, ou bien possedent un 
prolongement semblable ă un petit pseudopode ou flagellum.

Ils ont quelque fois le contour irregulier (fig. I). Lorsqu'il y 
en a deux dans la meme globule, ils ont genăralement la forme 
d'une poire (piriformes), presque răunis par leur bout eoni- 
que, et la base, eloignăs l'un de l'autre; un trăs grand nombre 
sont rapprochăs de maniere que sur une prăparation sim- 
plement colorăe, ils ont l'aparence de former un părăsite 
unique, rond, divise par une ligne claire. Les hămatozoaires 
que l'on trouve dans le plasma du s mg (extra-globulairs) sont 
toujours piriformes, on les trouve isolăs ou accouplăs et ils 
sont plus volumineux que ceux de l’intărieur des globules.

Sur des prăparations simples colorăes ă la thionine, les 
parasites ronde ont l’aspect d'un anneau au centre clair la 
Peripherie fortement colorăe tandis que ceux de forme allongăe 
prăsentent un protoplasma presque uniformăment coloră.

La structure du părăsite ne peut etre vue que sur des 
prăparations colorăes par la raăthode de Romanowski, celle 
de Laveran, ou encore celle prăconisăe par le professeur 
Nocard et par moi et que j’ai employee dans la prăsente 
etude.1) L’hematozoaire se presente comme formă par un corps 
protoplasmique et par un noyau. Dans les formes rondes 
on observe dans le sang pris sur l'animal vivant une locali- 

l; Nocard et Motas.*— Loco citato.
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sation du noyau d’un cotă de la păriphărie (fig. II 6)} tandis 
qu’en gănăral toute la phăriphărie de ces parasites a une co­
loration trăs intense, analogue ă celle de la matiăre nuclăaire 
(fig. II d), pendant que le centre reste incolore.

Dans les formes allongăes, Ton constate que Ie proto­
plasma est coloră en bleu pale, et que le noyau situă tou- 
jours ă la grosse extrămită, a une forme ronde, ou allongăe 
ou est divisă (fig. II a), offrant une coloration carmin-intense; 
autour de ce point nuclăaire l’on voit toujours une zone plus 
claire, dans laquelle le protoplasma ne se colore pas ou bien 
d'un maniăre trăs pale.

L’examen du sang a l’ătat frais peut etre fait, soit en 
employant du sang pur, soit en le mălangeant, en propor- 
tions ăgales avec du sărum physiologique. Cet examen peut 
etre fait plus facilement sur une goutte suspendue, mais la 
lamelle doit ătre collee ă la paraffine pour mettre obstacleă 
l’ăvaporation du liquide.

L’on examine de prăfărence la păriphărie de la prăpa- 
ration ou les globules rouges se trouvent isolăs. On obser- 
vera spăcialement les globules non altărăs, parfaitement ronds. 
Les parasites, un ou deux, ayant gănăralement une forme 
ronde, possădent un pouvoir răfringent supărieur ă celui du 
protoplasma globulaire, de sorte qu’on peut les distinguer.

Cependant l’examen du sang frais ne donne pas de 
bons răsultats, car dans la majorită des cas certaines altăra- 
tions globulaires peuvent etre prises pour des parasites, at- 
tendu que, la forme de ceux derniers est difficile a prăciser. 
Si l’examen ă lieu ă une tempărature constante de 37°~ 39° 
ou ne constate rien de particulier, pas de mouvements ami- 
boides, ă cause de l'ăxiguită des ces parasites. Toutes fois 
j’ai pu observă certains globules infectăs s'agiter et manifester 
des mouvements de roulement.

Dans des prăparations pareilles, l’on ne saurait guere 
distinguer les parasites extraglobulaires des diffărentes gra- 
nulations proteiques qui se trouvent dans le sang.

Au point de vue pratique, l’examen du sang frais n’a 
donc aucune valeur.
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Pour ătudier avec succăs le părăsite quant ă sa mor- 
phologie et ă sa structura, le meilleur procedă ă employer 
c'est de nous servir de prăparations colorăes.

A cet effet il faut certainement que nous employons 
une tăchnique precise, que nous suivrons scrupuleusements, 
sans ces soines nous nous exposons a avoir des răsultats in- 
certains.

On peut avoir recours ă deux procădăs : a) la coloration 
sipiple, et â) la coloration multiple. — Pour l'examen diagonis* 
tique la coloration simple est ă recomander, etant d'une ap- 
plication tres facile. Pour des details sur ces procedăs de 
coloration nous envoyons les lecteures au travail sur la piro- 
plasmose canine1).

1) Nocard ci Motas. Contribution ă l’elude sur la piropl. canine. Analles 
de l’Institut Pasteur 1902 Mai. Thoinot ci Masstlin. Pr€cis de Microbie. 3-me 
ădition 1902, pag. 217. Nocard ct Ledaincke. Maladies microbiens IlI-me 6di- 
lion, pag. 536.

Grâce ă ces procădăs on voit tres bien quelle est la 
constitution du părăsite et on peut voir ses diffărentes phases 
dans la reproduction.

L'hămatozaire de la piroplasmose ovine (<cârceag>) se 
compose d’un corp protoplasmique, coloră en bleu et d'un 
noyau coloră en carmin.

Des recherches faites, il r€ sulte que la division du noyau prdcdde les 
phases de la rdproduction cellulaire. Ces phases ne peuvent pas &re ativies 
sur des priparations de sang pris sur des animaux vivants, ă cause de la ra- 
piditd de l'ivolution; sur les parasites libres on remarque pourtant trăs bien 
(fig. Il, a) la division en deux parties du noyau, ayant 1’aspect de deux gra- 
nulations, oblongues situdes au gros bout du corp protoplasmique, ou que le 
noyau est en voie de division (fig. II, b). Cette multiplication directe du pa* 
rasite dans ses diffărentes phases (fig V.) est tres visible dans les parenchymes 
et surtout dans le foie. D’abord c'est le noyau qui se divise, puis arrivent la 
division du protoplasma et l'entiere s^paratiou des deux parasites; parfois m€me 
avant la s^paration du protoplasma, les deux nucliums se divisent encore une 
fois (fig. IV), de sorte qu’â un moment donnă un părăsite contient 4 noyaux 
ou bien il offre plusieurs granulations nucldairei.

Sur les pr^parations faites de parenchymes, surtout du foie, Ton trouve 
des parasites qui paraissaient Stre libres; et ou la coloration est plus intense 
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unt en ce qui concerne le protoplasma que le noyau ; — en răalită les h6> 
matozoeires se trouvent dans les globules rouges, lesquels en perdant leur hâ- 
mogiobine, pronnent une couleur trăs pAle, de sorte que si l’on fait pas bien 
attention, on serait tentă de croire que les parasites sont entourăs d’nne 
capsule

En dehors de la forme de la division par bipartition, on observe en- 
core ăgalement des formations particulieres, sur lesquelles je me pronose de 
revenir ultărieurement (fig. II, r).

Essais de cultures

Les essais de cultures faites dans les milieux ordinaires: 
sang, s£rum et sang, slrum hdmoglobinique, â des tempera- 
tures varides, n’ont donnd aucun rdsultat.

Speaficite du părăsite. — De meme que pour les chiens 
et dans la piroplasmose bovine, j'ai trouvd qu'il est impos- 
sible d'obtenir la multiplication de rhlmatozoaire des moutons 
sur un autre animal. Des boeufs, buffletins, chivres, chiens, 
chats, lapins, cobayes ont soumis ă une injection intra- 
veineuse, ou sous-cutande avec du sang â doses fortes, sans 
que ces injections aient provoqul une manifestation morbide 
quelconque et sans que le părăsite fât jamais ddcouvert dans 
le sang de ces animaux. La sp&ialisation de ce părăsite est 
donc pouss^e tres loin, de sorte qu’il ne peut etre cultivi que 
sur l'espece auxquelle il est adapte.

Răceptivltă.— La maladie est transmtssible expări mentale ment ainsi que 
d'une maniere naturelle avec la mânie facilita, tant aux agneaux qu’aux mou­
tons adultes ou plus avances en Age. La mâme chose arrive egalement dans 
la maladie naturelle, de sonc qu’ă ce point de vue l’Age n’a aucun role sur la 
răcept ivită. J'ai constată pourtant A l’occasion d'epizootie qui eut lieu en 1902, 
que le nombre des agneaux atteints a ătă de beaucoup supărieur acelui des vieux 
moutons. Les ăleveurs de moutons croient que les agneaux ne sont pas atteints 
par le «cArceag», croyance absolument erronăe, car les dates statistiques 
exactes pour Vannăe 1902 et les expăriences dămontrent justement le con* 
trăire. 11 ne faut pas perdre de vue que nos ăleveurs possedent des 
moutons indigenes elevăs dans des localităs infectieuses et ou les moutons ont 
gagnă l’immunită ; il ne faut pas oublier non plus que ces ăleveurs vendent 
pour la boucherie les agneaux de l’annăe, avant mâme l’arrivăe de la saison 
de l'apparition de la maladie (mois de Mai).

En suivant la marche de l’ăpizoode â la bergerie de F^tat de Con- 
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stantza, ou l’devage des moutons se fait en vue des diversei expăriences zoo* 
techniques et ou des croisements avec plusieurs races amăliorăes sont prati 
quăes, j’ai constată que pendant l'annăe 1902, de 173 moutons qui avaient 
succombă, 162 appartenaient aux races amăliorăes ou mătis et 7 seulement 
ătaient des moutons indigănes. Dans ce cas on pourrait admettre que les races 
amăiiorăes sont plus susceptibles puc les races ordinaires. J’ai pu toute fois 
constater ă la suite de mes recherches, que nos rațes sont tout aussi suscep* 
tibles & F infect ion, et succombent tout aussi rapidement que les autres et que 
par consăquent si ă l’occasion de Făpizootie sus cităe, le nombre des moutons 
appartenant aux races indigănes qui ont ătă atteints, est rălatlvement infărieur, 
ceci doit ătre probablement attribuă, ? ajelques infections insignifiantei et ră- 
pătăs, ou bien & la transmission en quelque sort par hărădită, de Fătat d’im* 
munită acquise, dont seraient dăpourvus les moutons importăs des răgions oii 
la maladie n'est pas observăe.

Etiologie.

Role des tiques. — Pour que la maladie se produise, 
il est n^cessaire que l’hâmatozoaire soit introduit dans le 
sang. — A l’etat naturel cette inoculation est pratiquie par 
les tiques; toutefois dans cette maladie, de meme que dans 
la piroplasmose des boeufs et des chiens il 6tait Evident, que 
les tiques jouaient le role principal dans la production de l’in- 
fection. Le fait que la maladie fait son apparition â des cer- 
taines saisons, du mois de Mai jusqu’en Novembre, ensuite 
que les moutons des troupeaux infectâs sont couverts de 
tiques, rendaient encore plus probable cette hypoth&e. En 
effet, si l’on observe ces animaux, on voit qu’ils sont couverts 
d’un nombre souvent trds grand de tiques, lesquelles s’appli- 
quent aux parties d6nu6es de laine: aux aisselles, au prlpuce 
ou autour de la vulve, de l'anus, â la r6gion abdominale pos- 
țârieure et sur la face interne des oreilles. Selon la dâtermi- 
nation que les professeurs Raillet et Neumann ont bien voulu 
faire, aprâs examen sur des exemplaires d’insectes queje leur 
ai envoyes, les tiques appartiennent ă l’esp£ce Rhipicephalus 
Bursa.

Afin que je puisse prouver que ces parasites sont pour 
les moutons, Sgalement comme pour les boeufs et les chiens, 
des agents d’infection, j’ai entrepris plusieurs exp^riences, et 
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le role des tiques, dans la transmission de la maladie, resulte 
de ces exp^riences d’une manidre indiscutable *). — En voilă 
un exemple:

30 Juin 1902. — Agneau No. 5, âgâ de cinq mois, provenant des 
localităs non infect^es. On lui a appliqul un nombre de 50 ă 60 tiques adultes, 
sexutes, mAles et femelles, lesquelles ont 616 prises'sur des moutons d’un trou* 
pean infectă, avant qu’elles eussent pris sur l’anitna). Aussitot qu’elles furent 
appliquăes ă 1’animal, les insectcs s'y attacherent et les tiques femelles 6tant 
fâcondâes, elles commenc£rent â se nourir et sont devenues tres grosses. Pen­
dant dix jours toute fois je n’ai pu rien constater dans les prâparations du 
sang. L’urine âtait devenue legârement albumineuse, mais la tempărature s’est 
tlevte le 5-âme et 6-eme jour apres Finfection et elle âtait le dixieme jour de 
40°, quand j’ai trouvă dans le sang de rares globules infectăes contenant des 
hematosoaires, lesquels ont persiste pendant quatre jours et ensuite ont dis­
păru. Le sang 6tait devenu pâle et le nombre des globules €tait tombe â 
2.821.000.

Le 18 Juillet j’ai inoculă l’agneau en question, pour coutrole, dans Ia 
jugulaire, avec 10 cc. sang difibnn€, tres riche en parasites.

Du tableau graphique de plus bas on voit que les variations de la tem- 
pârature n’ont pas âtâ grandes apres cette inoculation d’essai, et tout le temps 
je n’ai pu dâcouvrir des hematozoaires dans le sang.

Lejnouton temoin, inocuM dans la jugulaire avec seulement 3 cc. du 
mâine sang, est mort le cinquieme jour apres l’inoculation.

Plus tard, au mois de Septembre 1902, j’ai fait de les 
memes expdriences sur les moutons No. 38 et 39, avec le

’) Motaș. — Comptes-rendus de la Sociâte de Biologie.No. du De­
cembre 1902. Paris.

Biologie.No
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meme răsultat; ă ces occasions j’ai remarqud que c’est con- 
stamment le 10-âme jour aprds que les tiques avaient infesta 
que les hămatozoaires ont apparu dans le sang et ont pșrșistd 
meme pendant un temps pluș prolongl. — Dans une autre 
expârience j’ai voulu prouver si les larves et les nymphes 
de tiques, non sexu&s, peuvent produire l’infection tout aussi 
bien que les tiques sexuăes non repues.

Voilă en resum4 la maniere dont je me suis pris pour 
faire cette expirience:

Les oeufs (fig. VI), pondus par des tiques pleines (Rhipi- 
cephalus Bursa), ont £t£ placds dans des ăprouvettes, ă la 
t£mp6rature du laboratoire â 18—20°, dans une atmosphdre 
convenablement humide. Aprts un temps variație, 20—30 
jours, j’ai obtenu des larves. Ces larves hexapodes (fig. V et 
VII, a) vivent assez longtemps, pendant deux mois ou deux 
mois et demi sans se nourrir et sans ăprouver aucune mue. 
Apris cet intervalle temps elles meurent, ou au contraire, si 
elles sont appliqu^es sur des moutons, nous les voyons cour- 
rir tres vivement et se fixant sur la peau, ou elles demeurent 
attachdes jusqu’â leur dlveloppement complet (nymphes non 
sexu4es).

Les larves se râpandent de priference sur les parties 
denud^es de la laine, mais on le trouve ăgalement sur les 
pieds et mdme sur la face, ă la base des oreilles. Lâ ou elles 
p^netrent avec leur rostre pour se nourrir, on remarque sur 
les parties non pigmentles, une legere congestion et une in- 
filtration insignifiante du derme.

Apris 8 jours, les larves poussent jusqu’ă atteindre 
5 fois leur volume primitif (fig. V et VII, 6) en devenant ovoi- 
des et d’une couleur rouge. Cette ăvolution ne se passe pas 
simultanâment pour toutes les larves et elles d^pend du lieu 
d’dection et de la rapiditâ de leur nutrition. Dans cet Itat 
elles restent implantdes presqu’ immobiles pendant 2, 3, 4 
jours, lorsque la cuticule prend une coloration blanc sale. Elles 
ont alors l'apparence de petits corpuscules ovoides blancs. 
Enfin la cuticule devient blanchâtre, et elle tombe ăpr^s 1 
ă 2 jours et la nymphe octopode aparait, ayant une colora- 
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tiop rouge-brique, imphntde au meme endroit. Ces nymphes 
(fig. V et VII, ;) grandissent tr£s răpi dement et apr^s i o jours, 
elles ont un diam&tre de 3—31/» mm., elles prennent la forme 
ovoide (fig. V, d) et sont gorgdes de sang. Leurs membres 
sont ă peine visibles ă cause de l’extension du volume du 
corps. A partir de cet instant le cuticule perd sa trans- 
parence et prend une coloration grise ă reflet jaune- 
verdâtre. La nymphe continue se nourrir sans changer de 
place. A l’endroit d’implantation des nymphes, le derme de* 
vient infiltrd, prâsentant l'aspect de petits boutons coniques 
Idgdrement congestionnâs, durcis, et le părăsite est fixd dans 
la pointe. Lorsque la nymphe est arriv£e ă son complet d6 
veloppement, elle a un diam&re de mm. sur 3 mm. 
(fig. V, c). Dans cet 6tat elles continuent de rester fixees sur 
ranimal encore 1 ă 2 jours, ensuite elles se ddtachent, et alors 
nous pouvons suivre leur marche sur la laine, ou elles tom- 
bent; la seconde mue s’op£re en dehors de l'animal.

L’dvolution complete, telle qu’elle vient d’etre decrite, 
peut &tre achevde dans un intervaile de temps de 20 ă 25 
jours au plus, selon les condiționa de nutrition variables dans 
lesquelles les parasites se sont trouves.

En suivant ces diverses transformations du părăsite sur 
le mouton en question, je n’ai pu remarquer aucune modifi- 
cation dans son 6tat g^nâral (voir le tableau graphique ci- 
dessous, mouton No. 46), ni jamais trouver des hematozoaires 
dans le sang. Ce mouton rânoculi ensuite pour contrele, il 
mourât le sixieme jour aprds l’inoculation. En consdquent, 
ainsi que nous venons deja de le faire remarquerles tiques 
(Rhipicephalus Bursa) sous la forme de larves et de nymphes, 
non sexu^es, ne peuvent produire l’infection (le «cârceag»). 
Maintenant s’imposait la nepessitâ de voir si je pouvais ob* 
tenir, avec des nymphes non sexu^es, acquises ainsi que nous 
venons de le dire plus haut, des nymphes sexu£es, pour es 
sayer ensuite si elles ne produisent pas la maladie sous cette

>) Motaș. — Comptcs-rendus, loco citato. 
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forme, ainsi que je venais deja de l'obtenir avec celles prise 
sur les moutons de troupeaux infect^s.

Dans ce but j'ai pris une soxantaine de nymphes non 
sexuâes, de drffârentes grosseurs, arrivâes ă leur complet de 
veloppement, sur le mouton (No. 46) sus-dit, sur lequel j’avais 
suivi leurs diverses transformations, et je les ai mises dans 
des dprouvettes, ă une tâmpârature de 18 ă 20°, dans une 
atmosphire lâg^rement humide. Plac^es dans des £prouvettes 
les nymphes de tiques gardent une immobilit£ presque ab- 
sdlue; ensuite apres un temps assez prolonge, de 30 jours âu 
moins, (pendant lequel s’opere la dernidre mue), chez quel- 
ques unes de ces nymphes/lesquelles comme nous venons 
de la dire plus haut, avaient une coloration gris ă reflet 
jaune-verdâtre, la cuticule prend une coloration jaunâtre et 
plus transparente, puisque on puit constater sous la cuticule

une masse plus foneme ayant une couleur rouge-brique (terre 
de Sienne brulde). Ensuite la cuticule se fend au point de 
demarcation de la cuticule abdominale avec celle dorsale et 
la nymphe apparait, sexu^e, et de couleur foneme. Les femelles 
(fig. N,f) ont un diam&re de 4—41/* sur 3—31/a m.m.; elles 
ont une forme ovoide tandis que les mâles sont plus petit® 
(fig. V, ^), et ont un diamdtre de 3 m.m. sur 2^ et pa- 
raissent plus allongds.

Les femelles sont en majorii, tandis que les mâles
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ferment ă peine le */6. — Cette derniere transformation s’est 
acomplie dans un intervalle de temps de 45 ă 55 jours. Je 
crois qu’ă Fătat naturel et pendant la saison chaude ces di- 
verses ăvolutions rlclament un temps plus court. Grâce a 
cette mlthode j'ai pu donc obtenir au laboratoire une soix- 
antaine de tiques sexuăes (mâles et femelles), avec lesquelles 
j'ai fait l expărience qui suit.

Sur un mouton mâle d’un an (No. 78) j'ai mis dans les 
răgions abdominale, scrotale et anale une cinquantaine de ces 
tiques adultes, lesquelles ne se fixent pas de suite, mais cour- 
rent avec une rapidită surprenante, afin de chercher un en- 
droit propice. En gănăral elles se fixent plusieurs au meme 
endroit, les femmelles et les mâles se recherchant avec avi- 
dită. Du nombre que j'avais mis, a peine ai-je trouvă le len- 
demain quelques 16 tiques implantăes. dont 5 mâles et le 
reste femelles. — II se forme ă Fendroit ou les tiques s’im- 
plantent une lăgăre congestion et infiltration du derme. J’ai 
remarquă comme un fait trăs curieux, que les femelles qui ne 
sont pas făcondăes par les mâles, ne se nourrissent pas. Ainsi 
dăjă aprăs le 8 ăme jour, 5 ou 6 femelles qui ătaient accou- 
plăes avec des mâles sont dăjă repues et ont un diamătre de 
10—11 mm. sur 6—7 mm. (fig. V, h). II parait que les mâles 
n’ămigrent pas â la recherche des femelles, car pendant toute 
cette Ivolution ils restent fixăs ă proximită immediate des 
femmelles et meme ils sont ă peine perceptibles ă cause de 
l'ănorme dlveloppement du corps de la femeile. Mais sitot 
que j'ai dlplace les mâles et je les ai mis en contact avec 
les femelles, qui ă dăfaut d'eux etaient restăes non flcondăes, 
ils entrent en conjugaison, et j’ai observă que les femelles, 
meme aprăs 24 heures, atteignent un volume presque double 
de celui normal et elles continuent aprăs de grossir et de se 
nourrir, jusqu-au 7«ăme ou 8-ăme jour, lorsqu'ătant complă- 
tement repues, elles lâchent {'animal et tombent.

De l’exposition faite jusqu’ici l'on peut s'apercevoir d'une 
maniere pricise quelle est explrimentalement l’lvolution de 
la tique (Rhipicephalus Bursa) en partant du mouton et jusqu'ă 
son arrivăe ă Fătat quand elle est capable et tout disposle 
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d’engendrer une nouvelle g6n£ration, evolution qui s’est ac- 
complie dans mes recherches dans un intervalle aproximati- 
vement de 3 mois. D’autres part, j’ai fait journellement des 
recherches dans le sang de l’animal tout en observant ă la 
fois son 6tat g^ndrâl. Le 7*Ăme  jour apres l’infection, la tem- 
părature s’est ălevee (le soir) ă 39,mais je n’ai pu ob- 
server dans ie sang des globules infecties; le io-&me jour 
la temperature devient derechef febrile, lorsque j’ai aussi 
trouvă dans le sang des rares globules infect^es par des hi*  
matozoaires ronds ou piriformes; le 11-ime jour le nombre 
des globdles infecties itait devenu plus considirable et l'on 
peut trouver alors 1—2 globules sur chaque champ du mi- 
croscope. Pour faire la contreepreuve j’ai inoculi un mouton 
(No. 80) avec 10 cc. du sang de l'animal en question; or le 
dit mouton devint tres gravement malade, ayant des tris 
nombreux himatozoaires dans le sang, dija des Ie 3-eme 
jour apris l’inoculation. (Voir ci dessous le tracS graphique 
du mouton No. 78 qui fut infectă avec les tiques).

*) Lfgnieres.— La Tcîkezza ou la indiana botine dans la R6publique 
Argentina. Brochure, 1901, page 98.

L’importance du risultat de cette experience ne peut 
Ichapper ă personne, car elle nous donne la solution de 1'6 
tiologie de la piroplasmose ovine.

On peut donc tirer de ces recherches les conclusions 
suivantes:

1 .La piroplasmose ovine se transmet en maladie na- 
turelle seulement par les tiques adultes sexu^es, ce qui con­
corde cFailleurs avec F observation, puisque pendant Firruption 
de la maladie dans les troupeaux, nous trouvons sur les 
moutons des tiques seulement sous cette forme. Mes expiriences 
concordent aussi avec le resultat obtenu par Lounsboury1^ pour 
la piroplasmose des chiens^ tandis que la piroplasmose des 
boeufs peut etre producte aussi par les larves, ainsi que Font 
demontre : Pound, Kilborne, Koch et Lignieres •) ;

’) Lounsboury. — Transmission of malignitat jundice of the dog by 
a specios of tick. The jurnal agricultura], 1901 Noember.
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2. L'hematozoaire du icărceag* se transmet par here- 
diti, par les ceufs des tiques femelles qui se nourrisent du 
sang des moutons malades;

3. Cel himatozoaire iprouve probablement une evolution 
dans la tique pendant ses diverses transformations ă partir 
de l'ceuf jusqu'b Cetat adulte sexuee, lorsqu'elle est capable 
de produire rinfedion des animau x.

4) II y a par consequent un cycle evoluții entre le mouton 
et la tique, qui assure la perpetuate de la maladie.

Ainsi que nous avons pu constatcr de Tătude Ipidlmiologique de cette 
maladie, il y a des annles ou 1'epizootie prend une grande extension. Ce fait 
assurlmenl doit âtre attribul ă certaines conditions climatlriques qui rendent 
possible le developpement d’un grand nombre de tiques dans 1es localit€s in- 
fectles; En outre, l'on a observi que dans la mlme localiil la maladie n’ap- 
paratt pas toutes les annles et qu’elle est sortout observle presqu’en permanefice 
lorsque les animaux paissent sur un terrain excluși vement des tini au pAturage, 
lequel ne peut Atre cultivi pour difflrentes raisons. Cette observatiou est encore 
plus manifeste dans les localitls oii la terre est culflvee par assolement et ou 
la maladie n'est pas observle toutes les fois que les moutons paissent sur des 
terrains qui onl ltl soumis ă la culture; mais la' maladie fait immldiatement 
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son apparition sitot que les moutons sont menees sur des pAturages perma- 
nents ou sur des terrains abandonnâs depuis plusieurs annâes.

La culture de la terre constitue donc un obstacle ă la propagation de 
la maladie, en dătruissant les tiques par les dlverses manipulations, auxquelles 
la terre est sujette. Lignieres a constată la mâine eboșe quant ă la Tristezza 
des boeufs dans l'Argentine.

La mâme eboșe se passe aussi chez nous, ou les piroplasmoses ont 
elu domicile sur les terrains incultes, soit des marals du Danube, soit des râ- 
gions pierreuses de la Dobrogea.— Autrement c’est probable que si cette ma­
ladie n'est pas constatâe dans les autres contrâes de 1’Europe, ou si mâme 
lorsqu’elle existe, la maladie n'a aucune importance, ce fait doit âtre attribuâ 
ă la circonstance que dans ces contrâes la terre est mise en culture dans son 
entier, mâme les pâturages.

Produits virulents, transmission experimentale. Du mo­
ment que le virus existe dans le sang, tout 1'organisme est 
virulent, et surtout Ies organes splanchniques. Pourtant c'est 
Ie sang qui fut le vehicule, dont je me suis servi pour la 
production experimentale de la maladie. Au dăbut de mes 
expăriences, en Juin 1902, je me suis servi pour la produc­
tion de la maladie, du sang provenu des moutons constatăs 
malades, dans la dernidre phase de la maladie, lorsque, ainsi 
que je viens de le dire, le sang contient rdativement peu d’hă- 
matozoaires. Aprâs m’etre assurd, par l’examen microscopique, 
de la presence de l’hdmatozoaire dans le sang, j’ai tiră de la 
jugulaire, avec toutes les prăcautions d'asepsie, une certaine quan- 
tită desanget jel’ai dăfibrină. Aprăs 36 heures j’ai inocula 8 cc. 
de ce sang â un mouton d’un an. Si l’on n’avait pas observă 
de l’hypertermie et sans une investigation journaliăre, tres 
minutieuse et prolongăe, il est certain que la maladie serait 
passăe inaperQue, tant sa bănignităe fât grande. Le quatriăme 
jour aprăs I’inoculation et pendant cinq jours ensuite, j’ai pu 
voir des globules intectees extremement rares. C’est ă peine 
au 3-eme passage que j’ai pu obtenir un sang virulent riche en 
parasites et lequel amenait une maladie mortelle par l'inocu- 
lation dans la veine dune quantită de 10 cc. de sang frais 
dăfibrină.—Toutes mes expăriences ont ătă pratiquăes sur des 
moutons, âgăs â partir de 4 mois, et provenant d'une răgion

’) Lignieres. Loco citato.
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ou Ie «cârceag» n’avait jamais există. La transmission de la 
maladie s’effectue expărimentalement avec la plus grande fa- 
cilitee, avec du sang dăfibrină, soit associă ă une petite quan- 
tită d’une solution de citrate ou oxalate depotassium au 25%.

L’inoculation intraveineuse amene d’une maniere știre 
l'infection; cette inoculation est pratiquăe de prăfărence dans 
la jugulaire, car cette veine est volumineuse et trăs apparente. 
Autant est plus forte la quantită du sang injecta et autant 
vient il d’etre tiră plus răcemment et est-il plus riche en hă- 
matozoaires, l’infection est răalisăe d’autant plus vivement, 
car j’ai constată parfois la prăsence des parasites dăjă 24 
heures aprăs l'inoculation. La virulence est devenue si 
grande par de passages successifs, quă j’ai pu provoquer la 
mort des animaux en leur inoculant dans la jugulaire une seule 
goutte de sang diluă dans du bouillon simple. L'inoculation 
sous cutanăe produit le meme resultat et il suffit de 2 gouttes 
de sang virulent pour produire une maladie mortelle.

Par la voie veineuse la păriode d’incubation est pourtant 
beaucoup plus courte, car autant les hămatozoaires que les 
manifestations cliniques sont observăs aprăs un intervalle de 
48—56 heures tout au plus, pendant que dans les inocula- 
tions sous-cu tanăes, l’incubation est plus longue. En general, 
plus le sang est frais, plus sa quantită est grande, et plus il 
est riche en hămatozaires, la păriode d’incubation est d’autant 
plus courte.

Dans la production experimentale de la maladie par les 
tiques, j’ai constată dans tous les cas que l'infection a ătă 
benigne et, ă l’ătat naturel, ces cas auraient passă inaper^us. 
Je crois que ce fait est dâ ă la circonstance que dans toutes 
ces expăriences ce ne sont pas toutes les tiques qui prennent 
mais seulement une pârtie d’elles, pendant qu’ă l’ătat naturel 
les moutons sont couverts de tiques.

Resistance du virus.

Le sang pris da cadavre perd progresai vement sa virulence et d’autant 
qu’il aura 6t6 cueilli ă une 6poque plus 61oign6e de la date de la mort, et 
24 heures aprâs le d6ces de l’animal il peut perdre l’activit€.

7*799 2
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Le sang pris măme pendant la vie, mais lorsque la mort est prochaine. 
est moins actit, que celui qui aura ăte pris dans la păriode culminante de la 
maladie. Rien n’est connu avec prăcision quant â la cause de ce fait, qui 
peut ătre ai trib ui ă des toxlnes qui s’accumulent dans ('organisme et dătrui- 
sent la vitalită de l'hămatozoaire et, chez le cadavre, peut ătre au manque 
d’oxygăne.

Lorsque le sang est tiră des vaisseaux d'une maniere aseptique et s'il 
est dăfibrină, il peut, ă la tempărature de la chambre de 15—18°, conserver 
son activită un temps plus ou moins prolonge, de 10 â 14 jours, et cette 
activită s’ipuise petit â petit jusqu’â la perte totale de la virulence.

Si la tempărature est plus bisse, ('activită est conservăe un temps plus 
prolongă.

Si le sang a ăte cueilli ă l’etat de puretă, il conserve la virulence 15 
ă 20 jours; mais s’il est infectă et gardă ă une tempărature qui rend possible 
le dăveloppement de certains micrubes, il perd la virulence apret 5 â 10 
jours.

Le sang mălange avec des Solutions au 25°/0 de citrate ou d'oxalate 
de potasse perd son activită dans un temps beaucoup plus court que le sang 
dăfibrină.

Si l'on fait un mălange de parties ăgales d’oxalate de potasse au 25°/« 
de sang dăfibrină, la virulence disparait aprăs un contact d'une heure et demie.

La tempărature de — 5 ă 6°, prolongăe pendant 12 heures ne dătruit 
pas la virulence.

Une tempărature de 43 & 44° entretenue pendant une lieure et demie 
ne dătruit pas la virulence du părăsite.

Imtn unite

Les moutons qui ont 6te plus kgdrement malades, ou 
enfin qui ont paste par la maladie acquidrent une immunite 
durable. Ceci nous donne la raison pourquoi dans les localites 
infectees et dans les troupeaux malades, le nombre des moutons 
qui succombent est moindre en comparation des troupeaux 
nouvellement apportes dans la localite, et dans lesquel la 
mortalite est tres grande. Si dans les troupeaux de moutons 
autochtones le nombre des malades est ttes petit, la raison 
en est que les autres moutons sont dijă passâs par la maladie 
dans les annles anterieures. Les faits exp6rimentaux nous en 
foumissent une dpreuve suffîssante. Voilă quelques exemples 
qui nous serviront de conctetiser les faits.
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Mouton No. i.

Inocule le 18 Juin avec 8 c.c. ung defibrine părăsite; presente une 
forme benigne de la maladie; Ugere fievre et des parasites tres rares.

Le ii Juillet 1902, apres 23 jours, le sujet fât inocule dans la jugulaire 
avec 16 c.c. sang. riches en hematozoaires. Comme temoin a servi le mouton 
No. 7 inocule avec 5 c.c. du meme sang.

Pendant un examen successif de 8 jours' on n’a pu constater dans le 
sang la presence des hematozoaires ni un changement quelconque de l’etat 
general. Le temperatura seule s’est eiev6e le troisieme joui apres l’inoculaiion 
a 41 et ensuite elle est tombee.

Le temoin No. 7 est mort le huitieme jour en pr6sentant un grand 
nombre de globules infecția et tous les symptomes iaracteristiques de la maladie. 

L’immunite etablie devient tres active.
Le mouton No. 1 a ete de nouveau inocule ie 18 Juillet 1902 avec 18 

c.c. sang frais defibrine pris sur le temoin No. 7, sans prăsenter ultdrieurernent 
parasites dans les globules.

Mouton No. 2.

Inocule le 24 Juin avec 16 c.c. sang peu riche en hematozoaires, il 
contracta une maladie benigne avec des faibles ch an gemen ts de la temperatura 
est rres peu de parasites dans les globules.

Le 23 Juillet, apres 30 jours, le mouton a inocule nous la peau 
avec 10 c.c. sang tre» riches en hematozoaires. A l’examen fait les jours suivants 
on ne trouve rien dans le sang et il ne se produit aucun changement dans 
i etac general, n» dans la temperatura de 1’animal.

Le temoin le mouton No. 10, inocule avec le m€me sang, est mort le 
cinquieme jour apres l’moculation, presentant les symptomes habituels et un grand 
nombre de parasites dans le sang.

Expiriences qui prouvent f immunite dans les infections 
legires de la maladie naturelle.

Le mouton No. 5, infecte par des tiqt.es adultes, a ete legerement 
malade.

InocuM apres 19 jours dans la jugulaire avec 10 c.c. sang (pris du 
No. 7 sus cite), il n'a rien presente dans le sang pendant 15 jours, ni un 
changement quelconque dans l’etat general (Voir le tra:e graphique du No. 5).

Le temoin No. 9, inocule dans la jugulaire avec 3 c.c. du meme sang 
est mort, apres 5 jours, avec les symptomes habituels.

Le 20 Septembre 190I, le mouton No. 5 a ete inocule de nouveau 
avec 20 c.c. sang dehbrine, sans rien presenter ulterieurement â cette ino- 
culation.

On peut constater de ces exemples qu’une premiere 

tiqt.es


94

maladie, rend l’organisme de l’animal sterile pour la culture 
de l’hdmatozoaire Bab^s, puisqu’on ne peut constater saptâ- 
sjnce dans les globules et que cette immunitâ est tres activ er 
car Ies animaux r^sistent ă des inoculations de mati^res viru- 
lentes en tres grandes quantites, virus qui en quantites beau­
coup moindres tuent les timoins dans un temps tres court.

Pendant ces exp^riences j’ai eu â constater une ex- 
ception;

23 Septembre 1902. Mouton No. 38, infectă exp^rimentakment avec 
des tiques vient de gagner une infection benigne.

Le 27 Octobre 1902, c’est ă di re apr&s 35 jours il a etă inocula dans 
la jugulaire avec 3 c.c, de sang ties virulent.

Le 31 Octobre en observe une paralysie et des parashes assez nom- 
breux.

Mort le 2 Novembre, apres 6 jours.

Recherches sur la prophylaxie de la piroplasmose.

Ainsi que nous l’avons expose au cours de cette 6tude 
les moutons, d&s qu'ils sont gudrit de la maladie, acquierent 
une immunite active tres durable, qui les rend r^fractaires 
aux injections experiment  ales faites avec du sang virulent en 
grandes quantites. Ce fait bien etabli, nous pouvons nous 
appliquer ă la recherche et ă la d&ermination des m&hodes 
d’immunisation. Dans ce but j’ai entrepris une serie d’expe- 
riences dont voici le resultat.

Essais X immunisation avec du sang virulent 
tres dilue.

Les injection ont ete pratiquee avec un sang d6fibrin6 
trds riche en globules infectăes, pris chez les animaux dont 
la maladie £tait dans sa periode culminante. J’ai tâchd- 
d’effectuer Ies exp^riences dans des conditions, autant que pos- 
sible, indentiques en operant sur des animaux ă peu pres 
du meme âge et du meme poids.

La dilution du sang a £t£ faite avec du bouillon, std- 
relise et l’inoculation a £te pratiq i6e sous la peau.
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La tableau sui vânt nous indique, en resumd, les rlsul- 
tats des recherches faites ă cet £gard.

co,
1 o Date de ia
1 s■ 3 < premiere mo-

culaiion
X;

1
Date de 

, I'inoculatlon 
de contrele

QuantiU du ’ 

sang virulent 
inocuU

!

' £tat de Fanimal

1 _______

1
1

Observations 1

■57; 22/9/902

1 > — i
1 ‘

Il/lO !

1 goutte

■ 2*/> C.C.

Bon, on ne peut pas । 

trouver des hămato- 
1 zoaires. |

Bon 6iat g6n€ral, < 
des piroplasmes tr£s 
rares dans le sang. |

_____ _____

1 L’animal de con- | 
trdle inoculd avec */« j

1 goutte du m€me sang j 
‘ dans la jugulaire, a 1
j succombt apris 8 

jours.

1
,59 4/>« 1

.1
1

—
1
III gouttes

!!
Apparetnment ma* 1 

Iade, des hematozoa- 1 
ires en profusion. |

Succombl le 13-me 
jour.

1 —,1'
60 4/»» — III gouttes Apparetnment ma- 

lade, des hămatosoa 
ires dans le sang. |

Succomb6 apres 11 
jours.

62^ 16/12 j __ I goutte Ftivre, pas d'hdma* | 
lozoaires visibles. |

Le temoin inocula 
dans la jugulaire avec 
2 gouttes de virus, a 
6t6 gra vement malade, 
prlsentant des nom. 
breux parasites dans 
le sang.

Gu6ri.

i "
63|S 15/12

! ii

! 1

. 'l 1
> ‘ 1

1 6/2/903

t goutte

X goutte 
dans la ju- 

gulaire |

Fi^vre, pas d’hdma- ' 
tozoaires visibles dans : 
le sang. i|

Ligtrement febrile, , 
rares parasites dans 1 

| le sang. |:

On peut donc constater la possibilit£ d’immuniser les 
moutons si on leur injecte sous la peau du sang infectă en 
tres petites quantit^s. Au moins chez les moutons auxquels 
ont avait inoculer sous la peau une goutte de sang, la ma* 
ladie s'est ddveloppăe sous la forme lente et dans la suite 
ils r^sistaient ă des injections contenant du virus en quan- 
tites mor tel les.

Cependant ce proc6d£ ne peut pas £tre applicable, 
puis qu'on ne connait que tres imparfaitement le nombre 
des piroplasmas injectds. En effet, ă un certain moment de la 
maladie, il est possible que le nombre de glob infectâs ne soit 
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pas le meme chez les difi£rents animaux qui fournissent le 
sang ă injecter, de sorte que, si une goutte d’un sang quel- 
conque produit seulement une maladie Idgdre, il se peut que 
la meme quantitd d’un sang diffdrent soit mortelle, puis qu’elle 
pouvait contenir un nombre superieur dhematozoaires.

Action du scrum des animaux immunises.

Les savants, qui ont dtudid la prophylaxie de la piroplas- 
mose bovine, ont trouvd que le serum provenant des animaux 
gudris (immunisds) ne possede pas des propridtds preventives.

Cependant, ainsi qu’il rdsulte des recherches que j’ai 
faites avec le professeur Ed. Nocard sur la piroplasmose 
canine, les animaux hyperimmunisds possddent un serum ayant 
des qualitds preventives assez accentudes ’).

J’ai voulu alors voire si des recherches identiques, faites 
avec la «cârceag», n’aboutiront peut-etre au meme rdsultat.

A cet effet j’ai hyperimmunisd plusieurs moutons qui 
etaient gudris, en les inoculant avec du sang virulent en 
grandes quantitds et ă plusieurs reprises. On doit pourtant 
remarquer que sous I’influence des injections de doses trop 
fortes et trop souvent repetdes de ce sang, les moutons 
tombent dans la cachdxie. Pour cette raison il faut proedder 
avec une grande attention et ne pas pratiquer trop frdquem- 
ment les injections.

Action du sirum in viiro.
Mouton No, 42,
Le 3 Oct. 1902. Inoculi sous la peau avec un milange de 10 c.c. sirum et 

d'un c.c. sang virulent, apr As un contact de deux heures.
Le > mouton itant sotunis â l'observation pendant 17 jours, 
on n'a pas constati la prisence d'himatozoaires dans le sang.
Une legire riaction fibrile est apparue le 6-eme, 7-ime et 
8-eme jour apres l’inoculation.
Le 20 Octobre a iti inoculi de nouveau dans la jugulaire 
avec 5 c.c. sang, et succombe le 8-eme jour.

Mouton No, 43. Temoin de la premiire inoculation, itant soumis A l'injection 
• avec 1 c.c. de sang sous la peau, provenant du sang de mime 
source, a presenti des parasites en petit nombre et est guiri.

9 Nocard et Motas loc. cit.
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Mouton No. 48. Le 3 Nov. 1903. A 616 inocuM dans la jugulaire avec un 
mdlange compose de 3 c.c. .sdrum et de 10 gouttes de sang 
virulent apris un contact de 10 minutes.
A preș 8 jours il a succombe.

ALouton No. 49. Inocula dans la jugulaire avec un mtlange de 3 c.c. strum 
10 gouttes de sang apres un contact de 70 minutes; est 
mort du «cârceag» apres 8 jours.

Mouton No. 30. Le temoin qui avait 6t6 injecta avec 5 gouttes du mdme 
sang dans la jugulaire est mort aprds 6 jours.

Mouton No. 66. Le 24 Decembre 1902; a dtd injecta sous la peau avec un 
mdange de 50 gouttes sdrum et de 10 gouttes de sang vi­
rulent apres un contact d’une heure. 11 a eu un peu de fidvre.

Mouton No. 67. Inoculd sous la peau avec 10 gouttes d’une mixture extem- 
porande, & partid» dgales de sdrum et de sang virulent. 
Aprds 8 jours, on remarque une Idgde rdaclion febrile.

Mouton No. 70. Tdmoin au No. 66 et 67 ; inoculd sous la peau avec 10 
gouttes du m&ne sang virulent est mort le 15-eme jour. 
On peut donc remarquer en rdsumd que:

a) Le slrum n'a pas une action bactericide nette in 
vitro, meme si le mdange avec le sang virulent dure deux 
heures.

b) L’inoculation d'un tel mâange, pratiqude sous la peau, 
provoque une legâre reaction febrile.

c) Si le mdlange de s^rum et de sang dure moins et si 
l’inoculation est faite dans la jugulaire, l’£volution de la maladie 
est un peu retardee, mais les animaux succombent.

Action preventive du sirum.
Mouton No- 41.
Le 2 Oct. 1902. Injecti sous le peau avec 20 cc. de sdrum de (5 jours).
Le 3 Oct. 1902. Inoculd sous la peau avec 1 cc. de sang virulent.

A prdsentd tous les symptâmes de la maladie, avec des 
nombreux parasites et il est mort le 8-dne jour.
Le temoin No. 43 a 616 moins malade et il est gu6ri.

Mouton No. 47.
Le 3 Nov. 1902. Re^oit sous la pesu 10 cc. s6rum (d’un jour).
Le 5 Nov. 1902. Inocul6 sous la peau avec 10 gouttes de sang virulent.

Le 7-eme jour aprds l’inoculation on peut remarquer des 
rares bămatozoaires dans le sang, disparus apres.
La temp6rature a 6t6 f6brile pendant 23 jours ă partir du 
5-eme jour aprds l’inoculation.



98

Mouton No\ 49. K servi comme t^moin; inocula dans la jugulaire avec $ 
gouttes de sang virulent, il est mort le 6-eme jour.

Mouton No, 32.
Le 16 Nov. 1902. A injecta avec 18 cc. slrum.
Le 17 Nov. 1902. InocuM sous la peau avec 3 gouttes de sang virulent.

A eu un peu de fievre sans pouvoir observer la pr€sence 
d’hetnatozoaires dans le sang. (Le Umoin No. 54 inocuU 
dans la jugulaire avec 3 gouttes, succombe le 8-eme jour). 
A rinoculation de contrâle on lui a injecU 3 cc. de sang 
sous la peau. On n'a pu constater l’existence des parasites 
dans le sang, mrs seulement une forte fi^vre; (le t^moin in- 
ocule avec 3 cc. sous la peau, est mort le 7-eme jour).

Mouton No. 5^.
Le 28 Nov. 1902. A et6 injecta avec 20 cc. s£rnm.
Le 2 Dlc. 1902. A 6t£ injecta avec 20 cc. du mime s€rum.
Le 4D&. 1902. A 6td inocuU dans la jugulaire avec 6 gouttes de sang vi- 

rulent.
Aprds 15 jours il est mort avec des symptomes et pr^sen- 
tant des nombreux parasites dans le sang.

Conclusion. Si le sărum des animaux hyperimmunises 
est injecta 24—48 heures avant le virus, n’empeche pas le 
dăveloppement de la forme grave de la maladie, que si le 
virus est inocula sous la peau et en petite quantite (2—3 
gouttes).

Dans ces cas les moutons devient refractaires.
Le sărum qui provient des animaux hyperimmunises, 

n’a aucune action thărapeutique dans les cas graves. Exemple:

Muuton No. 42. Etant malade du ecArceagt et piisentant un grand nombre de 
globules infecte», on lui a injecta 3$ cc. slrum en 2 fois — 
sans aucun effet, car apr^s 2 jours l’animal a succombe.

Influence de Voxalate de potasse en solution de

Si l’on fait un mălange de parties ăgales de sang viru­
lent et d’une solution ă25°/o d’oxalate de potasse etonlaisse 
le melange au repas pendant une heure et dămie, la virulence 
du sang est detruite.

Mouton No. 68. Injecta le 24 Decembre avec 10 gouttes sous la peau, apres 
avoir rețu ce milange, n’a pas pr^sentă aucune riaction 
febrile, ni des parasites non plus.
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Le Umoin No. 70, inocuU avec 10 gouttes sous la peau 
du m£me sang, meurt apres 15 jours âvec tous les symp­
tâmes de la maladie. (

Influence de la temperature.

Si l'on tient dans des £prouvettes du sang virulent â la 
temperature de 43—440 pendant une heure et d£mie, le sang 
ne perd pas son activitâ, car il provoque la mort chez le 
mouton.

Mouton No. 69. Le 24 Decembre 1902. Inocula avec 10 gouttes de ce sang 
sous la peau, il devient gra vement malade et meurt aussi que 
le No. 70, dans le mlme intervalle de 15 jours.

La congelatton.

La congdlation du sang părăsită pendant 12 heures ne 
ddtruit pas la virulence de rhdmatozoaire.
Mouton No, fi. IftocuU dans la jugulaire avec 3 cc. d’un sang pareil, vient 

de tomber gravement malade, ayant une fievre intense et des 
parasites nombreux; il est mort dans un 6tat cachectique 
aprts 25 jours.

Action de la bile provenue de moutons malade5 du cârceag.
Mouton No. 83. 1 an, (Le 28 Marș 1903) vient de regevoir sous la peau t cc. 

d’un melange de sang virulent et de bile, apris un contact 
d'une demie heure. Le sang n’a pas montrâ des parasites, 
il y a eu une Ugere râaction făbrile.

Apres 13 jours il est rdinocuU avec 3 cc. de sang viru­
lent sous la peau.

L'examen du sang n’a rien
Agneau No. 87. Le 28 Marș. On lui a pratiquâ sous la peau une injection avec 

2 cc. de bile et d'autre part 1) a ăt€ inocuU toujours sous 
la peau avec i cc. de sang virulent.

On n’a pu rien constater dans le sang et il n’a pas eu 
de fievre.

Aprâs 13 jours il est inocuU sous la peau avec 3 cc. de 
sang virulent. II n’y a pas eu de fievre et le sang n’a pas 
prăsentâ des parasites.

Mouton No. 86. A servi comme Umoin pour les premieres inoculations avec 
No. 83 et 87 et a £t€ inocuie avec 1 cc. de sang virulent. 
Fifcvre violente et beaucoup de parasites, mais l’animal s'est 
râtabii.
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Ces experiences sembient montrer que, a) la bile m£- 
langee in vitro avec du virus, affaiblit Ia virulence du rhdma> 
tozoaire;

b) les animaux inocules avec de la bile et ensuite, ou 
en meme temps avec du virus, r^sistent ă l'inoculation d’6- 
preuve.

II faudra, bien entendu, que ces experiences soient 
multipiiees, pour pouvoir en tirer une conclusion quelquonque 
sur la valeur du procede dans l’immunisation. *

Contribution â l’6tude des laines de Roumanie
par le prof. N. FIL1P 

(Suite).

Frise-Tzygaîa II* genăration
(’/< sang Frise V4 sang Tzygaîa).

Ce produit r&ulte du croisement de Ia brebis % sang 
Frise avec le bdlier pur sang Frise.

De la laine que l'on nous a envoyde, nous avons pris 
3 ^chantillons de IO gr. comme pour la laine Frise-Tzygaîa 
le g^ndration, nous les avons pes£s apres les avoir lav^s et 
sech^s pour avoir la perte pour °/o par le lavage.

Le premier ăchantillou lavă a pese 4 gr. ce qui donne une perte de 6o°/o
» II6®e » » > 4 gr.........................................• 6o°'o
» Hpme , , > 4 gr. 50 ...................................... 55%

Ce qui fait 58 gr. 33°/o, une perte bien plus grande 
que celle de la laine du produit de % sang.

La m£che de laine, comme cela se voit dans la figure» 
a une forme pointue, avec une longueur moyenne de 8—10 
cm. plus longue que celle de la premiere g6neration, laine 
plus douce au toucher.
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Le nombre des ondulations est de 6 par cm. elle sont 
plus r^gulteres.

Si l'on compare, ă ce point de vue, la laine du produit 
de la II* generat ion, on constate une augmentation de 2, en 
faveur du produit m&is obtenu au second croisement. D'ail- 
leurs, la laine de ce produit nous a păru bien superieure et 
nous donnerons plus bas notre avis sur ses qualitds. Pour 
mesurer le diamdtre des brins de laine, nous les avons d£grais- 
ses ă l’aide de la benzine et de l’ither.

Le diam etre moyen de 
> > maximum >

I. Echantillon. No. 1 2.25 I. Echantillon. No. 6 2.40
(diam. en cc. de m.m.) > 2 2.00 (diam. en cc. de m.m.) > 7 2.00

» 3 2.40 > 8 2.00
» 4 2.55 > 9 2.30
» 5 2.15 > IO 2.25

ce premier tcha milion est de 2.23 cc. mm.
• » > » 2.55 > »

» minimum » > > 2.00 > >

Entre les diam&res maximum et minimum il y a une 
diffdrence de 0,55 cc. mm. difference relativement trâs faible, 
en tous cas bien plus faible que celle du produit de I1" ge- 
neration. Cette faible difference de diametres nous montre que 
la laine est homogene et que dans la medie il n’ya pas de 
gros brins.

Le diam^tre moyen de ce deuxiăme Echantillon est de 2.99 
» > maximum > > • > » 3.60
> > minimum » » > > > 2.25

II. Echantillon. No. 1 3.00 II. Echantillon. No. 6 3.30
(diam. en cc. de m.m.) > 2 345 (diam. en cc. de m.m.) » 7 2.40

> 3 3-45 > 8 3.60
> 4 2.25 > 9 2 00

» 5 3*!5 , > 10 3.30

Entre ie diam&re maximum et le diametre minimum 
il y a une difference de 1.35 cc. de mm. bien plus grande 
que celle du I*r Echantillon.
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III. Echantilloh. No. : 3-15 III. Echantillon. No. 6 330
(diam. en cc. de m.m.) > 2 3.00 (diam. eu cc. de m.m.) > 7 3.00

» 3 300 » 8 3.45
> 4 3.00 i > 9 2.40
• 5 3.15 i 1 » IO 2.55

Le diametre moyen de ce 3WlM tchantillon est de 3 00
» > maximum • > » » > > 3.45
> * minimum > » > > » > 2.40

Entre les diametres maximum et minimum il y a une 
diflference de 1.05 cc. de mm.

Si nous totalisons ces diametres nous aurons :

diametre moyen 2.74 cc. de mm.
> maximum 3.20 > > >
» minimum 2.21 » » >

Si maintenant on compare Ia laine obtenue ă la deu- 
xieme gâieration avec celle du produit de la premiere ge- 
neration on constate.

diametre moyen 3.4
Frise-Tzygaia (i*me generation) ’ » manim. 4.2

minim. 2.3 

Frise-Tzygaia (2*,ne g^n^ration)
diametre moyen *.7

» maxim. 3.2
» minim. 2.2 

bien plus fine*

Si nous cherchions â nous rendre compte, d’ou provient 
cette finesse de la laine; serait ce un caractere herit£ de la 
Tzygaia ou de la Frise? nous constaterons que ce n’est ni de 
l’une ni de l’autre. En effet comparons les diametres du brin 
de laine Tzygaia avec le brin de laine Frise-Tzygaia ă la II® 
gdn^ration.

f diametre moyen 3.1 cc. de mm.
Tzygaia < » maxim. 3.8 > » ’

> minim. 2.6 > y >

[ diametre moyen 2.7 > » »
Frise-Tzygaia ]„ . < > maxim. 3.2 » > »

2®m® g^ndrauon ]
1 » minim. 2.2 » • »

Ces donnăes montrent tres clairement que le Tzygaia 
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pur a une laine plus grosse et que le produit de la 2i6me ge- 
năration n'a pu hdriter de lui une laine plus fine.

Comparant cette laine avec celle de la race Frise pur 
sang nous const tons:

Frise p. s. <

diametre 
»

moyen 3.6
maxim 4.1

minim. 3.3

' diameire moyen. 2.7Frise-Tzigaia
2ieme g£n€ration - maxim. 3-2

> minim. 2.2

Donc ni de la race Frise elle n’a pu h^riter la laine 
fine par le fait qu’elle n'a pas la laine fine. II est difficile 
d'admettre que de deux races qui ont une laine relativement 
ordinaire comme dans notre cas, Tzygaia et Frise, l’on ob- 
tienne des produits ă la laine relativement fine; il faut qu’il 
y ait un autre facteur qui ait influence sur la finesse de la 
laine. Les recherches faites ă la ferme nous ont montre, 
qu'aucune autre race &rang£re n’a £te introduite en dehors 
des races Tzygaia et Frise.

Nous nous Ixpliquons ce fait par deux causes: Nous 
savons qu’ă Laza on a fait 3 importations de bâiers Frises. 
Nous savons encore que dans la race Frise proprement dite 
il y a quelques animaux qui ont une laine plus fine. II est 
tris possible que parmi les b£liers import^s il y ait eu un 
de ces animaux qui avait une laine plus fine et qu'il ait trans­
mis ses caracteres.

Cependant l’explication la plus logique et la plus vrais- 
semblable est la suivante. Les brebis Tzygaia introduites â 
Laza ont et6 achet^es en Dobrogea, et comme Ies troupeaux 
dobrogiens Tzygaia sont en grande pârtie mel£s de spankas, 
il est posible qu'avec les Tzygaia l’on ait introduit quelques 
spankas, lesquelles ont prăpond^ră dans la transmission des 
caracteres et ont transmis aussi leur brin, car en definitive 
la laine de ce produit de la Il^me generation, dxamind par 
nous, a bien plus les caracteres de la laine Spanka.

En ce qui concerne la răsistance dynamometrique je 
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n’ai pas constată comme au mătis 1*” gănăration, la meme 
diffărence entre les brins. La laine estcependant bien moins 
răsistante, bien moins ălastique.

La laine se produit & la ferme de TEtat ă Laza et chez 
quelques propriătaires du dăpartement de Vaslui. La quantite 
anuelle est de 3—4 kgr. par tete et se vend ă raison de 1 fr. 
25 le kilo non lavăe.

L'analyse chim:que nous a donnă.

bau . . . 13.460/,)
Substances solubles dans l’ether 7.73 »

• > > l’eau bouiHaute >5.04 »
> leur cendres 8.93 >

D’apres tous les caracteres donnăs, la laine de ce pro­
duit, si elle ne peut etre classăe dans la categorie des laines 
les plus fines, on ne peut cependant la mettre dans celle des 
ordinaires; elle est de qualită plutot bonne.

A Laza selon nos constatations, les individus qui pră- 
sentent une telle laine fine sont rares et cela raffermit d’autant 
plus nos deductions ; c’est-ădire que parmi les Tzygaias il devait 
y avoir aussi des Spankas.

Frise-Tzygaia III*”* gănăration
(7/s seng Frise ’/s s*n£ Txygaîa).

Bien que thăoriquement parlant ces produits avec 87,5 
sang Frise et seulement 12,5 sang Tzygaia devraient ressem- 
bler beaucoup ă la race Frise, cependant chez beaucoup 
d’entre eux les caracteres Tzygaia sont assez prononcăs, ce 
qui prouve une fois de plus que si thăoriquement il est facile 
de faire des calculs, les choses ne se prăsentent pas de la 
măme fațon en pratique. Ici il y a une quantită de facteurs 
qui interviennent, dans l'ătude desquels nous ne croyons pas 
năcăssaire d’entrer. Nous n'etudions pas le formes des brebis, 
mais leur laine.

On a pris 3 ăchantillons qui ont pesă aprăs lavage et 
săchage:
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1. Echantillon a pesd aprds 6 gr. 41 ce qui fait 35.86°/#
2. » > » 6 > 63 > » 3367°/o
3. > > » 6 » 63 33.^7%

La moyenne gdndrale des pertes pour °/o par le lavage
est de 34,40 se rapprochant de la perte pour % du produit 
de Ia Fre generation (33.33%)- et bien plus faible que celle 
du produit de la IFme gdndration.

La mdche de laine est pointue, avec une longueur apro­
ximative de 12 c. m. ressemblant ă celle de la Frise. Une laine 
blanche, douce au toucher relativement huileuse; nos recher* 
ches ont dtd faites sur la laine de brebis de 2—3 ans. Le 
nombre des ondulations est de 4 par c. m., les ondulations 
sont irrdgulidres.

Les recherches faites sur le diamdtre du brin de laine
nous ont donnd:

I. Echantillon No. 1 3.15 | 1. Echantillon No. 6 3.75
(diam en c.c. de m.m.) > 2 2.85 1 (diam. en c.c. de m m. » 7 3.30

- 3 3.15 » 8 3-45
> 4 3-3° » 9 3-45
> 5 300 » 10 3.00

Le diamdtre moyen de ce Ier groupe est de 3.2
» > maxim > » » 3.7
> > minim > » > 2.8

Entre les diametres maximum et minimum il y a une 
difFerence de 0.90 ce qui montre une certaine homogdneitd.

Le diametre moyen du 2Wme groupe est de 3 1 
» * maxim > » > » » 3*9
> » minim » » » » > 2.7

II. Echantillon No. 1 300 II. Echantillon No. 6 3 30
(diam. en c.c. de m.m. » 2 2.70 (diam. en c.c. de m.m.) > 7 3-15

• 3 3-15 8 2.70
’ 4 3-IS » 9 3-90
» 5 3.00 > IO 3’5

Entre Ies diametres maximum et minimum il y a une 
difference de 1.20 ce qui nous montre une laine moins ho- 
mogdne.
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Le diametre moyen du 3^"» groupe est de 3.3 
» > maxim 1 » » • » 3.7
» • minim > > > » > 3.0

III. Echantillon No. 1 360 III. Echantillon No. 6 3-45
(diam. en c.c. de m.m.) » 2 345 (diam. en c.c. de m.m.) » 7 3-30

> 3 3.15 » 8 3.00
> 4 315 » 9 3.60
> 5 3*5 > IO 3-45

Entre les diametres maximum et minimum il y a une 
diffirence de 0.6, donc une laine avec bien plus d'homoginiiti.

En totalisant les diametres de ces 3 ichantillons nous 
aurons:

diametre moyen 3.2
> maxim. 3.7
• minim. 2 8

Un diametre plus grand qu’au produit de la geni- 
ration mais qui se rapproche beaucoup des diam&res des lai. 
nes Tzygaia, Frise et Frise-Tzygaia F™ g^ndration.

Si maintenant nous comparons ce produit avec Tzygaia, 
Frise, et Frise-Tzygaia I** et IF“® g^ndration au point de vue 
de la finesse de la laine nous aurons :

Produit Diametre du brin de laine en centi&mes de m.m.
Moyen Maximum Minimum

'1 zygaia 3.1 38 2.6
Fiise 3-6 4.1 33
Frise-Trygaia P™ gântration 3.4 4-2 2.3

> IP“« » 2.7 3-2 2.2
» nPme , 3.2 3-7 2.8

Cette comparaison nous dămontre assez bien que la 
laine Frise-Tzygaia ă la 3e,n® g^ndration comme ă la F% ostiile 
comme diametre autour des races Tzygaia et Frise, que la 
laine du 3*“® produit n’est pas. a l’^gard du diametre moyen, 
superieur au Tzygaia La seule pârtie discordante de ce tableau 
nous est donn£e par le produit de la IFme g^ndration, ce qui 
prouve une fois de plus que parmi les Tzygaia il y a eu aussi 
des Spankas et qu’elles ont £t£d’autant plus nombreuses que le 
diametre du brin de ce produit ressemble ă celui du spanka *)

Voir plus loin le diametre de la laine Spanka.
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Pour fixer la râsistance du fii au dynamom^tre nous 
avons fait io essais avec io fils pour prendre la moyenne.
Nu. i râsistance . . . . 11 gr.
> 2 »  io >
> 3 »  9 >
• 4 »  io »
> 5 ’  8 .

No. 6 râs ist ance.......................4 gr.
> 7 >  7 »
> 8 >  12 »
» 9 » ..... 10 >
> 10 >  5 »

Soit en moyenne 8 gr. 60.
Cette laine se produit ă la ferme de l’Etat Laza de 

meme que chez quelques propriâtaires 1), elle se vend dans 
les memes conditions et donne au tondage presque la meme 
quantit£. D’apres tous les caracteres de cette laine, elle ne 
peut etre classle dans la categorie des laines fines car son 
diametre moyen est de 3,2 centi^mes de m.m. ressemblant 
beaucoup cependant comme finesse avec la laine Tzygaia.

Avânt de terminer avec ce genre de croisement nous 
croyons qu'il est necessaire de donner un tableau comparatif 
des produits M<rinos-Tzygaia et Frise-Tzygaîa.

Nous pouvons cependant conclure que: La race Frise 
ne peut pas diminuer dans ses produits crois^s avec la Tzygaia, 
le diametre du brin de laine, mais elle lui augmente Ia quan- 
tite de laine.

Produit Diamâtre du brin de laine en cendâmes de m.m.
Moyen Maximum Minimum

Tzygaia 3.1 3.8 2.6
Frise-Tzyga’ia I-$re gânâr. 3.4 4.2 2-3

1b*»® > 2.7 3-2 2.2
Hllme » 3-2 3.7 2.8

Merinos-Tzygaia I-Cre gânâr. 2.4 2.9 2.0
H-«me > 2.2 2.8 1.7

III-*®® » 2.0 2.5 >7

Ce tableau est assez expressif par lui-meme; les commen- 
taires ne sont plus n^cessaires, il n’y a meme plus de doutes que 
au point du vue du diametre du brin de laine, les produits m&is 
obtenus du M6rinos et Tzygaia sont de beaucoup superieurs ă

*) On a introduit aussi des Frises noires; leur laine prâsente les memes 
caractâres que celle de la blanche.

7^199 8
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ceux obtenus de Ia race Frise avec le Tzygaia. Le fait est 
d’ailleurs logique, puisque le Merinos est la race de brebis 
avec la laine la plus fine tandis que, la Frise, comme laine, 
est une race class£e par tous les auteurs dans la categorie 
des ordinaires.

Tzygaîa-Oxfordshiredown i-*r« g6n6ration 
(% sang oxford — ’/» sang Tzygaia.)

Les essais de croisement entre la race Oxfordshiredown, 
et Tzygaia blanc ont 6t£ faits ă la ferme de l’Etat Studina dans 
le ddpartement de Romanați. Le but de ces croisements n'a 
pas et£ d’amdiorer la laine, mais Ies îormes corporelles, Ia 
qualitâ et quantită de la viande.

La brebis Oxfordshiredown, ou brebis perfectionn^e du 
comt6 d’Oxford, appartient ă TAngleterre, ă ce pays, dans 
lequel tous les genres d’animaux sont perfectionn^s. Elle 
dărive de la celebre race Southdown, race amelioree par les 
grands ^leveurs anglais, Johann Elmann et lonnas Webb.

Avec ses formes corporelles correctes, son dos droit, sa 
croupe large et d^veloppee, sa tete et ses extr^mitds răduits 
et d’une couleur noire, son poids corporelle ăleve, son rende- 
ment en viande tres grand, ce type de brebis est connu et 
apprdciă partout, cependant, ă Studina, crois^e avec le Tzygaia, 
elle n’a pas donn£ des bons resultats.

Examinons maintenant les caracteres que possede la laine 
de ce produit. De la laine envoyde, nous avons pris 3 £chan- 
tillons de 10 grammes chacun, puis nous Ies avons pes£s 
apres les avoir lavds et sichds, pour avoir la perte pour % 
par lavage:

I. Echantillon a p£s6 aprds 6 gr. 09 ce qui fait une perte de 39.03%
II. » > > » 6 » 38 > » » » » . 36.17%

III. > > > » 6 > 48 > > > » » > 35.15%

Ou en moyenne cette laine perd par lavage 3667%.
La m£che de laine pointue, avec une longueur de 

10—14 c.m., plus longue que la meche Tzygaia. Laine dure 
au toucher. Le nombre des ondulations est de 5—6 par c.m. 
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plus nombreuses que chez Ia Tzygaia, mais elles ne sont pas 
regulieres.

Les recherches faites sur le diametre du brin de laine
nous ont donn6:

I. Echantillon. No. 1 3,15 1. Echantillon. No. 6 3,30
(diam. en c.c. de m.m.) > 2 3,45 

> 3 3,3° 
’ 4 4,05
’ 5 3,’5

Le diametre moyen de ce 
» > maximum > >
» > minimum > »

(diam. en c.c. de m.m.) » 7 3,45 
» S 3,60 
» 9 3,9<> 
> 10 4,20

jjrmiier groupe est de 3,55 
> > > > 4,20

> > » > 3»>o

Si nous comparons les diametres maximum et minimum, 
nous constaton* une diffdrence de 1,10 centiemes de m.m.; 
donc laine plus homog&ne. Les brins de laine presentent des 
variations assez importantes au point du vue de l’homog6n£it£ 
ils n’ont pas tous et dans toutes les parties le meme diametre:

11. Echantillon. No. 1 3,75 II. Echantillon. No. 6 3J5
(diam. en c.c. de m.m. ) > 2 3,9<> (diam. en c.c. de m.m.) » 7 3,00

> 3 4,05 » 8 3.6°
> 4 3.90 » 9 3,45
> 5 3,45 » IO 3,9o

Le diametre moyen de ce IL&me groupe est de 3,89
> > maximum > » » > » > 4,oo
> > minimum > » > > » » 3.00

Entre le diametre maximum et minimum il y a une 
diflKrence de i centiime de m.m. donc presque la meme ho- 
mcg^nât^ qu’au I-er groupe;

III. Echantillon. No. I 3,76 
(diam. en c.c. de m.m.) » 2 4,35 

» 3 3,6o 
» 4 3.76 
» 5 4,05

III. Echantillon. No. 6 4,05
(diam. en c.c. de m.m.) > 7 4,50

» 8 2.70
» 9 3.6o

. 10 4,15

Le diametre moyen du IILeme groupe est de 3,65
> > maximum > > > > » 4.50
» > minimum » » » » > 2,70

Entre les diam&tres, maximum et minimum il existe 
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une difference de 1,65 centiemes de m.m. ce qui prouve un 
grand manque d’homogeneite.

En totalisant les diametres de ces 3 echantillons nous 
aurons:

Diametre moyen 3,55 centiemes de m.m.
» maxim. 4,20 >
» minim. 3,00 >

Une difference entre le diametre maximum et minimum 
de 1,20 centiemes de m.m.

Si nous comparons, au point de vue de la finesse, la 
laine de ce produit avec la laine Tzygaia nous constaterons:

Tzygaia

Tzygaia-Oxfordshiredown
1-eme generation

diametre moyen. 3,1
> maxim. 3,8
> minim. 2,6

d:ametre moyen. 3.5
» maxim. 4,2
• minim. 3,0

La laine du produit oxfordshiredown I ere g^nâration 
est inferieure â la laine Tzygaia.

La răsistance au dynamometre:
No. 1 10 gr. No. 6 8 gr.

* 2 8 > ’ 7 7 >
» 3 IO » > 8 8 »
» 4 8 > > 9 12 »
> 5 9 » > IO 17 >

Soit en moyesme 8 gr. 70. Cette r&istance de 8 gr. 
70 est bien plus faible que pour la Tzygaia. II y a, d'apres 
ce que Von voit dans le tableau ci-dessus, des brins plus re- 
sistants que les autres.

La quantite de laine donnee au tondage est approxi- 
mativernent de 2 kilo et 1/i et elle se vend ă raison de 1 
fr. 20 le kilo, non lavee. Cette laine se produit ă la ferme 
de l’Etat ă Studina et chez quelques proprietaires.

L’analyse chimique a donne: 
Eau . . *...............................................................13,55 %

Substances solubles dans i’eiher................................6,54 >
» > > i’eau bouillante . . 16,99 >

l.es centres de ces substance'................................ o,oS *
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D’apres tous les caracteres qu’elle nous prisente, la 
laine de ce produit ne peut pas etre classee dans Ia catigorie 
des laines fines. Son diametre ainsi que son grade d’homo- 
glnlite ne nous le permettent pas: elle ressemble un peu â 
la laine Tzygaia.

Tzygai'a-Oxfordshiredown, gdnlration
(% sang oxford et ’/< sang Tzygaia)

Ce croisement s’est aussi fait ă la ferme de l’Etat de 
Studina. On a pris des brebis % oxfort et on les a fait couvrir 
par le bllier pur sang Oxfordshiredown. Dans la laine qu’on 
nous a envoyle, comme echantillon de la ferme Studina, il y 
avait parmi les brins blancs, des brins noirs; ceci peut pro- 
venir de ce que, peut-etre l'on a melange la laine du corps 
avec celle des membres, ou bien que parmi les produits croi- 
sls ă la 2-ilme glnlration, il y en avait qui possedaient sur 
le corps des brins noirs.

Laine glnlralement blanche.
Nous avons pris 3 Ichantillons de 10 gr. chacun, nous 

les avons peses aprls les avoir laves et sechls, pour voir la 
perte pour °/o.

I-er Echantillon a pese apres 5 gr. 62, ce qui fait 43.80%
Il ^me » » * » 5 » 38 • - » 46,20%

Jil-ime » » » » 6 > — » » . 40,—%

Ou en moyenne, la laine du produit Oxford-Tzygaia 
ă la deuxilme glneration perd 43,33°/o, plus pour °/o que 
la laine du produit de la I-lre glnlration (36,67%). La meche 
de laine plus pointue, avec une longueur de 14-16 cm. bien 
plus longue que la laine Tzygaia, et meme plus longue que 
la laine du produit de I-lre genlration (10—14). Laine dure 
au toucher, elle n’est pas onctueuse, ce qui nous indique que 
la quantite de suc n’est pas grande.

Elle n a que 3 ondulations approximativement par cm., 
qui ne sont pas regulieres.
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Au point de vue des ondulations elle est inferieure au
produit de l-ere generation, 

L’examen du diamdtre
ce dernier ayant 5—6 par cm. 
du brin a donne:

I-er Echantillon No. i 3.30 1-er Echantillon No. 6 3.45
(diam en c.c. de m m.) > 2 4.05 (diam. en c,c. de m.m.) » 7 3.60

• 3 2.70 > 8 3.15
> 4 435 > 9 2.70
» 5 3-45 10 2.75

Ou diametre moyen du I-er groupe 3 45
> maximum » » > 4.35
» minimum » » > 2.70

Entre les diametres maximum et minimum il y a une 
difference de 1,65 centieme de mm., donc laine qui manque 
d’homogendit^; ici, comme au produit de la l ire g^ndration, 
les brins prdsentent des variations assez importantes, etant 
donne qu’il y a des brins qui ont un diametre de 4*35 cen­
tiemes de mm., tandis que d’autres en ont ă peine 2.70.

11-eme Echantillon No. 1 4.05 Il eme Echantillon No. 6 2.70
(diam. en c.c. de m.m ) » 2 3.00 (diam. en c.c. de m.m.) » 7 405

> 3 2.85 8 3.00
> 4 330 > 9 2.70
» 5 3 06 to 3-3°

Ou le diametre moyen ,du II-eme groupe est de 3.25 centiemes de m.m.
> > maximum > 3 . . > 4.05
» > minimum » > . . » 2.70

Entre les diamdtres maximum et minimum il y a une 
difference de 1.35, donc encore une laine sans homogeneit^, 
bien que la difftrence soit plus faible qu'au I-er groupe.

IILeme Echantillon No. 1 3-45 111-ime Echantillon No. 6 3 15
)diam. en c.c. de m.m.) > 2 285 (diam. en c.c. de m.m.) > 7 3 «5

» 3 2.25 > 8 3 90
> 4 3.45 ’ 9 3*75
> 5 2.25 > IO 306

Ou le diamdtre moyen
> > maximum
> » minimum

du 111-ăme groupe est 3.21 centiemes de 
» > » > 2.90 >
» > > > 225 >

mm.

Entre les diametres maximum et minimum il y a une 
difference de 1.65, laine manquant d’homog6ndt£
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En totalisant les diametres de 3 groupes, nous aurons:
Diametre moyen 3.3

» maximum 4.0
> minimum 2.5

En comparant; au point de vue du diamdtre, la laine
produit avec la laine Tzygaia et celle du produit Ox- 

^^hiredown-Tzygaia I-ire g^n^ration, nous aurons:
Produit Diametre du brin de laine en centi&mes de mm

Moyen Maximum Minimum.
3-i 3-8 26

^^^rdTzygaia, Lere g6n6ratiun 3.5 4.2 3.0
» II-eme » 3.3 4.0 2.5

De par ce tableau on constate:
1. Que le produit de la II-eme g^neration a la laine 

plus fine que celui de la premiere et,cela, dans tous ses dia­
metres.

2. Que si le diametre minimum du produit Oxford- 
Tzygaia de la II-eme generation, est inferieur au diametre mi­
nimum du Tzygaia, ce dernier est cependant sup^rieur par 
ses diametres moyen et maximum; il a donc une laine 
meilleure.

L’examen comparatif des diametres du brin de laine 
est tres instructit, car il nous prouve que la race Oxfordshire­
down, malgrd sa sup^riorit^ comme formes, ne peut pas amd- 
liorer la laine Tzygaia.

Si d’autre part, nous comparons ce tableau avec celu: 
qui nous montre l’influence du M6rinos, nous voyons une dif. 
ference consid^rable entre la laine M^rinos-Tzygaia ă la l-ere, 
II-eme, Hleme g^n^ration et Ia laine Oxfordshiredown-Tzigaia 
l-ere et II-eme gdn^ration.

La r^sistance au dynamometre est de :

No. 1 r^sistance 10 gr. No. 6 risistance 10 gr.
> 2 * 5 » » 7 » 18 »
* 3» 9* >8 » 20 >
* 4 > 12 » >9 » 18 »
> 55 9» »io » 16»

Soit en moyenne 12 grammes 7, laine bien plus r&is- 
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tante que celle du produit de la I £re gdneration (8 gr. 70) 
meme plus restante que celle de la Tzygaia.

La meme quantită de laine qu'au produit de la l-ere 
g£ndration au tondage, elle se vend au meme prix et se pro­
duit â Studina et chez quelques propri^taires.

L’analyse chimique nous a donne:

Eau 12.85%
Substances solubles dans l’âther 5.06%

> » > l'eau bou il lan te 13.78%
Leur cendre 8.40%

Par ses caracteres, en dehors de la longueur de la 
mdche, elle se raproche de Ia laine Tzygaia pure.

(ă sulvre).

NOTES CLINLQUES

Hernie ventrale double, tumeur de la mamelle 
droite, optration, guerison,

par le Profeseeur G. UD RISC HI.

Le 21 Mai 1903, une chienne de la race des ratiers, appartenant ă 
Mr. A. B., est intem^e dans la section chirugicale. Au dire du proprfetaire 
la tumeur n’existe chez cette chienne que depuis peu, tandis que la hernie 
du cot6 gauche est plus ancienne et augmente de volume de plus en plus.

L’etat g6n6ral de la chienne malade est assez satisfaisant, mais elle 
âprouve une grande g^ne dans la locomotion, provoquee par les deux tumeurs, 
qui touchent presqu’ ă terre, quand la malade reste debout. Apres avoir par* 
couru une taible distance, elle devient fatiguăe et âprouve le besoin de s'ar- 
r^ter et de se reposer.

A l’exploration on constate tous les sympiâmes d’une hernie ventrale 
du cote gauche, hernie qui est r&luctible.

Du cdtl droit, on remarque une tumeur dont le volume a presque la 
grosseur de deux poings, dure ă la pression, non douloureuse, trriguliere vers 
sa pârtie inferieure, prtsentant certains points ulc6r&, d’oh s’6coule une ma- 
tiere grise, fetide.

Vers la base, la tumeur est molie, dțpressible, 61astique. Le diagnostic 
ayant ătablie et le consentement du proprâtaire obtenu, apr^s avoir mis la 
chienne ă la diite pendant 24 heures, le 22 Mai on procede ă 1’operat ion.
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L’anesthesie est obtenue par le chloroforme.
L'animal est fix6 dans la gouttiere de Claude Bernard et la rigion est 

rasie, lavie et desinfectie avec du sublimi l°/oo : ensuite on constate par la 
pal pa ti o n la hernie double, mais d'un volume supirieur du coti gauche. La 
grosseur de la hernie du coti gauche est celle d’un poing et elle est situie 
a la base de la tumeur. Je decide de pratiquer les deux operations dans une 
seule siance.

En commențanl avec la tumeur, on pratique une section en tranche de 
melon, on dilache du corps de la 
tumeur le tegument, qui est itali 
â sa surface et adhere fortement; 
nous devons appliquer presque a 
chaque instant des pinces himosta- 
tiques, car la rigion est tris vascu- 
larisee, Enfin la tumeur est inuclee 
jusq’â sa base et lă un constate un 
pedicule passablement gros, qui est 
seciionni avec l’icraseur liniai re de 
Chassaignac 1).

Le sac herniaire est ouvert 
ensuite de ce coti, l'anse intesti­
nale est remise ă sa place; on coud 
les levres du sac et puis celles de 
la plaie, en appliquant dessus une 
couche de collodion sublimi.

On pratique de mime de coli 
gauche une incision en tranche de 
melon, on citache le sac herniaire, 
on Textirpe mime partiellement et 
replațant ensuite les intestins, on 
applique une suture sur l'anneau 
herniaire qui itait tres lâche, puis 
on fait une autre suture de la plaie et l’on applique dessus une couche de 
collodion sublime.

L’animal est bandagi avec une bandage compressif â beaucoup d’ouate
La malade â suppurti iris bien l’opiration dont la durie a iti d’une 

heure et TO minutes.
Le 23 Mai, la tempirature 39. t, la malade ligirement triste, mise en 

mouvement, elle marche bien malgri le volumineux bandage qu’elle porte* 
Mais on observe un oedeme aux membres postirieurs. L’on enleve deux points 
de susure aux deux plaies et l’on fait des lavages â la crioline 4%.

b L’examen microscopique de la tumeur nous a revili un carcinome 
1^ poids de la tumeur a ite de 365 grammes.—Les ganglions indemnes.
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Le 24, tempirature 38, l’animal est plus gai; un pus sanguinolent 
s’ecoule par les orifices restes beants apres l’enlireinent des points de su- 
ture; du coli gauche le pus est verdâtre et odorant. On continue les injections 
â la crioline. L’oedeme aux membres postirieurs est persiflant L’animal mis 
en marche porte ses membres en abduction.

Le 25. la temperatura 38. 5, l’animal est gai, l’appitit est augmente* 
L’<edeme au membre droit a dispăru, il persiste au membre gauche.

Par les orifices des plaies s’icoule un pus cremeux de bonne nature» 
on continue les injections ă la crioline 40 o*

Le 26, la temperature 38. a. bon itat general. Le pnuls passablement 
irregulier. On lui admmistre ă l’interieur deux culliries par jour d’une infu- 
sion de cafi â la teinture de digitale. On continue la pratique des injections 
â la crioline et le pansement est suspendu.

Le 27, la temperature 38. 9. L’itat gin erai satifaisant. Peu de pus lo* 
calement; l’oedeme du membre gauche est de beaucoup diminue. On reco» 
manele la mime traiiement.

(Hg. ’)•

Le 28, la temperature 39.4, l’animal ligirement triste, il a peu mangi; 
l’<edeme des membres a dispăru, le pus s'icoule encore faiblement. On con­
tinue les injections â la creoline.

Le 29. la temperature 39. En marche, il porte moins en abduction
les membres posterieurs, bon itat local ; le reste de l’ouverture des deux plaies
est guiri par premiere intention.

Le 30, la temperature 38.bon itat giniral; l’itat local de mime.
Le 31, la temperature 38 2. L’animal est gai; il est ă noter qu’il est 
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devenu tris doux, se soumet de lui-m£rae au traitement, tandis qu’auparavant 
il 6tait eres măchant.

Le i Juin, la tempirature 38. >, l’&at g6n6ral satisfaisant. Locale ine nt 
il s’icoule une faible quantită de pus par l'on6ce du c&l droit. Celui de 
gauche est d^ja cicatris^.

A partir de cette date et jusqu’au 12 Juin, lorsqu’il fut congedie, 
V animal s’est tres bien portț, il itait compMtement gueri, et c'est ă peine si 
l'on pouvait remarquer des sillons blanchâtres, formis par les cicatricea de 
Top^ration. (Voir les photographies avant et apres Top^ration).

Traitement de la fluxion p6riodique par l’iodure 
de potassium

par le Profesaeur C. GAVRILESCU

La question du traitement radical de la fluxion piriodique 6lanl encore 
pendante, je me suis attachă ă publier les deux observations suivantes, ou 
l’emploi de l’iodure de potassium, a ei€ couronnt de succes.

Observație*, Pitiu, Cheval hongre, race asiatique, variăte hongroise. 
propre au service de selle, âg£ de 5 ais, taille im,56 gris pommeli. Le 17 
Fevrier 1903 fut atteint d’un acces d’ophtalmie periodique a l'oeil gauche. 
L’animal lient l’oeil malade presque ferme a les paupieres engorg^es, le globe 
oculaire sensible et ses humeurs troubles, la cornee d’un reflet mat qui de­
vient appreciable, surtout lorsqu’on regarde obliquement l’oeil molade. Les 
larmes s’ecoulent en petite quantită par l’angle nasal.

Dans la m£me jcurnie quand je fis la constatation, j’ai administre au 
cheval par la voie buccale, 15 grammes d’iodure de potassium en deux fois, 
et en m^me temps je lui ai applique sur l'oeil un priesnitz avec une solution 
tiede toujours ă l’iodure â 3°/o, penssement qui fut chang6 4 fois dans la 
journâe.

A partir du troisieme jour j’ai constati une amtlioration surprenante 
et apres sept jours de midication tous les symptomes sont disparus, et l’oeil 
est devenu parfaitement clair comme s'il n’avait rien eu. Depuis lors il s’est 
ecouU plus d’une ann€e et aucun autre acces ne lui est plus revenu.

HiM Observa tio*, Hector, cheval hongre, race asiatique, variate hon­
groise, âge de 4 ans, taille im,S8, alezan brAll. Le 15 Marș 1903 je fus appeU 
pour le voir et en l’examinant je constatai un acces de fluxion pâriodique ă 
l’oeil gauche. Le cheval tient l’oeil un peu ferme, les paupieres gonflees, la 
conjonctive rouge, la cornee vasculariste, les humeurs troubles et d’un reflet 
de feuille morte ; eu outre, vers la pârtie dâclive de la chambre anterieure 
ou voyait un depot floconeux.

Comme dans le cas pricâdent j'ai institue immediatement la medication 
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oduree. Le lendemain m£me je fus 6tonn6 de ramelioration notable qui s‘dtai 
produite: l’animal ouvre mieux l’oeil, les paupteres sont moins engorgăes, la 
sensibilii^ diminuie, l’hypopion de la chambre anterieure commence a se dissiper. 
Le troisieme jour et les jours suivants les symptomes se soni progressivement 
ammendes et apr&s huit jours du trai temem, tout est entrd dans l’ordre 
normal. L’oeil est devenu completement sain et jusqu'a present n'a plus 6t£ 
frappt d’aucun autre acces.

11 va de soi que dans le traitement que j’ai entrepris je ne me suis 
pas eloignâ de ceux qui Tont employe avant moi.

Le premier, qui ait pr6cunis6 l’iodure de potassium dans la fluxion pe­
ri o di que fut Dor chăf de laboratoire *ă la faculti de medecine de Lyon et 
apr£s Iui, * Durând, Duchent et Monsis v£t£rinaires mllitaires franțais et piu* 
sieurs autres vătlrinaires allemands. Ils ont obtenu des rlsultats excellems en 
appliquant cette m€dication.

Si je publie ces observations ce n’est pas que j’aie la prâtention —loin de 
lâ — d’avoir râsolu la question, puisque pour y arnver il faudrait plusieurs 
observations suivies de succes, mais j’ai voulu tout simplement attirer l'aiien- 
tion de mes confr&res, et surtout des confrires mllitaires qui dans leur pra* 
tique ont assez souvent l'occasion de traiter des chevaux atteints d’ophtalmie 
p^riodique, afin qu’ils concourent avec moi ă l’explrimentation sur un plus 
grand nombre de chevaux en vue de mieux etablir l’efficcacuâ du traitement 
iodure.

REVISTĂ GENERALĂ

Virusurile cu microbii invisibili
de Profesor P. RIEGLER

Peripneumonia. Se știe că la această boală s’a isolat de 
Arloing, etc. microbi, cart însă prin cercetările de control s’au 
vgzut că nu sunt agenții acestei boale. In anii din urmă Nocard 
și Roux, au arătat că în serositatea din pulmonl sau aceia 
obținută din edemul după inocularea subcutană a virusului la bo* 
videe nu se vSd niște microbi ca acel cart se vfcd cu microscoapele 
ordinare sau cart să se poată cultiva pe mediile obișnuite. 
Ei au reușit însă să cultive microbul boalel prin insemânțarea 
în saci de colodiu, puși in cavitatea peritoneală a epurelui, 
sau bovideelor, unde se lasă 10—15 zile. Dacă se aspiră



119

atunci conținutul sacului intr'o pipetă, se vede că presintă o 
foarte ușoară turbureală, pe care o putem mal ușor aprecia 
dacă o comparăm cu licidul dintr’un sac de control neînse- 
mânțat, care s’a pus în peritoneii in acelaș timp și 
care e perfect limpede. Examenul .microscopic al licidulul 
opalescent ne arată granulațiunî foarte fine și imobile cari, 
după colorarea cu tionină se arată puțin alungite, dacă le 
examinăm cu lentilele cele mal puternice; ele sunt însă așa 
de mici, că nu putem distinge vre-o formă precisă. Dacă 
facem culturi succesive tot în saci de colodiu, vedem că se 
obține mal departe acelaș lucru, o ușoară turbureală a licidulul 
din sac și o mică cantitate din a 4—10 generație din acest 
licid inoculat sub pelea unei vaci, produce boala tipică 
cu perioada de incubație caracteristică el. E sigur că microbul 
peripneumoniel s’a desvoltat în licidul din sacii de colodiu și 
că este un microb care e la limita vizibilitățel.

In timpul din urma Nocard a reușit să cultive microbul 
și in vitro, în bulion Martin cu 6—8°/o ser de boii, ținînd 
culturile la termostot între 37°—38°. In modul acesta se pot 
obține cantități mari de culturi pure de microbul peripneu­
moniel, pe care Nocard a recomandat a se întrebuința 
pentru vaccinațiunî, în locul serositățel, căpătându-se rezultate 
mal bune de cât cu cele Willemsiene. Nocard a obținut de 
asemenea culturi, sub formă de colonii foarte fine, pe un agar 
tăcut cu bulionul Martin și cu ser. Aceste colonii se colorează 
cu colorile de anilină, se decolorează cu Gram, însă microbi 
isolațl nu se văd distinct la microscop, ci numai coloniile gra- 
nuloase.

Dacă filtrăm serositatea dintr’un pulmon sau din licidul 
de Ia inoculația subcutană sau culturile din saci prin filtrul 
Berkefeld sau Chamberland (F), vedem că licidul nu mal pro­
duce boale și cu el nu mal putem obține culturi. Dacă diluăm 
însă aceste licide cu 20—30 volume de apă, atunci microbii 
trec prin aceste filtre, căci inoculațiunile dau rezultate posi- 
tive și culturile asemenea. Prin acest procedeu putem purifica 
virusul de microbi străini ce pot exista în serositatea din 



120

pulmonî, căci el sunt reținuți de filtru, pe când al perip- 
neumonieT trec și avem ast-fel un virus pur.

Microbul peripneumonieT am putea zice că formează o 
tranziție către acel încă invizibili cu microscoapele ordinare.

Mixomul epurilor de casă e o boală descrisă de Sanarelli 
de la Montevideo, Ia epurif de laborator, cari prezentau o 
conjonctivită cataralâ, cu un edem al feței, o inflamație a or­
ganelor genitale, a anusului, cu un fel de tumori pe pele, la 
urechi și la extremități. Secrețiunea conjonctivelor, licidul 
edemelor, sângele și pulpa organelor sunt virulente și cu can­
tități foarte mici din aceste producte inoculate sub pele, în 
vene, pusă pe conjonctivă, produce boale la epurî. Tumorile 
sunt formate dintr’un țesut mixomatos. Nici prin examenul 
microscopic, nici prin cultură nu se vede vre-un microb, 
care după Sanarelli ar fi tot un «invisibil».

Molluscum aviar, care se observă sub formă de tumori 
la cap, în jurul ochilor, la cioc, etc., la găini, porumbel, etc., 
pare produs după cercetările Iul Marx și Sticker tot de un 
invizibil, care trece prin filtrul Berkefeld, dar e reținut de 
Chamberland (F). El au triturat cu apă aceste tumori și fil­
trând, licidul, au v€znt că licidul trecut prin Berkefeld pro­
duce boala dacă se inoculează la porumbel. Faptul impor­
tant este că acest moluscum consistă într’o proliferație epi- 
telială asemănătoare cu aceia a tumorilor epiteliale.

Horse sickness, boală mortală, care se observă la caii 
importați de curând în Africa de Sud. Ea se observă în tim­
pul verel numai Ia caii cari stau afară peste noapte, pe când 
acel din grajduri închise nu se îmbolnăvesc. Din această 
causă s’a bănuit că boala e inoculată de vre-o insectă noc­
turnă. Caii capătă febră, dispnee cu jetaj spumos și roz, ani­
malul moare iute după ce apare dispnea, une-orl cu un edem 
al capului și gîtulul. La autopsie pulmonul și țesutul con- 
jonctiv subcutan sunt edemațiate. Boala nu se transmite numai 
prin simplu contact a animalelor bolnave cu cele sănătoase, 
se poate însă inocula experimental prin sângele sau licidul 
edemului. In aceste producte nu se vSd microbii cu mijloacele 
obișnuite și nu se pot obține culturi. După Nocard virusul 
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e activ chiar după mai mulțl ani (păstrat în pipete), Diluat cu 
30 părți apă, trece prin filtrul Berkefeld și după Mac Fadyan 
chiar prin filtrul Chamberdand F și chiar B. El ar fi mai mic 
ca microbul febrei aftoase și al peripneumonieT, cari sunt re­
ținuți de filtrul Chamberland B.

Pesta paserilor. De câțiva ani s’au descris la găini și 
la alte paseri o boală care seamănă cu holera găinilor, dar 
la care nici prin examenul microscopic, nici prin culturi 
din sânge, nu găsim microbul cholerei găinilor, nici alții. 
Boala sa observat de prin 1894 in Italia și de atunci s’a 
întins în Austria, Germania, Belgia, Franța și la noi se ob­
servă de vr’o 5 ani, și ca simptome și lesiunî seamănă foarte 
mult cu cholera găinilor; ea nu se poate inocula la epurl, 
însă cu sângele, licidul din jetaj, conținutul intestinal, pulpa 
organelor se poate inocula boala prin injecție subcutană, sau 
cu lanțeta sau chiar prin ingestiune, fie la găini, rațe, porum­
bel, etc. Și microbul acestei boale este un invizibil care trece prin 
filtrul Berkefeld și Chamberland litera F, cari rețin alțl mi. 
crobi cu cari am amesteca virusul, căci licidul care trece e 
steril de alțl microbi vizibili sau cultivabill, produce insă 
boala la păserile la care se inoculează.

Pesta bovină. Să știe că la pesta bovină nu s’au isolat 
de asemenea și nu s’a vSzut la microscop, vre-un microb, cu 
toate cercetările numeroase, făcute de Koch și alții. Nicolle 
și Adil-Bey cred că și aici e un invizibil care trece cam greii 
prin filtrul Berkefeld și în cantitate mică și prin bugia Cham­
berland. Se pare că microbul e ceva mal mare ca al febrei 
aftoase.

Clavelea. Borel a amestecat raclajul de pe pustule cu 
apă și chiar în diluțiune de 1 la 10,000 licidul este virulent. 
Filtrând licidul, a văzut că microbul trece prin filtrul Berke­
feld, este reținut însă de filtrul Chamberland F. Avend în 
vedere că și vaccinul, variola, etc., au mare analogie cu cla- 
velea, e probabil că și acestea au ca agențl niște invizibili, și 
că diferitele corpuscule, coccidil, cari s’au descris ca agențl 
al acestor boale, fiind reținuți de aceste filtre, nu pot fi con­
siderate ca agenții lor. După Borel, virusul clavelos ar avea 
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un microb care e ceva mal mare ca al febrei aftoase sau al 
peripneumonieT.

Febra galbenă a omului e produsă asemenea de un in­
vizibil, care este inoculat de un țințar, numit stcgomyia fas- 
data. Sângele diluat cu apă trece prin filtrul Berkefeld.

Turbarea. Se cunosc numeroșii microbii cari s’aO v^zut 
sau de unii chiar cultivat la această boală. Nu-f mal puțin adevărat 
însă că nici unul din aceștia nu reprezintă agentul turbărel.

Prin cercetări publicate de mal multă vreme de Babeș, 
Sion, Dr. Vestea, Schiider, Bertarelli, Volpino, Celli, de Blasi, 
și mal cu seamă cele făcute în timpul din urmă de Remlinger. 
arată că și Ia turbare există un microb care trece prin filtrul 
Berkefeld (V), pe cân 1 prin filtrul Chamberland (F) este oprit. 
Din aceste experiențe rezultă că corpusculele descrise de Negri, 
etc. și considerate ca agențT, și anume cu niște protozoare 
cari produc turbarea, sunt mult prea voluminoase pentru ca 
să treacă prin filtrul Berkefeld.

Afară de trecerea prin filtru, agentul turbărel se mal 
aseamănă cu celTalțl ultramicroscopicl analogi, prin mica 
sa resistență la căldură. Virusul clavelos se distruge în 3 minute 
la 56°—58°, limfa aftoasăîn 15 minute la 500, virusul rabic în 
câteva ore la 40° și în 5 —10 minute la 470—48°.

RESUMATE DIN REVISTELE STREINE

Robert Koch. Bcrichtt uber das Rhodesische RotiuasstY oder *Afrika- 
nische Ki'attnfiebcr>.

(Rapoarte asupra Apel ro?il de Rhodesia sati < febra coastelor Africane»). 
Archiv. f. Thierheilkunde voi. 30, fasc. 3 1904.

Koch a găsit la animalele bovine din Rhodesia (Beira, etc.) o boală 
febrilă cam ca Febra de Texas, Insă cu părăsiți mal mici ca la F. de Texas. 
In stadiul inițial nu sunt mulțY părăsiți, dar treptat se înmulțes cașa de mare 
ca in fie-care globulă saă în dintre globulele roșii se găsesc unul saii mal 
mulțl părăsiți. Aceștia se presintă la început sub forma unor bastonașe saii 
inele mici și apoi se văd și părăsiți mal mari ca niște frunze. Numai după mal 
multe zile de boală se văd și unele forme de pară.
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In cazurile mortale numărul paraziților e enorm. Globulele roșii dc și sunt 
mult infectate, nu sunt distruse tn număr mare și de abia scad la 4.500.000. 
Hemoglobinuria se găsește numai excepțional (K. a observat’o numai In 2 
cazuri), și de aceia și anemia e mal puțin pronunțată.

La autopsia animaleler moarte K. a găsit infarcte în rinichi, pulmonl, 
tocat, apoi umflarea și hemoragia ganglioanelor limfatici, edem pulmonar. In 
infarcte și hemoragii se găsesc mulțl parazițl, cu forme particulare încă ne- 
descrise și K. crede c& el se înmulțesc în aceste infarcte.

Vitele imune contra febrei de Texas, se îmbolnăvesc și mor de febra 
coastelor africane. Imunitatea se observă la unele animale cari nu prezintă de 
altfel nici un simptom, dar cari aii parazițl puțin numeroși în sînge, colo­
ra biII bine cu Azur II.

Ca căpușe a găsit Rhipicephalus decoloratus, R. Everiei, R. sanguineus, 
Hyalomma Aegiptium, Amblyomma variegatum, Haematophysalis Leachi de la 
câne, etc. Cea mal frequenta căpușă e R. decoloratus și crede că aceasta e 
agentul intermediar de transmisiunea boalel.

Se știe că la Febra de Texas se poate transmite boala prin inocularea 
subcutană a 5 cc. sînge, pe clnd la F. coastelor africane nu se transmite nici 
cu 2000 cc. fie subcutan, fie intravenos. Numai prin injecțiunl repetate putem 
produce boala mal ușor. Prima injecțiune produce o hipertermie de 1—2 zile 
și apoi după 10 — 12 zile un acces caracteristic de febră, cu prezența paraziților 
în sînge și o hipertermie care durează x—4 zile. Din 21 vite inoculate 10 aă 
căpătat boala, însă sub o formă ușoară.

K. a căutat să imunizeze animalele ca la F. de Texas, inoculîndu le 
mal întîl sînge de la animalele cari aă rezistat la boală, apoi sînge virulent 
și în fine expunîndu-le la infecțiunea naturală la pășune. Rezultatele au fost 
însă puțin satisfăcătoare. Pe cînd la F. de Texas prezența unul număr mic de 
parazițl fără semne de boală e un semn de imunitate, la F. coastelor africane 
parazițil puțini arată că animalele provin din localități infectate, fără ca ele 
să fie însă imune.

K. a căutat că crească căpușele de la animale bolnave, obținînd larve, 
etc. și a văzut că dacă le punea pe cîmpurl unde nu exista boala, isbucnia cazuri 
sub o formă gravă, și numai puține din vitele bolnave rezistai! (10—200/o).

K. a căutat să imunizeze animalele inoculându-le sînge de la animale 
însănătoșite, până la 500 c.c. însă fără succes. Cu injecțiunl de 200 —2000 
c.c. de acest sînge în pauze de 10 — 20 zile a obținut rezultate mal bune, 
Pentru imunizarea practică K. recomandă și injecțiunl la intervale de 7 zi’e. 
cu c.c. sînge defibrinat proaspăt de la animale trecute prin boală. E bine să 
se facă apoi cîteva inoculațil cu acest singe la intervale de 2 săptămînl și apoi 
după o lună.

Serul animalelor inoculate de 3—4 ori la intervale de 3—4 s^ptămînl 
cu cîte 2000 c.c. sînge cu mulțl parazițl, fie subcutan fie intravenos, încercat 
ca preventiv și curativ tn cantitate de 150 c.c. face să dispară parazițil și 
animalele se restabilesc, cu 50 c.c. însă nu sunt salvate și majoritatea mor;

q 
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cu io c.c. In stadiul inițial al boaleY K. a obținut rezultate bune. Ca pre­
ventiv dozele mart de ser nu prezervă animalele, dar boala durează maY mult 
timp. Asociația cu febra de Texas face ca imunizarea sa nu reușiască.

Pentru combaterea epizootiei K. recomandă că dacă e posibil să se taie 
animalele găsite ca infectate prin examinarea sistematică a sin gel uY. Aceasta 
neputlndu-se face de cit rar și In lipsă de ceva maY bun, X. recomandă imuni* 
zarea cu sîngele animalelor carY aii trecut prin boală și care se obține în 4—6 
sSptSmînY.

Riegler.

Thomas H. Dale (Pretoria). Piroplasmosis of thc Donkey, Piropla^mosa 
asinului. foum of, comp, Path a Iherap. T, XVI Dec, 1903, p.312 - 319.— 
Th. Dale a observat-o tn maY multe districte ale TransvaluluT sub două forme: 
o formă acută cu somnolență, slăbiciune generală, eritern loca li sat saii gene- 
ralisat, temperatura peste 410 timp de 5—6 zile. apoY căzînd sub normală până 
la moarte saă vindecare. Forma cronică cu anetnie progresivă, atrofie muscu­
lară adesea pares>e a trenuluY posterior, căderea perilor și la autopsie se gă. 
sește o hipertrofie a splineY.

Theiler a găsit in sînge un părăsit endoglobular din gen. Piroplasma 
în general rotund, rar ovoid saii piriform. având nucleu vacuolar cu cariosom 
central.—Formele mai mari aă patru cariosome. preludiu transformăreY para- 
situluY In patru elemente dispuse In rosacee.

Inoculația sin gel ui la cline, 2 epurY, 3 măgarY (din care doY din mame 
vindecate) n’a dat nicY un resuhat.

Părăsitul e din acelașY tip cu acela a piroplasmeY caluluY și ambele piro- 
plasme se aseamănă foarte mult; cu toate aceste autorul crede că aceste două 
maladiY sunt distincte, de oare ce caiY pot trăi In mijlocul uneY trupe de asinY 
parasitațY, de a fi InțepațY prin aceleașY căpușe, fără a contracta nimic și vice­
versa.

Louls B Wllson et Wm. M. Chowning, Studios inpiroplasmosis kominis 
(\Spotted fever* or •tick feber* op. the rocky mountains, (Studiu asupra unei 
piroplasmose umane).—Journal of. infect Dis. T. I 2 Janv. 1904 pag. 31 — 57. 2 
planche, 1 carte. L. W.și W. a hcut maY demult timp un lung memorii! asupra 
acesteY maladiY particulare în munțiY stlncoșY, Insă nu era bine confirmată 
din causa că figurile ce le reprezentat! hematozoarul endoglobular, pe car 
autoriY 11 observai! în această maladie era puțin precis.

In urmă intrebuințînd procedeul de colorație prin albastru de metileneosina, 
metozile Nocht-Romanovschy și Nocard aă căpătat resultate foarte frumoase 
și precise.

In adevăr figurile obținute prin această din urmă metodă reamintesc 
în totul pe acele ce Nocard și Motaș le at! indicat Intr’un memontt asupra 
piroplasmeY canine: micY forme piriforme cu un singur cariosom saii In gene­
ral cu cîte două; forme marY avînd prelongimente amiboide, digitiforme cu 
cîte două saă maY multe cariosome.
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Autorii arată de asemenea mici forme în interiorul fagocitelor (monu- 
cleare) din interiorul organelor satt chiar din sînge, obținînd de asemenea foarte 
frumoase colorațiunf cu metoda Laveran.

W. și Ch. sah obținut din noii să transmită infecțiunea epurilor prin in- 
jecțiunY intravenoase de sînge bolnav.

D. Bul. Inst. Pasttur.

ClucA.

G. Angelici. Recherches relatives a l’action antiseptique de la glycerine 
sur le bacciile de la morve. Acțiunea antiseptică a glycerinri asupra barilului 
moruet. Recueil d’Al fort n. I. 15 Janv. 1904—Autorul arată că de maY multe 
ori a primit pentru a dignostica morva în laborator, bucăți de pulmonY (cu 
tuberculY morvoși) trimese în glycerină și că cercetările făcute, InsemînțărY și 
Inoculări la cobai remlneatt negative. — Spre a se asigura atuncY de efectul ce'l 
are glycerină asupra virusuluY morvel, a făcut maY multe cercetări.

I. Acțiunea asupra glycerindt barilului morvel: 3 tubY de culturi de 
morvă virulentă și proaspătă pe agar glycermat au fost emulsionațY în 4 cm.c« 
de apă destilată sterilisată—și apoi amestecată cu glycerină neutră sterelisată, 
—Acest amestec s’a ținut la temperatura laboratorului.—Din acest amestec s'a 
însemînțat în fie-care zi cîte o gută pe agar satt cartofi.—Inse mlnțlrile făcute 
din ziua l-a a amestecului până la a 5-a aU dit resultate positive; iar acele 
făcute din ziua a 6 a înainte aă remas sterile—și chiar cobaii inoculați în pe- 
ritoneu n’att căpătat morvă.

2. Acțiunea glycerinel asupra organelor de cobai morvopt.
S'a luat bucățY de testicule cari aveai! focare caseoase și s'aă pus în gly­

cerină sterilă neutră unde s’att ținut timp de 4 zile.—După aceea s’ati scos, 
s’att spălat spre a se debarosa de glycerină la suprafață — și s’att triturat într'un 
mojar. Pulpa ast-fel obținută s’a amestecat cu apă sterelisată — și din ea s’att 
Inoculat cîte 1 —4 cm.c. în peritoneu la 3 cobaY. — Nici unul dm acești cobai 
nu s a îmbolnăvit de morvă.

Pnn urmare autorul trage conclusia că: nu este bine a se trimete la 
laboratoare pentru confirmare de diagnostic de morvă piesele puse în gly­
cerină. C. M.

J. Bordet et 0. Gengou. Becfiercfies sur la coagulation du sang (4“* 
memoire) Sur le pouvoir coagulant du serum (cercetări asupra cuagulărel 
sîngeluY. Asupra putereY coagulante a serului). (An. de l'Instit. Pasteur. 25 
F^vrier 1904 p. 98).

Știm din memoriile anterioare1) că plasma de epure, sărată în proporție 
de 5°/ot conține profibrinfermentul, care nu așteaptă, pentru a se transforma 
în ferment activ, de cît presența unul perele muiabil, diluarea și presența 
sărilor solubile de Ca.

’) Vezi No. 1, din Arh. veterinară.
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Rolul peretelui muiabil și a sărilor calcare a fost demonstrat în 
memoriile precedente. In cel de față, autorii caută să studieze mal întîl me­
canismul intim al diluărel. Pentru ce trebue să diluăm plasma sărată ca s’o 
facem să se ’nchege? Ce face diluarea? — Autorii admit că tn plasma sărată 
ne-di luată, concentrarea salină puternică se opune transformărel pro fermentu­
lui în ferment, deși peretele muiabil și sările de Ca sunt presente. Sarea 
în mare cantitate ține în frîu pro fermentul. Prin diluare, noi micșorăm con­
centrarea salină și cu aceasta suprimăm acțiunea sa frenatrice.

Dar salinitatea prea mare nu împedică numai transformarea profermentu- 
lul în ferment ci se opune, chiar într’un grad accentuat, activității fermentului 
definitiv. Pentru a proba aceasta, se ia plasmă sărată care se diluază și se 
lasă să coaguleze, se defibrinează repede și se obține un serum bogat în 
fibrinferment. Din acest serum se fac 3 porțiuni și apoi în fie-care se pune 
NaCl în proporțiunl variabile: în a) 2°/o, în b) 3^/0 și în c) 4°/o. Fie-care 
din aceste eșantioane de ser ast-fel sărat se amestecă cu un volum egal de 
plasmă, sărată și ea în aceiași proporțiune ca și serul corespunzător. Se 
observă atunci că coagularea acestor amestecuri se pro luce cu atît mal tîrziti, 
cu cît proporția de sare în amestec e mal mare. Urmează dar că salinitatea 
abondentă se opune, nu în mod absolut, dar destul de energic activității 
fermentului fibrinel.

Acțiunea întărziev>are a doselor puternice de sare este comparabilă cu 
cea a frigului. Se cunoaște de mult timp că temperaturile joase întîrzie închegarea 
sîngelul. Frigul are aceiași acțiune de întîrziere și asupra coagulării unei 
plasme sărate și diluate. Servindu-se de aceasta plasmă, autorii demonstrează 
prin experiențe directe, că frigul ca și sarea întîrzie, pe de o pane trans­
formarea profermentulul în ferment, iar pe de alta parte, activitatea fermentu­
lui definitiv.

Slăbirea putertl coagulante a serului vechi#. Fapt observat deja de A. 
Schmidt și pe care autorii îl constată in mod foarte evident servindu-se de 
serul provenit din coagularea unei plasme sărate — diluate și întrebuințînd. 
ca reactiv al fermentului, plasma oxalataiă. Din experiențele lor rezultă că de 
cîte ort defibrinăm o plasmă sărată și diluată, care începuse deja să se închege, 
se face atunci o producțiune abondentă, aproape explosivă,' de ferment și după 
ce am separat fibrina, serul este în primele momente cît se poate de activ. 
După puțin timp însă puterea Iul coagulantă începe a scădea. Această pro­
ducție explosivă de ferment nu se găsește cînd operăm pe sîngele complect, 
Sîngele normal, care la eșirea din vas este agitat cu măturița pentru a fi 
defibrinat, se închiagă relativ încet. Producțiunea fermentului se face aci a 
lene. E probabil că punerea în libertate a profermentulul de către celule se 
face, în acest caz, în mod gradat. Un fapt curios e că sîngele defibrinat nu 
arată în nici un caz o putere de coagulare comparabilă, cu cea ce o are serul 
de plasmă sărată în primele momente după defibrinare.

Accelerarea producerel fibrinfermentuliă sub influența serului. Știm că 
plasma sărată și diluată coagulează după vr’o 30* de la diluare. Prin urmare
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Intre momentul diluărei și cel al coagulări? avem tot timpul si intervenim 
pentru a accelera acea coagulare satt a o înlîrzia, orY chiar a o suprima prin 
adăugirea unor anumite substanțe. AutoriY încearcă acțiunea seruluY de plasmă 
sărată și diluată, proaspăt satt vechili.

Serul proaspăt adăugit uneY plasme sărate și diluate, grăbește coagularea, 
cea ce se putea prevedea, de oare ce serul proaspăt are o energică putere de 
coagulare. Dar serul vechio ? Ne-am aștepta că el să n’o modifice de cit foarte 
puțin, fiind-că acest ser ș’a perdut o mare parte din puterea sa de coagulare. 
Cu toate astea experiența arată că serul vechitt, ca și cel proaspăt, accelerează 
coagularea. Care e cauza ? S’ar putea spune poate că în această coagulare, 
activitatea maY mică satt maY mare a fermentului n’are importanță. E deajuns 
ca procesul de coagulare să fie amorsat într’un loc oare care pentru ca apoY 
să se propage la toate moleculele fibrinogenuluY, care se coagulează fără in­
tervenția fermentului. Ar fi un fenomen analog cu cristalisarea soluțiunilor 
suprasaturate satt a saloluluY în suprafusiune. Amorsarea poate fi provocată tot 
așa de bine de cătră un ferment slab ca și de un ferment energic; așa în cît 
n’ar fi de loc surprinzător faptul că un ser puțin activ accelerează o coagulare 
în aceașY măsură ca un ser foarte activ. Auton? însă demonstrează prin ex­
periență ca propagarea de la sine a coagulării, fără intervenția fermentuluY, nu 
este posibilă. El iati un bloc alungit de parafină și pe una din fețe sapă un 
șanț lung și strimt, în care varsă cite-va picături de plasmă sărată și diluată, 
preparată de curînd. Știm că plasma sărată-diluată, în contact cu parafina» 
nu coagulează. La un capăt al șanțului se varsă cu precauțiune 2—3 picături 
de ser activ colorat puțin în albastru, care se amestecă cu plasma de la acest 
capăt. Se observă că coagularea se produce repede în locul unde plasma e 
amestecată cu serul, dar nu se propagă mal departe. Restul masei de plasmă 
nu se închiagă de cît pe măsură ce în ea difusează 'serul, cea ce se poate 
vedea fiind că serul e colorat.

Explicațiunea plausibilă a faptului c& un ser vechitt accelerează coagularea 
unei plasme sărate și diluate este, după autori, următoarea: Serul vechitt nu 
lucrează asupra fibrinogenuluY pentru a’l închega, ci lucrează accelerînd pro- 
ducțiunea fibrinfermentuluY pe socoteala profermentuluY conținut în mod normal 
în plasma sărată.

Clnd se adaugă aceste? plasme sărate și diluate o cantitate chiar mică 
de un ser siab, ea se încheagă repede, dar cea ce coagulează acum fibrinogenul 
nu e fermentul conținut în serul adăugat ci fermentul ce a luat naștere, în 
mod așa zicînd explosiv, din profermentul plasmeY. Serul excită producțiunea 
fermentuluY pe socoteala profermentuluY. Această proprietate excito-productoare 
o conservă serul multă vreme și ea nu se exercită de cît In presența sărilor 
solubile de Ca.

Pentru a pune în evidență proprietatea excito-productoare a seruluY 
vechiu, autorii datt, între alte experiențe, și pe următoarea: Se prepară serul 
din plasma sărată și diluată și se lasă ca el să se Aivechiască, dec? să’șt 
piardă energia de a închega repede o plasmă oxalatată. Se adaugă atuncY o 
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orțiune din aceit ser unei plum; sărate și diluate și să vede că el o încheagă 
repede. Dacă Insă imediat ce am vărsat serul vechiU In plasma sărată diluată, 
maY adăugim și oxalat pentru a Impedeca transformarea profermentuluY plasmei 
In ferment activ, atunci coagularea e întlrziată In mod considerabil, și clnd ea 
se produce. atuncY e datorită fermentuluY slab din serum și nu celuY nott.

Să adăugim Insă oxalatul 1—2 minute dupl ce am pus serul vechii 
în plasmă; vom vedea ca coagularea nu maY este Intlrziată. Serul a avut des­
tul timp ca să excite producțiunea fermentuluY noă, pe care apoi oxalatul nu’l 
maY poate opri să lucreze.

Ce fel de substanță e acea ce dă serului vechii! proprietatea excito. 
productrice? Autorii cred, biz1ndu-se maY mult pe considerațiunY de domeniul 
raționamentului, că ÎnsușY hhrinfermentul are proprietatea excito-productrice. 
Serul încălzit la 56°, perde ambele proprietăți: atit cea dea coagula fibrinogenul 
cit și cea excito*productoare. Dacă ar fi așa, atunci aci ar trebui (după referent) 
să vedem un fenomen analog cu cristalizarea soluțiunilor suprasaturate, cu atlt 
maY mult încă, cu cit proprietatea excito-productoare se manifestă și asupra 
profermentuluY dintr'o plasmă sărată-diluată, conținută Intr’un vas parafinat.

D. C&lug&reanu.
M. ArthUI. Le transudat peritoneal du cheval contient-il un profibrin* 

ferment. (Transudatul peritoneal al caluluY conține prof brinferment ?). C. R 
Soc. Biol. 4 Marș 1904, p. 388.

Morawitz. (Arch. f. Klin. Med. Bd. 79) și Fuld (Centralb. f. Physiol. 
Dezember 1903) conchid din experiențele lor că profibrinfermentul, așa cum 
{l înțeleg Pekelharing, Arthus, Bordet, etc., nu este o substanță unică, ci un 
amestec de două substanțe deosebite, pe care le putem separa, Intrebuînțlnd 
artificii experimentale. Așa sp. ex. plasma slngeluY de pasăre, obținută prin 
metoda parafineT, nu conține un proferment adevărat, ci o substanță care pentru 
a deveni proferment, are nevoe să fie amestecată cu un extract de organe 
lipsite de stnge. NumaY acest amestec poate 1n urmă să se transforme In fi- 
brinferment sub influența sărilor solubile de Ca. — Morawitz traduce faptele, 
ziclnd că plasma slngeluY de pasăre conține un trombogen, extractul de organe 
fără singe o trombokinasd și că trombina sad fibrinfermentul resultă din reac. 
țiunea acestor două substanțe una asupra celeilalte în presența serilor solubile 
de Ca. Fuld admite acelaș lucru In fond, servindu-se numai de terminY dife­
riți. — In cea ce privește Insă originea acestor două substanțe: trombogen 
și trombokinasă, acești doY autorY nu sunt de acord. Morawitz admite că In 
singele circulant nu există nicY una nicY alta din aceste substanțe și că ele 
nasc numaY în sîugele scos din vase. Fuld, din contră, admite că trombogenul 
există în plasma circulantă pe cînd trombokinasa nu există ; ea poate proveni 
însă din țesuturi în cazul extractului de organe lipsite de stnge, satt din leuco- 
cite în cazul coagulării spontane a slngeluY. — Ambii autori sunt de acord 
asupra necesității sărilor solubile de Ca pentru transformarea profermentuluY 
ast-fel resultat, în fibrinfennent activ.
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Arthus caută să'șt dea seama de originea trombogenul uY. El admite că 
dacă trombogenul există în plasma circulantă, după cum zice Fuld, atuncY 
trebiie sâ’l găsim și în transudatul peritoneal, fiind-că știm că acest transudat 
conține toate principiile organice și anorganice pe care le conține și plasma 
circulantă. Prin urmare dacă trombogenul există tn transudat, acest Itquid ar 
trebui să se închege ctnd ÎY adăugim o macerație de organe lipsite de sînge 
(trombokinasă). — Dacă coagularea nu va avea loc tn aceste condițiunY, asta 
însamnă că trombogenul nu există In transudat și cu atât mal puțin tn plasma 
circulantă. — Experiențele făcute de autor arată că trombogenul nu există tn tran­
sudat și decY nicY tn plasma circulantă. Arthus e condus ast-fel st conchidă 
tn sensul celor zise de Morawitz, adică că amlndouă substanțele, trombogen 
și trombokinasă, nasc numai tn stngele extravasat, dar nu există în stngele 
circulant. Singurile substanțe existente în stngele circulant, necesare la formarea 
fibrinfermentuluY, sunt sările solubile de Ca.

D. Călugăream!.

A. Trlllat. Action de la formaldehyde sur le lait. (C, R Soc. Biol. 18 
Marș 1904 p. 457).

S'a pretins că formolul amestecat cu laptele, preservă acest liquid de 
contaminare și tn acelaș timp mărește digestibilitatea sa. Autorul arată în mod 
experimental că, contrar celor afirmate, formolul micșurează digestibilitatea lap- 
teluY prin faptul că denaturează o parte din caseină și o transformă întrun 
product insolubil și ne atacabil de pepsină. Reziduurile digestiuneY unul ast fel 
de lapte sînt cu 5—6°/o maY abondente de cit ale unuY lapte natural.

Dar ctnd se separă maY Intîiă casei na din lapte și apoY se lasă vaporii 
de formol să lucreze asupra eY timp de 24 ore, atuncY denaturarea este și maY 
profundă, căcY această substanță albuminoidi devine complect insolubilă in sol* 
vanțiî săT ordinari și absolut inatacabilă de sucul gastric.

D. Călugăream!.

A. Frouin. Action directe et locale des acides, des savons^ de Petherc et 
du chiorul introduits dans une anse intestinale,

Action a distance de ces substances sur la secretion enterique.
Autorul observase, împreună cu Delezenne, că nu toate regiunile intes* 

tinuluY secretă aceiași cantitate de suc enteric. Prin fistula luY Thiry, practicată 
în regiunea duodenală, se culege o secrețiune spontanee abondentă, pe cînd 
prin aceiașY fistulă practicată în regiunea jejunală saii a ileonulul se obține 
foarte puțin suc, sati de loc. S’ar fi putut invoca, pentru explicarea faptuluY, 
diferențl individuale. — Frouin face atuncY pe acelaș animal doua fistule Thiry, 
una In regiunea duodenală și alta în porțiunea intestinului ce urmează ime­
diat duodenului. Procedind ast-fel el vede că diferența în cantitatea sucului 
secretat se menține ca și clnd s’ar fi făcut aceste două fistule pe două ani* 
male deosebite. — Urmează dar că, la acelaș animal, duodenul secretă maY 
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mult de cit alte porțiuni din intestin și prin urmare duodenul este mal sensibil 
la acțiunea agenților de secrețiune.

Odată aceasta stabilit, autorul se ocupă de condițiunile ce pot modifica 
secrețiunea ansei duodenale.

Si știe, între altele, că HC1 Introdus In stomach, provoacă o secrețiune 
la distanță In primele porțiuni ale duodeanulul. In loc de a Introduce HC1 în 
stomach, autorul 11 Introduce In ansa intestinală ce urmează după duodenum 
și observă efectele asupra secrețiunel duodenale. El constată că nu numai HC1 
dar și acizii: fosforic, sulfuric acetic, Introduși In această a doua ansă, provoacă 
o secrețiune mal abondentă In duodenum. De asemenea, săpunurile, eterul și chio­
rului introduși prin a doua fistulă, excită in mod consideiabil această secrețiune.

Toate aceste substanțe att deci o acțiune secretoare la distanță, pe lingă 
acțiunea secretoare directă ce o posed.

D. Călug&reauu

A. Lorand. Les rapports du pancreas (Uats de Langerhans) avec la 
thyrdide. (C. R. Soc. de Biol. T, 36 No. u. 19 Marș 1904 p. 488).

Lucrare din laboratorul lui Minkowski (Colonia)—Autorul observă faptul 
că, la clinii depancreatizațl, așa dar diabetici, foliculele glandulare ale tiroidei 
sunt foarte largi și că substanța coloidă e secretată In mare abondență. — Pe 
de altă pan e, examenul histologic al pancreasului ctnilor tiroidectomizațl arată 
o proliferațiune considerabilă a insulelor Iul Langerhans.

Există prin urmare o relațiune Intre tiroidă și insulele Langerhans ale 
pancreasului. Pentru a preciza In mod experimental această relațiune, autorul 
face mal întîitt animalul diabetic prin extirparea pancreasului și după două zile 
11 extirpă și tiroida (conservhid par a tiroidele). Se vede atunci că diabetul dis­
pare. — Acest fapt precum și altele cunoscute mal dinainte, fac pe autor să 
admită un antagonism Intre tiroidă și insulele Langerhans, zicînd că secreți­
unea internă a insulelor are de scop de a neutraliza unele substanțe toxice 
vărsate In organism de alte glande cu secrețiune internă și In special de tiroidă.

In diabetul pancreatic există o degenerare a insulelor și prin urmare 
absența secrețiunel interne respective. In acelaș timp există o supra-activitaie 
a tiroidei și substanțele toxice vărsate de ea in sînge, ne mal puțind fi neu­
tralizate, produc diabetul.

In sprijinul acestei concepțiunl vine faptul că extractul de tiroidă in­
jectat in organism, poate produce o glicosurie și chiar diabetul ; aceasta fiind 
că Introducem In organism o cantitate suplimentară de secrețiune tiroidiană, 
care nu poate fi imediat neutralizată de secrețiunea insulelor.

Aceste rezultate conduc pe autor la instituirea unul metod de tratament 
al diabetului.

In adevăr, dacă mecanismul genezei diabetului este cel găsit de autor 
adecă: o hipersecrețiune tiroidienă și o hiposecrețiune satt absență de secrețiune 
a insulelor, atunci putem interveni în tratarea diabetului în două moduri: 
a) micșorînd secrețiunea tiroidienă, pentru ca toxinele să fie reduse satt să 
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dioptrii, satt b) să provocăm o secrețiune abondentă a insulelor, care sa neu­
tralizeze aceste toxine. Modul tntliu nu s’ar putea realiza de ctt extirplnd ti­
roida, tnsă atunci animalul moare după 5 zile de și diabetul dispăruse. Rămîne 
modu! al 3-lea: să mărim satt să provocăm secrețiunea insulelor, dar nici aci 
nu putem interveni direct, pentru că orY ce-am face, nu e posibil să provocăm 
secrețiunea normală a unei glande bolnave.

Se poate Insă recurge la următorul artificiti. — Știm că, la animalele 
tiroidectomizate, există o neoformațiune de insule și deci o hipersecrețtune a 
lor. In sîngele și secrețiunile acestor animale trebue să existe dar o cantitate 
mare de secrețiune internă a pancreasului. Dacă e așa, să profităm și să intro­
ducem sîngele satt chiar laptele animalelor fără tiroidă în organismul diabeti­
cului. Cu aceasta vom Introduce în sîngele sătt și secrețiunea antitoxică a pan­
creasului, care va neutraliza toxina tiroidienă și diabetul va dispărea.

De fapt, autorul zice că a tratai, cu bun succes, 12 bolnavi de diabet 
grav, făcîndu-T să îngereze scrum satt lapte provenit de la animale cărora le 
extirpase tiroida.

D. C&lug&reanu.

M. Phisalix. —- Atacuri epileptiforme fi zonă epileptogenă la un cobay. 
Comptes rendus de Biologie 6/sg Febr. igo4. Se știe că Brown-Sequard prin 
secțiunea simpaticului și a măduvel a putut determina epilepsie la cobay. Se 
știe de asemenea că se formează o zonă epileptogenă pe fața în dreptul 
părțel lesate. Se cunoaște că această epilepsie se transmite prin hereditate și 
este cel mal tipic exemplu de transmisiunea caracterelor dobîndite.

D. Phisalix a reușit să provoace epilepsia la cobay; în urma unei 
infecțiunl microbiene, inoculînd sub pele mal întâitt o cultură virulentă de 
colera găinilor și pe urmă cultura de PasUurelle aviară. Phisalix crede că 
această epilepsie poate fi atribuită unor lesiunl produse prin inoculările succe­
sive de virus.

M. G. Mllllle. Germenii pathogenl al laptelui. Reglementarea vindere- 
laptelui. Necesitatea inspecțiunilor veterinare la diferitele văcării, Annales de 
Med. Vcter. Febr. igc>4. D. Mullie într’un raport documentat și presentat 
primului congres internațional de lăptărie, ținut la Bruxelles 1903: susține 
următoarele conduși uni:

I. Să nu se permită vinzarea laptelui ca și a derivatelor sale clnd pro­
vin de la animale clinic suspecte satt clinic atinse de tuberculosă, stomatita 
aftoasă, carbon bacteridien, carbon bacterien, pleuro-pneumonie, pesu-bovina, 
turbare, mamită septicemii grave. Să nu se permită vinzarea laptelui suspect 
de a fi infectat prin germenii tifosului, difteriel, colerel. Să nu se permită 
vinzarea laptelui roșu, albastru, galben, filam, amar, acid, putred, spumos, etc.

2. Se poate vinde după pasteurisare și sterilisare lăpturele și derivatele 
lor, cari ar proveni de la animalele atinse de stomatită aftoasă, satt infectate 
prin germenii tifosului, difterieY, colerel.

3. Toate lăptăriele să fie supuse unul control sanitar.

N. Filip.
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BrisavoiM. Sindrom cm caracter neuroastenic observai la caii ele rasă. — 
Recneil d’Alfort.—- 16 Aprilie 1904. De mal mulțl ani, autorul observă la 
caiY de sînge al armatei, o grupă de turburarY particulare, avtnd ca caracter 
dominant o depresiune generală a sistemului nervos. El a constatat aceste 
turburărY maY întîl la iepele de prăsilă fie că ele att fost Întrebuințate prea 
de tinere la reproducția ne, fie că aii avut o gestațiune penibilă saă o t ă tare 
laborioasă. Dar asemenea turburări se observ după autor și la caiY tineri de 
oare-care distincțiune și la care obiceiul d’a mînca rația cu prea multă lăcomie 
face elaborațiunea alimentelor incomplectă și ele numaY sunt de ajuns pentru 
a asigura desvoltarea fiziologică a animalelor și să compenseze pierderile im­
puse de primele încercări ale dresagiuluY. Se manifestă încă la caiY care aii 
suferit operațiunY dureroase, la convalescenții de boale infecțioase muit sad 
maY puțin anemiante, la ceY surmenațY, la cardiaci, la cel supușY uneY antrenări 
defectuoase, dar tn tot cașul la indivizii, fini, plăpînzl și nervoși.

După un timp variabil, clar In general mal lung, se constată la ase­
menea indivizi, o stare particulară a organismului, caracterizată printr'o maY pu­
țină energie, semne de oboseală șt de inerție funcțională, produetnd impresiunea 
unei slăbiciuni fisice, accentuată îndată prin vădite fenomene de denutnțiune.

La această formulă simptomatică generală, se asociază o Întreagă serie 
de turburărY de intensitate variabilă : pe le a uscată și aderentă ; părul fără lustru 
și sbîrlit; gustul depravat; apetitul capricios, uneori nul; digestiunile leneșe, 
penibile, adesea însoțite de timpanismuri; indigestiunY trecătoare care se tra­
duc prin colicY ușoare, chiar după o mlncare puțin co ioasă; mucoasele 
palide, pulsul filifom, intermitent, puțin perceptibil; decubitus frequent, lene la 
muncă, neputință d’a susține cel mal mic efort. In oposițiune aparentă cu 
aceste caractere se observă manifestațiunile unei impresionabilitățl exce-ive, care 
imprimă une-ori un caracter de indocilitate fisionomiet indivizilor, cind IY apro­
piem sau cînd 11 examinăm. Exnltațiunea fugace cere traduce această emotivitate 
are îndată ecott asupra marelor funcțiuni, cărora le turbură ritmul ; res pi ra­
țiunea se precipită și acțiunea cordului devine luimhoasA, mucoasele să in* 
jectez; apoi organismul recade repede In ipostenie.

In oare-care circumstanțe, această stare particulară se complică de 
congestiunY pasive de ordin adinamic (congestiune pulmonară, turbură, etc.).

Ca tratament, după ce se asigură de regularitatea masticațiuneY, autorul 
institue o masticațiune bazată pe administrarea tonicelor nevrostenice și vasculo- 
cardiace.

La acest tratament el adaogă un regim reconstituant și de ușoară di- 
gestiune distribuit des șt tn cantități mici, veghiază la îmbunătățirea condiți- 
unilor igienice și cu aceste simple mijloace afirmă că trage în generalitatea 
cașurilor efectele cele mal avantagioase. C. G»

Ernesto Mancini. L'Aritmethique des animaux. (Revue Scientifique 
No. 51904). (Aritmetica animalelor)

Diferițil autori cari s’aă ocupat cu inteligența animalelor, ne-aă dat 
din când în când și indicațiunl relativ la talentul aritmetic al lor.
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Nu s’a urmărit Insă această chestia în mod sistematic, deși dânsa me­
rită toată atențiunea.

Talentul apreciere! număruluT la animale, orY*cât de elementar ar fi, aO 
ca premisă putința de a reține imrresiunile obținute din afara, adică memoria. 
Această facultate există maY la toate animalele și crește cu cât ne urcăm pe 
scara Zoologică.

Solenul, un molusc. după ce a fost speriat nu ma! iese din scoica sa 
chiar dacă se întrebuințează pentru aceasta substanțe iritante; cât despre peștY, 
toțY piscicol torit sunt de acord, că pești! recunosc pe servitori! care le dau 
de mâncare.

La insecte memoria este foarte desvolută; albinele și furnicele găsesc 
cu ușurință cuiburile lor și anumite locurY unde câte* va lunY înainte aG găsit 
substanțe dulcY.

Intre mamifere: câinele, calul, elefantul, sunt dotate cu memorie re* 
marcabilă ; n'avem de cât sA ne amintim pe legendarul câine al luY Ulysse 
saii pe elefantul care recunoaște pe stăpânul său după ce nu-l văzuse 15 anY.

Memoria complectă depinde de totalitatea amintirilor maY rudimentare 
care se succed în celulele nervoase, producând un efect analog cu ceea-ce se 
petrece pentru anumite acte musculare, carY prin deprindere devin maY perfecte; 
adică celule nervoase, prin repetarea impresiunilor concep din ce în ce mat 
ușor și maY complect. Când însă aceste impresiunY nu sunt destul de frequente, 
atunci individul are o memorie foarte rudimentară, așa în cât nu posedă de 
cât un număr foarte restrâns de noțiunY și prin urmare și numărul cuvintelor 
este asemenea restrâns.

Unele triburY ale PolynesieY de pildă, nu posed cuvinte de cât pentru 
primele treY numere; acelaș lucru există și la triburile din Quensland. — E! 
știft să facă deosebire între unitate, dualitate și pluralitate însă nu între diferi­
tele grade ale aceșteia din urmă.

Animalele cele maY superioare ca și sălbatici! ma! sus citați, șttâ să 
numere până la un număr foarte limitat de unităiY.

Un câine se deprinde ușor a primi treY bucăți de zahăr și nu ma! 
cere maY multe după ce le*a primit. Un alt exemplu care ne învederează că 
unele paseri, anume Corbul și Coțofana, pot număra până la 4, este următorul; 
Cioara fiind un animal foarte fricos și prevăzător, nu intră în cuibul săă de 
cât atuncY când totul este liniștit în jurul el. Niște vânător! aii fost așezațY 
în așa chip în cât cioara îl vedea foarte bine îndărătul unei căsuțe vecine 
arboreluY pe care ea era cocoțată; în urmă vânătoriY eșiră unul câte unul; 
cât timp e! erați 4 saii maY puțin de cât 4. Cioara știa foarte bine dacă un 
vânător maY rămăsese în căsuță și prin urinare nu-ș! părăsi locul; dar dacă 
vânătonY craii maY mulțY ca 4, cioara se înșela și se întorcea la cuibul eY cu 
toate că nu toțY vânătoriY părăsise căsuța.

Domnul Laquote ne povestește următorul cas analog despre mai* 
muțele din Transvaal: acestea trăind în apropierea magaziilor de proviziunl, 
sunt adesea urmărite din causa lăcomie! lor; or! pentru a le captiva, Boeri! 
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sunt obligațY de a fi maY muIțY ca 4; eY se ascund, ier tn urmă 4 pleacă sgo- 
motoșY lăsând ascunșY pe ceY-lalțY tovarășY pe carY maimuțele nu-Y pot bănui 
(fiind-că ele nu știil număra de cât până la 4). Ast-fel cu mare ușurință mai­
muțele devin victime lăcomieY lor.

Insectele se pare că știtt număra până la 6. L-t. Colonel Delawey ne 
citează următorul fapt: într'o zi văzu pe o frunză de Palmier o mică insectă, 
care descria circumferințe cu capul el ca centru și se oprea regulat la inter­
vale determinate. Insecta făcea șase turneurY Într'un sens, iar șase tn alt sens. 
După o mică pausă, cincY turneurY tn acelaș mod apoY 4, 3, 2 și tn fine unul 
singur. Acest frumos exemplu ne maY dovedește că această insectă cunoștea 
sena descrescătoare și regulată 3 numerilor de la 6 până la I.

In fine, sunt câinY care par că concep numere deja maY marY.
D-l Timofieff ne vorbește despre un câine care știa să numere până 

la 26. Acest câine avea obiceiul să ascundă oasele pe carY le primia, în di* 
ferite locurY, pentru ale mânca în urmă tn maY multă liniște.

Intr’o zi nedându-i-se nimic de mâncare, câinele care ascunsese cele 
26 oase după obiceiul săă, începu sa viziteze diferitele sale ascunzători și după 
ce mâncă toate oasele se culcă.

MaY târziă, deșteptându-se, se repezi, ca și cum i-ar fi venit o idee, în­
tr'un loc unde se afla ultimul loc ascuns și pe care uitase să-1 mănânce.

Din exemplele maY sus citate, rezultă că animalelor nu le lipsește fa­
cultatea de a*șY da seamă de numere, însă nu ca numere abstracte și ca can­
titate independentă de ceva concret, ci ca o comparație a unul grup sad ca 
imagine simultanee și consecutive de obiecte.

In această privință animalul presintă oare-care analogie cu copiiY satt 
sălbaticii cu deosebire că aceștia pot pogresa.

D-l Hachette Souplet, care la muzeul dc Științe naturale din Londra, 
a fScut maY multe experiențe în privința inteligenței animalelor, crede că este 
necesar a afla un stimulent apropiat pentru a îndemna animalul, a recurge la 
propia luY inteligență și al prepara pentru a înțelege ceea-ce noY voim de la 
el; — ast fel se explică pentru ce animalul sălbatic este considerat de stupid, 
lipsit fiind de contactul cu omul, iar din potrivă considerăm pe câine inteli­
gent, căcY percepe dorințele noastre și le previne chiar.

A. B.

INFORMAȚIUNl

J^in străinătate.

Italia. Gestiunea la ordinea zileY este reorganizarea invățămîntuluY me- 
dicineY veterinare tn Italia. In resumat se cere: a) bacalaureatul pentru intrarea 
în scoală, b) Durata studiilor să fie de 5 anY (în loc de 4). c) Ca școalele sa 
fie transformate In facultăți.
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Se prevede creațiunea în școale de instituie de higienă și o școală prac­
tica de perfecționare pentru veterinari? sanitar?, necesar? diferitelor functiun? 
oficiale.

•
Fran(a. Se agită și aic? modificarea programul u? pentru admisiunea ele­

vilor în școalele veterinare, pentru a se mări durata studiilor și a se suprima 
internatele (bine înțeles nu ca la no?).

•
Germania. La discuția bugetului serviri clor veterinare în Reichstag, mal 

mulțl deputațl s aii plîns de rigoarea măsurilor aplicate in febra aftoasă. D 
Podbielsckl, ministru agriculturel, recunoaște rigoarea măsurilor ce a trebuit să 
ia, dar dacă aii suferit unii particulari și unele comune, interesul general pri­
mează pe cel al particularilor. După ee arată că a fost atacat și de presă, re­
gretă că au fcst momente eînd a cedat unor cereri și din care causă boala sa 
întins. In fine ministrul face elogii veterinarilor sanitari, cari, 'șl-aH făcut toată 
datoria, cu toate dificultățile intîmpinate.

a
Statele-Unlte (America). Congresul American a adus omagi? D-lu? vete­

rinar Salmon, șeful serviciulu? sanitar veterinar, votînd după propunerea comi- 
siune? agricnlture? o adăogire de leafă de 2500 leT, ca compensa țiu ne a ser­
viciilor aduse statulu? prin combaterea febre? aftoase, ce se ivise in America.

Școalele veterinare

Utrecht. M. Vroemen este numit asistent.

Berlin. Nitzchke, Silbersiepe și H. Bohtz, sînt numiți asistenți la clinica 
medicală.

Bruxelles. M. Antoine a fost numit asistent provizoriii.

București. .D. X. ducă a fost numit șef de lucrăr? la clinica și patologia 
boalelor contagioase, microbologie, etc.

J/ecrologie

Germania, LL Kapny și Sepp, veterinar? german? aii fost uciș? în Africa 
germană de triburile Hereros revoltate.

*
Rusia. Veterinar M. Wyjinikiewtsch a murit de ciumă, infectîndu-se cu 

cultur? în laborator, pe cînd lucra la prepararea serulu? anti-pestos.

urniri în personalul veterinar
Sunt numiți D-ni? med ici-veterinar?:
G. Turbure, medic veterinar al punctulu? de observați? Cara-Omer.
E. Georgescu, la circumscripția 15 C. F.
B. Jinga, la orașul Roșiorî-de-Vede.
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FI. Niculescu, la circumscripția u C. F. Buzeti.
C. Gheorghiadi, la circumscripția 12 C. F.
G. Demetrescu, la orașul Corabia.
A'. Necșulescu, vet. de circumscripție la jud. Argeș.

•

Diverse. D-l Maior vet. P. Stavrescu, a primit din partea Ministerului 
de Războiti o delegație pentru timp de 6 luni, spre a cerceta și studia orga­
nizarea principalelor herghelii din Europa — (Ungaria, Germania, Austria, 
Franța, Rusia, ele.), 

a
Bibliografii. Vade-Mecum du Veterinaire par Molleroail, NicoltS et 

Porcher. — Această utilă carie cuprinde o expunere de formulele cele mat 
noY și maY usitate in medicină veterinară, și o expunere pe scurt a proprietă­
ților și indicațiunilor medicamentelor, etc.

Un volum de 250 pagini micY, conține o materie din cele maY intere­
sante pentru practicieni. —- Recomandăm confraților noștri acest Vade-Mecum 
al căruY preț este numaY de 3 lei 50 b., la Asselin et Houzeau, librari, Paris, 
Place de l’ăcole de Mădecine.

Trattato di Anatomia topografica dei manii feri domestici ad usa degii 
studenti e dei veterinari pratid. Prof. Dr. T. Montgeardano. Ton no. IO tr.

Reproducția în specia cabalina (italienește), x voi. 523 pag. de prof. 
G Fogliata (Marioti, Pisa). 12 lei.

Manual de boalele peștilor de prof. Hdfer. I voi. de 350 pag. in 8° cu 
18 planșe în culori. (Munich).

Legea asupra inspecției cârnurilor (cu comentarii). H-a ed. I voi. 550 
pag de SchrOter. 8 fr. 50.

Contribuțiuni la studiul infetțiunilor alimentare prin carne de vițele de 
Dr. L. Sergent. Tesă Lyon. 156.

Pesta bovină și situația agricolă în Egipt de Piot-Sey. (Broșară, 12 p„ 
Alexandria)

Ghid pentru inspectorii de cărnuri (Il-a ed., 344 pag. cu 176 fig.) de 
prof. Dr. Ostertag.

Cercetări bacteriologice asupra mamitei vacel fi a caprei, lesă. (Berna), 
Dr. Steiger.

Buletinul Sodetățel de Mediană Veterinară pe anul 1903 (lunile Maiii, 
Iunie, Octombre, Noembre și Decembre.

Teze. (No. 156). V. Staver. Hydropisiele sinoviale și tratamentul lor 
prin injecții coagulante (broșurii, 41 pag, București).

Conclusions: I. — Le procedă Cagny. avec des injections coagulantes, 
peut Sire employă au traitement des moiettes et, par extension, ă celui des 
vesigons.

II. — Les injections sous-cutan6es d'essence de t6r6benthine ne con­
stituent pas une pârtie importante dans ce traitement et lenr emploi n’est pas 
exemple des complications.

III. — Les injections seulement avec de l'alcool, antipyrine et acid 
tannique, avec ou sans extraction de synovie, donnent les m&ines rdsultats, 
ayant ravantage d'Gtre en dehors des inconvânients de l’essence de tărăben- 
thine.

IV. — L’uedeme qui se forme ă la suite de l’essence de tărtbenthine, 
ainsi que les tumeurs traităes, disparaissent tres lentement.

V. — Pour ăviter les complications il est năcessaire, avant de mettre 
l'animal au service, laisser un ceruin temps apres la disparition de roedime.

(No. 157). N. Gheorghieff. Bacilolul și întrebuințarea lui în tratamentul 
plăgilor în general. (Broșură de 36 pag , București).
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SUBSCRIPȚIA
pentru ridicarea unul monument Iul E. Nocard.

Lei Lei
Dr. I. Cantacuzino, profesor (la Gh. Slavu, Medic Vet. . . . 5

facultatea de Medicină) . . 20 Gr. Hortopan » 5
A. I. Locusteanu, profesor (la S. Antonescu » 5

Școala sup. de Med. Vet.) . 12 V. Gheorghian > 10
P. Oceanu » » IO S. Peptianu > 10
C. Gavnlescu > • IO R. Simulescu » 10
P. Riegler * > 10 I. Gornea > 4
C. Mor aș > > 20 ! St. Priboi » » ... 5
G. Ud risc hi » > 10 A. Corbeanu » 10
N. Filip » > 5 i Gr. Cuparencu » 2
1. Poenaru » > 5 । P. Ghiorghiade » > ... 5
Dr. Călugăreanu » » 5 C. Popescu > > (militar) 2
C. StarcovicY, Inspector Vet. . 10 C. Rădulescu > 5
N. Mihnilescu » * 5 Petrescu Pejan » > (Inspect.) 5
I. St. Furtună, Insp. g-1. Vet. 5 C. Regilian » > ... 5
Gr. Drăghescu Insp. Vet. 5 V. Timus » 4
D. Negulescu, Maior Veterinar 5 I. Scarlat 7 5
V. Budurescu » » 5 D. Drăghescu > 5
P. Stavrescu > > 5 Dr. Aurel Babeș . . . . 5
I. Sitaru, Med. Veterinar . . 5 Ir. Popescu Med. Vet. . . . 4
A. Constantinescu » 5 Al. Baclășeanu » » ... 10
E. Petrescu » 10 S. Simionescu > > ... 10
A. Pi lat > 10 I. Călinescu » » ... IO
Th. Deculescu > 10 V. Dinulescu > » ... 5
N. Frunzescu » 5 St. lonescu > ♦ ... 5
A. Neagu » 5 Georgescu A. > » ... 4
I. Gh. Vas an » 5 lonescu Gh. > > ... 4
Păsculeanu » 5 C. Papazol > > . . 4
H. Păcescu, Medic Vet. . . . 5 D. Stnmitescu » » 5
M. Borș > » (militar) 5 P. Bugulescu » * ... 5
A. Antonescu > > ... 6 Ciuca Al. > » ... 4
V. Augustin > > . . 4

Domnit medicY Veterinar! vor considera această publicațiune tn schimb 
de adeverință. Subscripția deschisă In țară în numele corpului profesoral a| 
ScoaieY, la care s’att adăogat numele D-lor Furtună și Maior SUvrescu, a produs 
suma de 404 leY, carY s’a și Înaintat D-IuT Mollereau, casierul comitetului din 
Paris. In numele comitetului central, D-l Mollereau mulțumește călduros tu- 
t uror subscriitorilor români.
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Buletin
de mersul episootielor în România pe lunile Februarie și 

Martie 1904.
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Fig.I.

(mem. C. S. Motaș).
ARHIVA VETERINARA

ng.n.

Fig. I. Obj. 18. oc. 3. Reichert—Piroplasmes de mouton, Sang color, 
ă la Thiontne.

Fig. II. Obj. 18. oc. 3. Reichert—Sang jugulaire color. Nocard-Motas.
a) piropl. bigâmindes— noyau terminal divisd ;
b) » » noyau en voie de division*;
c) globules contenant piropl. a noyau en voie de division multiple.

Fig. III. Obj. 18. oc. 4 Reichert;
I. globules avec piroplasmes du chien;
2. > » » du boeuf;
3. > » » du mouton

Fig. IV. Piroplasmes de moutons dans diverses stades d’6volution.



(mcm. C. S. Motaș).
ARHIVA VETERINARĂ

ng.v.

Fig. V. Evolution du Rhipicephalus Bursa,
a) Larve (grossi 5 fois) au moment de leur sorti del’ceuf;
b) Larve apres 5 jours de sejour sur le mouton (gr. naturelle);
c) Nymphe d’un jour;
d) Nhympe de quatre jours;
e) Nymphe de 9 jours (elles sont toutes asexu^es, grandeur naturelle)
f) Nymphe sexuele femeile (grandeur nat.);
g) > > mâle > >
h) Femeile repue;

Fig. VI. CEufs des tiques agrandits.
1, 2. 3, diferent 9 phases d’^volution;
4. Jeunes larve sortant de sa coque;

Fig. VII. a, b, c, les m£mes que dans la fig. V, agrandits.
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Vizita Mâjestăței Sale Regelui la Școala 
superioară de Medicină-Veterinară

Un adevărat eveniment se poate numi Vizita, cu care 
Majestatea Să Regele, a onorat Școala noastră.

In ziua de 25 Maiu, la orele 5 fix, Majestatea Sa se 
scoboară la intrarea principală din corpul școaleT, decorată cu 
drapele, fiind însoțit de adjutantul de servicii!. Este primit de 
D-nul Ministru Haret și de D-nul Director Locusteanu, care 
presintă Suveranului situațiunea școaleT și apoi pe profesori 
și șefii de servictâ.

După ce Majestatea Sa bine-voește a se întreține cîte-va 
momente cu D nil profesori, trece în careul din corpul 
școaleT, frumos decorat cu flori și covoare, unde studenții 
adunați salută pe Suveran cu un formidabil <Ura>. — După 
aceasta începe vizitarea școaleT. — Majestatea Sa este condus 
în Bibliotecă, în Muzeu, unde I-se dau explicări asupra dife­
ritelor piese, maî toate preparate la școală. — De aci se vi­
zitează clasele de studiu; se trece într’o sală mare, unde sunt 
adunați aproape 200 elevi pentru școala de revizori de vite, 
îmbrăcațl în costume naționale, care salută pe Suveran ia in­
trare cu furtunoase urale. Majestaea Sa a bine voit a se 
interesa mal mult timp de aceștia, amintind importanța cre- 
șterel vitelor și îngrijirea lor.

Se trece în curtea cea mare a școaleT și se vizitează: 
Infirmeria boalelor interne, unde D. profesor Poenaru dă ex- 
plicațiunile necesare; infirmeria boalelor chirurgicale, unde D. 
profesor Udriski presintă un raport de situațiunea animalelor 
acestei secții și mal multe animale operate. Domnia sa mal 
prezintă un prea frumos armăsar anglo-arab, roib auriu, al 
depositulul din Constanța, care avea maxilarul inferior frac­
turat și care este pe cale de vindecare.

10
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Majestatea Sa a arătat admirațiune pentru acest fru­
mos animal.— Se vizitează Spitalele de bol, oî, porci, apoY 
Atelierul și Muzeul de potcovărie.

La stațiunea agronomică, care este provizoriu instalată 
la școala noastră, explicațiunile au fost date de D-nul chimist 
Enescu în lipsa șefului stațiune!, D. Corneliu Roman.

La Laboratoriul de zootechnie și hygienă, D. profesor 
Filip arată Suveranuluf o colecție de lînurl, provenite de la 
oi din țara noastră, încrucișate cu oile Merinos din Franța.

Se vizitează Spitalul boalelor contagioase, apoi Laboratoriul 
de anatomie pathologică și bactereologie, unde D. prof Riegler 
arată și explică Suveranului o mulțime de piese provenite de 
Ia diferite animale bolnave; se arată de asemenea o foarte 
frumoasă colecțiune de microbi pe diferite medii de culturi.

La Spitalul cîinilor, care este plin de bolnavi, expli­
cațiunile sunt date de profesorul Poenaru, pentru boalele 
interne și de prof. Udriski pentru cele externe.

In sala de medicină operatoare, d. prof. Oceanu dă ex- 
plicațiunl asupra aparatului Daviau pentru culcat animalele, 
prezintă cîte-va capre cu ovariotomie, arătînd schimbările 
laptelui, după operație, și mai arată și o potcoavă pentru 
ghiață.

In Laboratoriul de therapeutică și materie medicală, D. 
prof. Locusteanu prezintă Suveranului un câine și o oaie 
adormite prin injecțiunl intra-peritoneale de chloral.

In Laboratoriul de fisiologie, D. prof. Călugăreanu face 
înaintea Majestățel Sale o experiență la un câine, pentru a 
demonstra presiunea intra-arterială.

In sala de disecție, D. prof. Gavrilescu prezintă Suve­
ranului mal multe piese anatomice, foarte bine preparate, și 
dă explicațiunile cuvenite.

La Institutul de vaccin, D. prof. Poenaru și D. director 
Locusteanu arată Majestățel Sale fiole cu vaccin și dau 
explicațiunl asupra modulul de preparare al vaccinului de 
la vițea.

In stîrșit, Suveranul revine in careul din curtea școalei, 
bine-voește a se întreține cu directorul și profesorii, asupra 
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cestiuneT animalelor, boalelor contagioase, atrage atenția asupra 
protecțiunel animalelor și insistă asupra acestui punct și după 
ce mulțumește de mal multe ori D Iul director și D lor pro­
fesori pentru starea in care s'a găsit școala, arătându-șl înalta 
Sa satisfacțiune, părăsește Institutul la orele 7^2 precis.

Vizita cu care Suveranul țârei a onorat școala noastră, 
— și mulțumirea ce ne-a arătat pentru aceasta — va constitui 
un punct luminos în istoria instituțiunel noastre și este de 
natură a ne da un imbold și mal mare pentru munca ce tre- 
bue să depunem în folosul patriei.

Noi ne simțim mândri de înalta atențiune a Majestățel
Sale.

Prof. Udrisehi.

Contribution ă l’etude des laines de Roumanie
par le prof. N. F1L1P

(Suite)

Southdown-Tzygaîa
En 1897, on a introduit dans la bergerie de l’Etat ă 

Constantza, pour servir comme amelioration, la race de brebis 
Southdown. De meme que pour la ferme de Studina, le but 
a dtd le perfectionnement des brebis Tzygaia blanches et 
noires, comme production de viande.

Tous connaissent, nous en sommes convaincus, la race 
de brebis Southdown, la plus perfectionn^e, la plus precoce, 
la plus supdrieure des races de brebis du monde, race qui 
dans les diff^rents concours et expositions fait l'admiration, 
generale. Race qui dans l’espâce des brebis a atteint l’id£al 
zootechnique, tellement elle a les extr^mites et la tete r^duites, 
race ayant Ies formes corporelles enormement d£veloppees.

Le fait que le Southdown introduit â Constantza ait modifie 
ou non les formes de la Tzygaia, n’a pour nous aucune im- 
portance. Ce qui cependant est bon ă savoir, des â present, 
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c’est que le climat du Dobrougea ne convient pas trEs bien 
au Southdown pur.

Cherchons ă voir quelles sont les influences qu'a pu 
avoir cette race de brebis sur la laiae Tzygaia. L’a t-elle per­
fecționai au non? Nous savons qu’ă Constantza on a intro- 
duit le Southdown en 1897, par consiquent jusqu’ă prisent 
il doit y avoir au moins 3 ginirations; il est ă regretter que 
les Echantillon» que l’on nous a envoyEs n’aient EtE accom* 
pagnes d’aucune indication. II n’est cependant pas difficde ă 
voir que la laine qu'on nous a envoyEe ne peut etre que de 
la 2*ime ou 3-eme ginirationt parce qu’elle a beaucoup des 
caracteres de la laine Southdown.

Belier Southdown tzygaîa-blanc

Nous avons pris 3 echantillons de 10 grammes, nous 
les avons peses apres lavage et sichage pour voir la perte 
pour °/o :

I. Echantillon a pese apres 5 gr. ot ce qui fait 49,99% perie
II. » > > > 4 » 66 > > > 53*39% »

IU. > > » . 5 > 23 » > • 47,68% >

Si nous prenons la moyenne de ces 3 Echantillons, nous 
aurons une perte de 50 gr. 32%, plus de moitiE. 11 faut ce­
pendant mentionner que la laine qu’on nous a envoyee de 
Constantza Etait tres sale.
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La meche de laine a une forme rectangulaire, elle presente 
tous les caracteres de la laine Southdown, avec une longueur 
approximative de 6-7 c.m., laine bien plus courte. D'ailleurs 
le Southdown n'a pas la laine longue, au contraire elle rentre 
dans la catigorie de brebis ă laine trls courte. Laine blanche 
et pas trop dure au toucher; le corps est mieux couvert par 
la laine, que celui du Tzygaia et plus compacte, 5—6 ondu­
lations par c.m.

Brebis-Southdown tzygaîa blanc

Le diamltre du brin de laine pris de 3 dchantillons et
le resultat de 90 mesures est de:

I. Echantillon No. 1 3.00 I. Echantillon No. 6 255
diam. en c.c. de nun.) > 2 2.25 (diam. en c.c. de m.m. » 7 2.85

» 3 2.25 > 8 2.65
> 4 3 00 > 9 2.65
» 5 300 » IO 2.40

Le diametre moyen de ce Ier groupe est de 2.66
» » maxim. » » » 3.00
» > minim. > > > 2.25

Entre les diametres maximum et minimum il y a une 
diffdrence de 0.75 centiemes de m.m.
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Le diametre moyen du 2l$me groupe est de 2 64

II. Echantillon No. I 3.00 II. Echantillon No. 6 2.85.
(diam. en c.c. de m.m. > 2 2.85 (diam. en c.c. de m.m.) > 7 2.25

’ 3 2.25 . 8 2.85
’ 4 2.35 • 9 2.25
> 5 2.25 » 10 3.0a

> maxim. > >
» minim. » »

> > > 3.00
» > » 2.25

Entre les diam&tres maximum et minimum il y a une 
difference de 0.75 centiemes de m.m., la meme qu’au I er 
groupe.

III. Echantillon No. 1 3<x> III. Echantillon No. 6 285
(diam. en c.c. de m.m.) » 2 2.25 (diam. en c.c. de m m.) » 7 2.25

» 3 3.00 > 8 2-85
> 4 2.25 > 9 3.00
> 5 2.65 । > IO 2.25.

Le diametre moyen du 3lfinie groupe est de 2.63 r
» » maxim. * » » » » 3.00 i,,. ' < 5 ’
» • minim > > > > > 2.25 . . ‘

La meme difftrence entre diametres qu’aux I-er et 2eme 
groupe.

Si nous centralisons les diametres de ces 3 ăchantillonsr 
nous aurons:

Diametre moyen 
» maximum
» minimum

2.6
30 
2.2

Comparee au point de vue de la finesse, la laine du 
produit Southdown-Tzygaia avec celle du Tzygaia pur, elle 
est incontestablement plus fine et ce caractere est pris du 
Southdown.

r diametre moyen 3-1 centiemes de m.m.
Tzygaia J w maximum 3.8 » >

minimum 2.6 • > »

( ’ moyen 2.6 » » »
Southdown-Tzygaia maximum 30 > » <

l . minimum 2.2 » > >
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Si au point de vue du diam&re la laine Southdown- 
Tzygaia est supărieure ă la laine Tzygaia, comme rdsistance 
au dynamometre, elle est incontestablement bien inferieure, 
malgre tous les essais faits i] nous a etă impossible de d&er- 
miner la r&istance du brin au dynamometre, car il se cassait 
avant que l’âguille du dynamometre bouge. Soit que la laine 
de ce produit soit peu r^sistante, soit qu’une altdration quel- 
conque lui ait diminue la rdsistance, nous ne pouvons pas le 
savoir; le fait est que cette laine se casse tres facilement. 
La laine se produit ă Constantza et pas en grande quantite, 
2 — 2 Vs kilos par tete, le prix est presque le meme que pour 
la Tzygaia.

L’analyse chimique nous a donn£:

Eau 15.08 °/o
Substances solubles dans l'^iher 6 35 »

* » » l’eau bouillaute 19.35 ’
Leur cendre 9.24 >

Quoique par son diametre elle approcherait des laines fines, 
cependant par ses autres caracteres elle ne se recommande pas 
comme bonne.

Southdown-Carnabat (Tzygaia noir)
Avânt de nous occuper de la laine de ce produit nous 

croyons n^cessaire de montrer en quelques mots ce qu’est le 
Tzygaia noir au point de vue de la laine.

Le Tzygaia noir n’est qu’un groupe provenant de la 
grande race Tzygaia de laquelle il diffcre entre autres par 
sa laine qui est d'une couleur noire ă la base avec une nuance 
rougeâtre d^gradee ă l’extrămit^; il se trouve presque 
dans toute la Roumanie et dans les memes parties que la 
Tzygaia blanche, cependant ceux de Constantza et Tulcea 
en Dobrogea sont les meilleures. Dans le pays on les con- 
nait sous diff^rents noms1), quiănotre point de vue n'ont au

9 N. Filip, — Les animaux domestiques de la Roumanie. 
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cune im port ance. Ils sont moins nombreux que les Tzygaia* 
blancs et leur laine moins recherchăe.

La laine ne couvre pas tout le corps, moins meme que 
chez la Tzygaia blanche, le ventre et les membres sont pres- 
que privăs de laine. La me he de laine avec une forme plus 
pointue que celle de la Tzygaia blanche et le brin avec un 
diametre moyen plus grand. La quantită de laine donnăe au 
tondage est approximativement de 2 kilogrammes, se payant 
80—70 centimes le kilo non lavăe. Elle perd au lavage pres- 
que la meme quantită pour %. Les autres caracteres sont 
les memes que ceux du Tzygaia-bl ane.

Le Tzygaia noir ne s’est pas croisă avec le Southdovvn

Belier-TzygaTa noir

pour perfectionner sa laine, mais sa viande. Ici, comme pour 
le Southdown-Tzigaia blanc, nous ferons la măme remarque, 
c’est â-dire que l’on ne nous a envoyă qu’un seul ăchantillon 
qui probablement doit provenir d’un produit de 2-ieme ou 
3-iăme genăration.

Les produits Southdown-Carnabat peuvent aussi avoir 
une couleur blanche, quand ils hăritent du pere, cependant
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dans la majorite des cas, on voit une couleur noire rougeâtre 
comme chez le Carnabat, Tzygaia noir. Dans Tăchantillon de 
laine qu’on nous a envoye, une pârtie de la laine ătait cen- 
drde, nuance provenant de l’association du blanc et du noir, 
et une autre pârtie ^tait noire-rougeâtre

Brebis-Tzygaîa noir.

La laine n’est pas si douce au toucher et elle couvre 
mieux le corps que chez la Tzygaia noire pur.

Nous avons pris 3 ^chantillons de 10 gr., nous avons 
constată en les pesant, apr£s les avoir lavăs et s^ch^s, que 
la perte pour % dtait la suivante;
Ler Echantillon laine cendră a pe să 5 gr. 12 soit 49,8S°/o perte
H-eme > » noir-roage. » » 6 » 29 » 39,71 » »
lllăme » > mei. noir-rouge » •» 5 > 73 » 49,27 » >

ce qui fait en moyenne 46,28°/o.
La m£che de laine prăsente plutot une forme rect- 

angulaire, ressemblant quelque peu avec la laine du South 
down, et ayant une longueur approximative de 8 c m.
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Le nombre des ondulations est de 5 par c m. pas trop 
regulteres. Pour dăduire le diam&re moyen, nous avons pris 
3 echantillons.
I. Echantillon. Laine No. 1 3.90
cendr^e (diam. en c.c. * 2 4.50

de m.m.) > 3 4.85
» 4 4.3 5
» 5 3-45

Le diametre moyen 
> » maximum
» > minimum

I. Echantillon. Laine No. 6 4.20
cendr6e (diam. en c.c. » 7 3.45

de m.m.) > 8 3.45
. 9 4.85
» «o 3-45

de ce Ler groupe est de 4.04 centiemes de m.m.
’ » » » > > 4.85 » » <
» • » » » • 3.45 » »

Belfer Southdown-Tzygaîa-noir.

Si nous comparons ces diamâtres entre eux, nous verrons 
qu'entre les diametres maximum et minimum il existe une 
diflerence de 1.40 centieme de m.m., ce que nous prouve que 
cette laine manque beaucoup d’homogdnăit^. On constate des 
diflerences tr£s grandes dans les diametres des brins de laine.

II. Echantillon. Laine No. 1 3 30 lî. Echantillon. Laine No. 6 2.85
noire-rougeAtre (diam. > 2 3.15 noire-rougeâtre (diam. » 7 435

en c.c. de m.m.) > 3 390 en c.c. de m.m.) » 8 3.60
» 4 4.05 » 9 390
» 5 4.00 > IO 4.55
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Le diametre moyen du 2-i^<ne groupe est de 3.74 centiemes de m.m.
> » maximum > > > > » 4.35 > > >
» » minimum > » > > > 2.85 » » >

Entre les diam^tres maximum et minimum il y a une 
diffărence de 1.50 centiimes de m.m., plus grande que celle 
du premier groupe, ce qui prouve une plus grande inegalită 
entre les diametres des brins de laine, un tris grand manque 
d’homog6neit£; en comparant ce groupe avec le premier, on 
constate que la laine e^t plus fine, vu que le diametre moyen 
du premier est de 4.04 cent, de m.m. et celui du 2-iâme de 
3.74 cent, de m.m.

Brebis Southdown-Tzygaîa-noir.

111. Echant. Laine m6* No. 1 3°° III. Echant. Laine m^- No . 6 3.90
langăe: noire-roug. et > 2 3.90 langie: noire-roug. el > 7 5.40
cendrte (diam en c.c. » 3 3-30 cendrte (diam. en c.c. » » 4.35

de m.m.) » 4 4.00 de m.m.) > 9 345
5 5 3.90 > 10 4 50

Le diametre moyen 
> » maximum

» » minimum

du 3*i&me 
> » 
< >

groupe est de 3.88 centiemes
> » » 4.50 »
« < » 3.00 »

de m.m.
< « 
< »

Entre les diam&res maximum et minimum il y a une 
difference de 1.50 centiemes de m.m.
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Par ses diametres cette laine semble tenir la moyenne, 
entre la laine cendr^e et la laine noire.

Centralisant les diamâtres de ces 3 echantillons de laine 
nous aurons:

Diametre moyen 3.87 centiemes de m.m.
» maximum 4.85 > » >
> minimum 2.85 > » »

Entre les diametres maximum et minimum il y a une dif- 
fărence de 2.00 c.c. m.m. laine manquant beaucoup d'homoge- 
neite. Par ses diametres. la laine du produit Southdown- 
Carnabat ressemble plus ăla laine du Carnabat qu’ă celle du 
Southdown.

Pour determiner la resistance au dynamomdtre du brin 
de laine, nous en avons mesurd 5 de la laine cendr£ et 5 de 
a noire-rougeâtre. En totalisant les resultats, la rdsistance au 
dynamometre est de 9 gr. 20 cgr.

Ce genre de laine se produit seulement ă Constantza, 
â la bergerie de l’Etat. La quantitd annuelle de laine est ap- 
proximativement de 2—2l/akgr., vendue dans les memes condi- 
tions que celle de Tzygaia noir.

I/analyse chimique a donnd:
Eau 14.89%
Substances solubles dans l’elher 6.36 >

* >• > l’tau bouillante 21.84 >
Leur cendres. 12.43 *

Par tous ses caracteres, la laine du produit Southdown- 
Tzygaia-noir, ne peut etreclass^e dans la categorie des laines 
de bonne qualit6, pas plus son homogdntite que son diametre 
ne correspondent aux laines de cette categorie.

Si maintenant nous faisons un petit răsumâ des laines 
des difiterents produits sortis du croisement du Tzygaia-blanc 
et noir avec le Merinos, Frise, Oxfordschiredown et South­
down ; nous arrivons ă la conclusion que toutes les laines 
obtenues du croisement du Tzygaia, en y exceptant, la laine 
obtenue par le croisement Merinos, ne remplissent pas les 
conditions des laines bonnes; nous donnons ci-dessous le ta­
bleau comparati f:
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Produit Diametre du brift de laine en cent, de m.m.
Moyen Maximum Minimum

Tzygaia............................ ........................... ... 3.1 3,8 ?,6
Merinos*Tzygaia l-ere g^ner. . . . ... 2.4 2,9 2,0

> » H-e > . . . . ... 2.2 2,8 i,7
» > IIU . . . . . ... 2,0 2,5 i,7

Frise-Tzygaia I-€re găn4r....................... • • 3,4 4,2 2,3
» » Il-e » ................... ... 2.7 3-2 2,2
» » Iile » ................... ... 3.2 3.7 2.8

Oxford-Tzygaia Lire gin€r..................... . • • 3.5 4.2 3.0
» » H-e » . . . . 4,0 2,5

Southdown-Tzygaia................................ 2.6 3,0 2,2
> Carnabat............................ . • 3-8 4,8 2,8

Ce tableau n’a nullement besoin de commentaire.

Laine Spanka

Si parmi les races autochtones, la Tzygaia est incon- 
testablement la meilleure il n'est pas moins vrai, que de toutes 
les brebis qui se troavent en Roumanie, le type Spanka ă 
la laine la plus fine, en dehors bien entendu des races &ran- 
geres introduites.

On a donnă ă ce type diflărents noms: Paloșă — Pol. 
spanka. Bilă.

Le type Spanka proprement dit n’est pas une race, 
mais plutot un metis, produit certainement par le croisement 
du Mărinos avec le Tzygaia et les preuves que nous avons 
de la participation du Merinos ă la fonnation de ce type 
ne sont pas seulemeut quelques caractăres corporels, mais 
encore la laine qui ressemble ă celle du Mărinos. Dans le 
temps les brebis Spanka se trouvaient en plus grand nombre 
surtout dans le nord de la Moldavie et particulierement lorsque 
Moruzzi de Svoreștea, vers 1835—1836 introduisit en Mol­
davie le Merinos et le croisa avec le Tzygaia. Plus tard les 
croisements ayant cesse, les Spankas moldaves ont ăte de 
nouveau absorbees par le groupe Tzygaia. Aujourd’hui elles 
sont plus nombreuses en Dobrougea et surtout dans le dă- 
partement de Constantza oii l’ou trouve des proprietaires 
comme par exemple: Radu Blegu (Caramurat), Luca lonescu
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(Caramurat), Aldea Nestor, Niță Coman, etc., qui s’occupent 
de leur elevage.

Les Spankas du Dobrogea sont introduites, chose 
comme, de Bassarabie simultanement avec la venue des mo­
cani; au commencement quand ces brebis n’^taient pas encore 
habitu^es au climat dobrogeen la mortalii ătait tres grande; 
aujourd’hui qu’elles s’y sont faites elles sont bien plus rdsis- 
tentes. En Bassarabie d’apr^s ce que nous savons on a fait 
le croisement entre le M^rinos et le Tzygaia vers le com- 
mencements du silele passd ; et vers cette dpoque les brebis 
Spankas ont pris naissance; ce qui nous int^resse le plus ă 
cette brebis, c’est la laine, qui forme une toison fermd, 
couvrant presque tout le corps, exceptd la face et l’extr£mit£ 
inferieure des membres.

Bâlier Spanka.

La meche de laine se presente sous une forme perpen­
diculare au plan du corps, ressemblent au mârinos ayant une 
longueur aproximative de 5—6 c.m.
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En examinant la laine Spanka, re^ue de Constantza, 
au point de vue du diametre du brin de laine on constate :

Diametre moyen. 2.5 centiemes de m.m.
> maximum 3,0 > » »
> minimum 2,0 > » >

Brebis Spanka

Entre les diametres maximum et minimum il y a une 
difference de 1,10 cent, de m.m. une laine plutot homogdne. 
Si nous comparons la laine Spanka avec celle de la Tzygaia 
blanche nous constaterons:

Diametre moyen 3,1 centiemes de m.m
Tzygaia > maximum 3,8 > > >

» minimum 2,6 > » »
Diametre moyen 2,5 > > >

Spanka » maximum 3,0 » > >
» minimum 2,0 > » >

La lame Spanka d’apr^s ce qui se voit dans ce tableau 
est bien sup^rieure â la laine Tzygaia.
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Nous avons voulu nous rendre compte de la ressern- 
blance entre la laine Spanka et Mărinos et nous avons fait 
Ie tableau suivant:

Produit Diametre en centiemes de m.m.
Moyen Maximdm Minimum

Belier Mirinos Rambouillet typ. inter. . . 1,8 2,2 1,2
Brebis idem..................................... «,9 2.2 1,2
Bdier Miri n os Rambouillet sans plis . . 2,3 2,7 1,7
Brebis idem..................................... i,9 2,7 ’,5
Belier Spanka de Constant za . . . . . . 2,6 3,0 2,2
Brebis > » > . . . . . 2,3 2,7 i,7
Belier Spanka................................ 2,6 3,o 2,2
Brebis > ................................. 2,3 2,7 i,7

Ce tableau nous ptouve qu’entre la laine Spanka et celle 
du M^rinos, surtout de celui sans plis; la diflerence n'est 
pas si grande.

La laine spanka examinee, au point de vue des ondu­
lations par c m. on en a trouvd 6,7, plus nombreuses qu’au 
Tzygaia, mais pas aussi nombreuses et surtout aussi rdgulieres 
que chez le M^rinos.

La laine d’apres ce qui se voit dans le tableau, est 
douce au toucher bien imbibde de suint.

La r^sistance du brin de laine au dynamometre est de 
10 gr. 50 cgr. pour une longueur de 4 c.m.

Laine blanche sur tout le corp, toute autre couleur sur 
la tete ou les membres, n’est pas si appreciăe.

La quantite annuelle donnăe par les Spankas est environ 
de 2^2—3 ^2 kgr., elles donneraient certainement bien plus 
si elles etaient bien entretenues.

Si nous supposons qu’il se trouve dans le pays environ 
50.000. Spankas et comme elles donnent approximativement 
3 kgr. par tete, nous aurons 150.000 kgr. de laine Spanka.

La laine se vend â raison de 1 fr. 25 — 1 fr. 30 le kilo 
non lav£e et elle atteint rarement un prix plus dev6.

Cette laine perd environ 5°/o par le lavage. Elle s ex­
porti en Autriche-Hongrie, en Belgique et en Allemagne.

L’analyse chimique a donn6:
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Eau................................................................................... io.09°/o
Subslances solubles dans l'ether...................... 5,79°/o

» » » l’eau bouillante . . .
Leur cendres ............................................................ 9,#9°/o

D’apres ses caracteres et ses proprietds, Ia laine du type 
Spanka peut etre plac6e dans la categorie des laines fines, 
c’est une laine qui ressemble ă celle du Merinos.

Mărinos-Spanka (iire generation)
sang Merinos V2 sang Spanka)

Bergerie de Constantza

Ayant etabli le fait que le Spanka est deja un metis 
obtenu avec le Merinos, et voulant encore l’ameliorer, malgre 
que sa laine ne soit pas inferieure, il etait naturel que nous 
ayons recours au croisement avec le Merinos.

Certainement qu’on aurait pu ameiiorer la laine du 
Spanka par la sdlection, mais les elements manquant nous 
n’aurions jamais pu avoir une laine aussi superieure que celle 
obtenue par le croisement.

Les premiers essais de croisement se sont faits ă l’in- 
stitut zootechnique et apres sa fermeture, ă la bergerie de 
l’Etat de Constantza.

Plusieurs proprietaires ont commence ce genre de croi­
sement en obtenant des bons resultats, et certainement les 
resultats sont des meilleurs. Nous pouvons affirmer que les 
meilleurs croisements de Spanka avec le Merinos se trouvent 
sur les domaines Darabani, Codreni, propriete de Monsieur 
le ministre de l’interieur.

En association avec M. Alexandrescou, nous avons cherch6 
a nous rendre compte de la laine des produits croises, en li 
comparant bien entendu avec celle du Spanka. Nous avons 
fait nos recherches sur les produits croises de Constantza. Exa- 
minons les caractâres de la laine du produit Merinos Spanka 
ă la i dre generation.

La laine du metis Merinos-Spanka, bien que plus com- 
7-?56‘.9 11



156

pacte que chez le Spanka, ne couvre pas tout le corp. Elle 
a une couleur blanche avec un l£ger reflet jaunâtre.

M
etis M

M
nos-Spanka. l-ere g6n6ratlon. D

arabani-C
odreni.

Les meches de laine sont rectangulaires, douces au 
toucher.
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Leur longueur varid d'aprds les r^gions.
Rtgion de T€paule...................11 c.m.

» de la nuque...................n’/j c.m.
» de la croupe . . . . n1^ »
> de l’abdomen .... 7*/< >

Ou bien en centralisant toutes ces longueurs nous aurons 
une moyenne de 10,74; m&che bien plus longue que celle 
du type Spanka.

Diametre du brin de laine en centiemes de m.m.:
R6gion de l’tpaule moyen. 2,5 maximum 3,0 minimum 2,0 

> > la nuque » 2,1 » 3,0 » 1,6
> > la croupe » 2,2 > 2,8 » 2,6
> » l’abdomen > 2,5 > 3,0 » 2,1

En totalisant ces diamdtres nous aurons.

Diamătre moyen................................ 2,3
> maximum....................... 2,9
» minimum........................1,8

En comparant la laine du produit m£rinos>spanka, avec 
la laine Spanka, nous aurons :

Diametre moyen................................2,5
Spanka > maximum........................3,0

> minimum........................ 2,0

Mfrinos-Spanka 
i ere găntralion

Diametre moyen................................2,3
> maximum....................... 2,9
» minimum........................1,8

De ce tableau on constate que la laine Merinos*Spanka 
a la i^re generation est superieure ă celle du Spanka, car 
prenant pour base seulement le diamdtre moyen, nous voyons 
une difference de 0,2 centiemes de m.m.

Entre les diamdtres maximum et minimum il y a une 
difference de 1,1 centieme de m.m. presque la meme que 
chez le Spanka, d’ou l’on peut soutenir que du point de vue 
de l’homogeneite, il n’existe pas de difference entre le Merinos* 
Spanka et le Spanka pur, en comparant la laine de ce pro* 
duit avec celle du Merinos-Tzygaia i-dre generation, nous 
aurons.
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M€rinos-Spanka l-ere gănâration

M6rinos-Tzigaya l-ere gindration

Diametre moyen.........................2,3
> maximum . . . 2,9
> minimum ... 1,8

Diametre moyen.........................2,9
» maximum . . . 2,9
> minimum . . . 2,0

Par ses diametres moyen. et minimum la laine M^rinos- 
Spanka est supdrieure ă la laine M^rinos-Tzygaia, ces deux 
laines se ressemblent par leur diametres maximum.

Nombre des ondulations par c.m. lineaire d'aprds les 
regions.

Rigion de l’epaule.....................................6^4
> de la nuque............................
> de la croupe................................ 6,0
> de l’abdomen.................................5s/<

Soit en moyenne gân^rale 6 ondulations par c.m. lineaire, 
presque le meme nombre que chez le Spanka et presque tout 
aussi irreguliÂres.

La resistance au dynamometre est d’apr^s les rigions 
!a suivante.

R^gion de l’epaule....................... gr. 9,28
> de la nuque..............................>9,28
> de la croupe................... » 9,42
> de l’abdomen................... > 8,42

Soit en moyenne 9.10, laine moins rdistante que la laine 
Spanka (10 gr. 50).

La laine du M Prinos-Spanka perd par Ie lavage48—s8°/o, 
presque tout autant de perte que chez le Spanka.

Quant ă la quantiU de lairie donnee par tete au tondage, 
nous avons quelques notes que nous pourrions utiliser.

En 1901, on a tondu ă Constantza 174 mdtis m^rinos- 
spanka, parmi eux il y avait beaucoup de demi-sang, la quan- 
tit^ de laine obtenue a etd de 570 k. ce qui revient ă 3 k. 
298 par tete.

En 1902, on a tondu 74 b^li^rs ă Constantza de 1 et 
2 ans et Fon a obtenu 200 k. ce qui revient a 2 k. 709 
par tete.
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La meme annee on a tondu 144 brebis Mdrinos-Spanka 
et on a obtenu 392 k. de laine donc 2,700 k. par tete.

A Darabani-Codreni, le tondage de cette ann£e a donne 
une moyenne de 2 k. 750 par tete. Quoique cette quantite 
soit plus grande que chez le Spanka, elle devrait etre encore 
plus grande, elle devrait etre d’au moins 3 7a—4 kilos. A 
Darabani-Codreni, les entenaises, c’est-ă-dire la 3-^me gen^- 
ration, ont donn£ en moyenne 3 kilogr., il est ă comprendre 
que ces antenaises donneront une plus grande quantitd de 
laine lorqu'elle seront plus agees.

La laine se vend a Brașov ă raison de 1 fr. 35 — 1.50 
le kilo.

Si £conomiquement parlant, nous avons des brebis qui 
nous donnent au moins 3 kilogr. de laine et si nous la ven- 
dons 1 fr. 35 le kgr.-, nous retirerons seulement de la laine 
4 fr. 05 et non 2 ou 2 7», comme de la brebis Spanka ou 
Tzygaia. Certains font objection â cette maniere de juger en 
soutenant, que les produits m&is provenus du M^rinos, ou 
de toute autre race ont besoin de soins plus nombreux, sont 
plus exigeants, demandent de plus grands frais.

Cette objection n’a absolument aucune valeur, vu que 
la brebis comme toute autre animal, pour donner un bene­
fice doit etre soign^e et enfin que les produits Merinos- 
Spanka n’ont pas besoin de soins particuliers, car ă Dara­
bani-Codreni, ils vivent sous le meme toit que les Tzurkanes, 
vont aux memes paturâges, et malgre ceia il n’existe pas 
dans le pays, un troupeau de Mlrinos-Spankas, plus beau et 
mieux reussi que lă-bas; il y a des bdiers Mdrinos-Spanka 
que le plus habile connaisseur, peut facilement confondre avec 
le M^rinos, tellement ils sont bien reussis et tellement Ia laine 
est £tendue sur le corps.

L’analyse chimique a donn£.
Eau.....................................................................................14, 240/0
Substances solubles dans l’ether...........................9> 78%

» » » l’eau bouillante . . .19, 95°/o
Lear cendre....................................................................11, 820/0

D’apres ses caract&res, d’apres son diametre, Ia laine
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M£rinos-Spanka entre dans Ia categorie des laines fines. Etant 
donnă la grande quantit£ des mati^res solubles dans l’ether 
(9,780/0), il est ă penser que le suint qui en definitive est une 
substance trăs soluble dans l’ether, pln&re dans le brin et 
lui donne de râasticită et la souplesse, ce qui nous explique 
pourquoi la laine M^rinos Spanka est si douce au toucher.

________ _____ (a suivre)

NOTES CLINIQUES

Corps âtranger dans l’estomac d’un chat. 
Gastrotomie. Guârison.

par le Professeur G. UDRISCHI.

Les corps dtrangers peuvent arriver dans l’estomac de diftărentes fagons. 
1. Ils peuvent âtre involonlairement avales avec les alimenta. 2. Us peuvent 
y ^tre introduits par măgarde de la part de l’homme, ou y tombent acciden* 
ellement. 3. Us peuvent arriver de dehors apres avoir traversă les parois de 

la cavit€ abdominale et 4. Us peuvent y Atre introduits volontairement par 
ranîmal lui*m€me, sourtout par les animaux atteints de la perversion du gout, 
ex. la malacie du chat. Le cas dont je veux m’occuper appartient â la seconde 
categorie.

Aux consultat ion s gratuites on me prăsente un chat Ag6 de 6 mois et 
on me dît qu'ă la veille l’animal toussait un peu et tenait la gueule entrou- 
verle, avait une saiivation abondante, inapp&ence. A la suite de ces manifesta- 
tions la propri&aire, pensant que le chat avait avală quelque chose qui s’Atait 
arrelS dans la gorge, s’empressa de lui ouvrir la gueule et se servant d’une 
epingle ă cheveux en Icaille, voulu lut d^barasser la gorge. Alors, par m€- 
garde, la damedaissa tomber l’^pingle dans la gorge de son chat.

L’^plngle — grandeur naturelle.

A l’examen l’animal en position dorsale complete, on constate, par la 
vue et par palpation, dans la r^gion 6pigastrique un corps qui fait saillie sous 
le tegument et qui se deplace pour suivre les mouvements respiratoires. La 
souplesse du tegument permet de saisir entre les doigts ce corps mobile et 
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on peut alors sentir assez bien les bouts rlunits de l’lpingle que le chat avait 
avalle. On propose l’oplration qui est accepție. A 2 heures de l'aprls midi on 
prodde ă Paneslhlsie de 1*animal par l’ether. Apres avoir fixl le chat en 
decubitus dorsal complet, rasă et lavl soigneusement la peau de la rlgion 
Ipigastrique, on pratique une incision, intlressanl la peau et les muscles, 
qui part de l’appendice xiphbide et se continue en aniere sur une longueur 
de 5 cm. Arrivl sur le plritoine, on saisil celui-ci entre les mors d’une pince, 
on y pratique une boutoniere dans laquelle on introduit une sonde canelle 
et on llargit la boutoniere plritonlale jusqu’aux commissures de l'incission 
musculaire. A ce moment l’estomac et une portion du foie font brusque- 
mant hernie. L’estomac se prlsente par la grande courbure qui est fortement 
distendue par le corps existant ă son intlrieur et qui a l’aspect d’une petite 
tente. On saisit la parois stomacale entre les mors de deux pinces Plan, situles 
l’une par rapport â l’autre ă une distance de 1 cm. et on fait une boutonilre 
entr’elles. A l’instant mlme, apparait les bouts rlunits de l'lpingle, recouvert 
d’une substance crlmeuse; on l’extrait. Je fais la dlsinfection soignl des bords 
de la plaie stomacale et j’applique d'abord une suture muco-muqueuse et en­
suite une autre slro-slreuse avec du cat-gut. J’introduis l’estomac et le foie 
dans l’abdomen et je fais trois plâns de suture ă la parois abdominale: l’un 
intlressant le plritoine, l’autre les muscles et le dernier la peau. Une couche de 
collodion*sublime recouvre le dernier plan de la suture et on compllte le tout 
par un pansement.

L’animal a assez bien supportl l’oplration. La plaie s'est rlunit per 
primam et onze jours plus tard le petit chat Itait tout aussi gai qu’avant 
l’accident.

La Gale dâplumante chez les poules.
par le Professeur I. D. POENARU

Cette maladie a etl observle en France pour la premiere fois en 1885 
par Railliet et Cadiot sur un pigeon messager de Bruxelles.

En Allemagne Friedberger â pubhl â Mtinchen en 1886 une obser- 
vation semblable. Chez les poules cette maladie ă Itl d’abord liudile par 
Railliet en 1886 dans un poulailler de Normandie, puis Neumann a constati 
sa prlsence chez des poules des environs de Carcassonne.

La cause principale de cette gale dlplumante est un părăsite iSareoptes 
laevis*. En Roumanie elle n’a pas Itl signall jusqu’ă prlsent; pourtant elle 
existe cârje l’ai observle dans un poulailler de Bucarest au mois d’A vrii 1904.

Voici les symplomes:
Les poules s’arrachent les plumes a coup de bec, et la peau est mise 

â nu sur diverses rlgions.
La peau du croupion ou dlbute ordinaîrement la maladie prlsente une 

couleur tres rouge et la chute des plumes s’observe sur les cuisses, le dos, le 
ventre et au pourtour du croupion (fig. 1).
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En meme temps la peau de la base des plumes tombees est tres irritie.
Les poules sont mai- 

gres et ont un aspect ca- 
chectique.

A 1’examen micros- 
copique, j’ai pu constater 
le părăsite Sarcoptes laevis 
(fig- a).

La contagion, cause 
rielle de la maladie ă £t6 
assez intense car toutes

Fig. 2.

les poules sont devenues malades par la cohabitation et l’accouplement des 
oiseaux saincs avec les malades.

Cette gale des poules â cdde a des lavages crdolinSs 2O°/00.

Observațiune asupra două cașuri de hernie 
inguinală cronică (enterocel); operație, vindecare

de C. POD AȘ CĂ, șef de lucrări

Nu voiu intra în studiul herniilor și nicY a etiologieY acestei afecțiunY, 
fiind în destul de bine cunoscute. Voiii avea insa de spus cîte*va cuvinte asupra 
tratamentuluY silii.

In combaterea hernieY inguinale cronice s’aii preconizat numeroase me­
tode și procedee de tratament, în tot-deauna însă cu perderea testiculului core­
spondent, afară de metoda taxisuluY mediat, procedeul mediculuY veterinar 
rus Bagge, dar care procedeu nu poate fi considerat ca un procedett serios de 
cură radicală a acestei afecțiunY. Diferitele felurY de bandaje ce s’aă inventat 



163

pentru combaterea acesteY maladii de asemene nu aii dat nicY un resultat 
favorabil.

Singura metodă care r.lmîne de recomandat este procedeul de castrație 
cu testiculul acoperit; tnsă nicY prin acest mijloc nu se asigură tn deajuns 
șansele operației, căci nu se produc In tot-deauna aderențe suficiente pentru 
a se obstrua orificiul inelului inguinal, producîndu-se cele maY adesea-orY la 
ridicarea clupeY chiar după un timp destul de îndelungat, eventrație, care 
aproape In tot-deauna este incurabilă.

Aceste considerațiunY mi au determinat a întrebuința tn 2 cașuri de 
hernie inguinală cronică la calul ce am operat, un alt procedeti, care mi se pare 
că prezintă maY multe garanții de succes: e vorba de procedeul recomandat 
de Curdt, Hertwig, Felizet, Nocard și Moller, adică castrația cu testiculul 
acoperit cu torsiunea teceY vaginale și a cordonului testicular și cu o clupă 
curbi aplicata cît se poate de sus în apropierea orificiuluY superior al cana­
lului inguinal.

Observația I. — La 12 Iulie 1903 se presintă la consultațiile gratuite 
ale cliniceY chirurgicale un armăsar murg închis, varietate rusă de trap, etate 
12 anY, talie 1.70 m., proprietatea D-luY Dr. N. T., cu o umflătură enormă în 
regiunea testiculara. Ca date anamnetice avem : că umflătura datează de aproape 
doY anY, când în urma uneY curse repezY s*a observat regiunea testiculară din 
stînga maY desvoltată ca cea din dreapta, și că această umflătură a mers 
crescînd treptat-treptat pînă a ajuns la dimensiunile cu care se presintă 
acum. Această umflătură acum jenează foarte mult calul în mers și din timp 
în timp este apucat de colicY și animalul este maY trist și nu are vioiciunea 
de maY înainte.

Starea prezentii. — Examinînd calul, constat că se găsește într’o stare 
de întreținere relativ ireproșabilă. Starea generală bună, temp. 37.8, puls 48* 
resp. 12, starea mucoaselor bună, apetitu bun, defecația, urinarea, normală.

Local constat ca, regiunea scrotală din stînga este foarte mult mărită 
în volum, atingînd aproape dimensiunile unuY cap de om ; de formă regulat 
sferică, scrotu întins și strălucitor. La palpație este nedureroasă, animalul nu 
manifestă nicY o jenă, este caldă, moale, fluctuanta, prin presiune de jos în sus 
în parte se reduce volumul acestei umflături, revenind forma de mai înainte 
îndată ce încetează presiunea mlinei.

In timpul acestor manipulațiunY se percep și oare-care borborigme. Prin 
explorație rectală constat, orificiul superior al canaluluY inguinal din partea 
stingă foarte mult lărgit și anse intestinale angajate prin traectul săă. Punînd 
animalul în mers constat chiar la pas, o jenă destul de manifestă a mișcărilor 
membrului sting posterior pe care ’l poartă în abducțiune.

Diagnoza, — Fața cu simtomele ce am constatat la examenul clinic am 
diagnosticat «hernie inguino-scrotală stînga cronică».

Prognoza, — Avînd în vedere că, de și această maladie poate fi com­
patibilă cu viața și animalul poate face servicii! chiar anY intregY, cum însă 
în cazul de față pacientul fiind un cal căruia i se cerea un servicii! de viteză 
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prin prezența acestei enorme umflături ’l făcea și disgrațios la vedere și-1 tm* 
pedeca de a mal face serviciul de viteză, deci îl micșora enorm valoarea; pe 
de altă parte fiind amenințat în tot-deauna de o hernie strangulată, și avînd 
în vedere că această maladie nu este remediabilă de cît prin operație radicală 
— care avînd pericolele sale ca oparație — face ca prognosticu să fie foarte grav.

Tratament.—S'a recomandat operația pentru care se internează calul în 
spitalul școalel și se pune la dietă. A doua zi se fixează operația.

Operația. — La orele 8 a. m. după ce mal întîifi s’a vidat rectul, se 
administrează !n laviment 70 gr. cloral hidrat în tooo gr. decoct radix althea. 
După 15 minute este condus pe patul de operație unde se fixează în decubit 
lateral drept.

Piciorul corespondent herniei se fixează la spală ca la operația castra* 
țiel obișnuite și purtat în abducțiune forțată prin ajutorul a două platlonge. 
dintre care una fixată la fluer este trasă perpedicular la regiunea dorsală, iar 
cea-l’altă fixată de*asupra jaretulul și trasă spre cap.

Regiunea se desinfectează minuțios spăllndu-se cu apă caldă și săpun, 
apoi degresată cu alcool și eter în urmă fricționată cu sublimat corosiv i°/qo* 
Cîmpul operator este mărginit de 2 comprese mari fierte în fenol 5 °/o, care 
comprese acopăr picioarele pînă la jarete, fesele și regiunea prepubienă.

Instrumente: bisturil, foarfeci, pense Pean, sondă canelate sunt fierte în 
apă și ținute în soluție fenicată.

Procedeul operator ce am întrebuințat este procedeul de castrație cu tes­
ticulul acoperit cu torsiunea tunicel vaginale fi a cordonului prin metoda clupelor.

Pentru aceasta fac în regiunea scrotală pe convexitatea herniei o incisie 
paralelă cu linia mediană a corpului, avînd 8 c. m. lungime și interesind 
scrotu, dartosu și straturile de țes. conj. lamelos, cari desparte dartosul de al 
3*lea înveliș testicular ^tunica fibroasă) și distrug aderențele dintre dartos și 
tunica fibroasă inferioară, pînă în apropriere de orificiul superior al trajectulul 
inguinal. După aceasta fac o mică butonieră cu bisturiul drept în tunica fibroasă 
și vaginală și introducînd sonda canelată incizez și această tunică pe aceea și 
întindere și paralel cu incizia celor-l'alte înveliturl, punînd ast-fel în evidență 
interiorul sacului hernial. După aceasta am apucat cu pense Pean fie-care din 
buzele rezultate prin incizia tunicel fibroase și le-am întins în sus pe cît a 
fost posibil, transformînd ast-fel sacul hernial într’o pîlnie cu baza în sus și 
cu vîrful în spre orificiul traectulul inguinal, menținînduse ast-fel de un ajutor.

In sacul hernial am găsit cîte-va anse din intestinul subțire plutind în 
250—300 gr. liquid limpede, citrin, inodor. Ansele intestinale presintă cîte-va 
aderențe cu fața internă a seroasei parietale pe care distrugîndu-le, hernia se 
poale reduce cu cea mal mare înlesnire, ne mal existînd un canal al traectulul 
jnguinal, căci era distins pr«n organul herniat și transformat în sac hernial, iar 
orificiul superior al acestui traect inguinal singur, care separa cavitatea abdo­
minală de sacul hernial, era foarte lărgit așa că puteam cu c:a mal mare în­
lesnire pătrunde în cavitatea abdominală cu 4 degete ale mînel, angajate pe 
lîngă cordonul testicular.
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Testiculul era foarte mult atrofiat, de coloare galbena lardacee, flasc, 
resultat negreșit al uneY comprimări continue și de lungă durată exercitată asupra 
sa de masa intestinală herniată.

După ce am spălat cu sublimat cald i°/oo atît sacul cit și ansele inte* 
stinale, am redus hernia, am acoperit testiculul cu tunicele vaginală și fibroasă 
și după ce am făcut 4 torsiuni complecte a acestor tunice cu cordonul testicular 
coprins tn ele, am aplicat pe cit a fost posibil de sus pe ele o clupă de lemn 
de 20 c. m. lungime și foarte curbă. Clupa s’a preparat cu o pastă compusă 
din sublimat corosiv o parte și 3 părțY făină de grîti.

Operația terminată, pacientul este instalat tn o boxă preparată special, 
legat scurt ca să nu se culce, coada atașată la chingă, și supus unuY regim 
dietetic compus din bărboiaje și cîte puțină lucernă verde.

Seara temp. 38.5 puls 58, resp. 16, apetitu bun, animalul vesel ca și cum 
nu ar fi fost operat.

14 Iulie. — Starea generală comparativ bună, temp. 38,4, resp. 16, 
animalul siă liniștit și consumă întreaga rație alimentară. La locul de operație 
nimic de remarcat, pe clupă se observă ctte*va coagule resultate probabil din 
micY hemoragiY a învelitorilor testiculului. Testiculul de coloare negricioasă, 
uscat și rece. Tratament, spălători cu sublimat corosiv i°/oo. La 7 seara temp. 
38.1, puls 57, se face același tratament.

15 Iulie. — Starea generală continuă a fi bună, apetitul bun, animalu 1 
e liniștit. Plaga secretă puțin puioifi de bună natură. Sub abdomen în stînga 
purouluY s’a produs un mic edem. AcelașY tratament ca erY.

16 Iulie, — Temp. 38.7, puls 56, animalul puțin cam trist de și a con­
sumat toată rația ; excremente, urina, normale. Edemul maY accentuat, din plaga 
se scurge o serositate roșietică, și puroiul e maY abondent. Testiculul morti- 
fiat răspîndește un miros desagreabil. Regiunea scrotală din dreapta este puțin 
inflamată.

Se fac injecțiY cu sublimat i°/os între învelitori, și se badigionează cu 
Tr. lodi pentru a preveni o infecție, avînd o plagă deschisă.

17 Iulie. — Edemul persistă, puroiul e de bună natură, fără miros. Pa­
cientul vesel, apetitul bun. Temperatura și pulsul normale. Tratament, spălători 
cu sublimat și badigionări cu Tr. lodi.

18 Iulie.—Temp, 38.2, puls 50, resp. 14. Edemul diminuat, secreția 
de puroiti se menține. Sub toate raporturile pacientul pare maY bine. IY prescriu 
spălători cu 30 °/oo creolină și badigionări cu tinctură de Iod.

19 Iulie. — Starea generală foarte bună. temp. 38, puls 50, secreția 
puroiului împuținată, edemul aproape dispărut. Testiculul și cordonul de sub 
clupă aproape uscate.

20 Iulie. — Edemul dispărut, secreția de puroiti împuținată, plaga aco­
perită de burgeonY cărnoșY roșietici. Starea generală bună, temp. 38.1, puls 50, 
apetitul foarte bun. I se dă regimul alimentar obișnuit, adecă 6 kgr. fîn și 
6 kgr. ovăz.

21 y 22, 23 Iulie. — AceeașY stare, același tratament.
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24 2$ Iulie. — Starea generală ireproșabilă, apetitul foarte bun, local 
aceiași stare de maY Înainte. Cordonul testicular a Început a se elimina de 
de-asupra clupel, reducîndu-se la jumătate din grosimea lui. Același tratament.

26 Iulie. — Starea generală bună. Se ridică clupă Întocmai ca la cas* 
lrația simplă. Se fac spălăturl cu creolină 30 °/oo și se lasă animalul liber 
pentru a se culca.

27 y 28, 29, 31 Iulie. — Starea generală continui a fi bună, apetitul
bun. Plaga a Început să se umple cu burgeonl cărnoșl. Tratamentul, se face 
prin spălăturl creolinate zilnice și din timp tn timp cîte o badigionare cu Tr. de Iod

/, 2, /, 3 Auturi. — Aceeași stare, același tratament, animalul se
preumblă de 2 ori pe zi și sc observă că nu mal are nici o jenă în mișcarea 
piciorului sting posterior ca Înainte de operație, plaga s'a închis complect. La 
6 August animalul este reluat de proprietar complect sănătos.

Observația ll-a—Armăsar negru, varietate rusă, etate 10 ani, talie mare, 
propriii pentru trăsuri ușoare, proprietatea D*lul A., adus la consultație pentru 
o umflătură în regiunea testiculară stingă.

Anamneză. Ni se relatează chiar de proprietar că nu știe de clnd animalul 
e bolnav, dar a observat această umflătură acum vre-o 10 zile clnd a fost adus 
calul de la țară, și observă că din timp In timp e indispus, nu mănîncă bine 
și slăbește. Colici nu a observat nici-odată.

Eximinînd pacientul, găsesc starea generală bună, puls., temp., respirație 
normale. Local constat că regiunea testiculară din stingă e foarte voluminoasă, 
atingînd aproape volumul unul cap de copil, este regulat sferică, caldă și 
moale la pipăit, animalul nu manifestă nici o jenă.

Prin compresiune cu mina volumul săă se reduce simțitor, remînlnd In 
bursă numai testiculul. Cînd compresiunea Încetează, volumul revine la dimen* 
siunele de mal înainte.

Prin explorație rectală găsesc orificiul superior al trajectulul inguinal 
mult lărgit și o porțiune din intestinul subțire angajat în acest orificiu. Prin 
compresiuni cu mina asupra regiunel se percep borborigme.

Pus In mers, constat că mișcările membrului sting posterior sunt jenate, 
jenă care este și mal manifestă la trap, clnd se vede că ducerea înainte a 
acestui picior este oare-cum Intîrziată și e purtat în lături.

Diagnoza : Hernie scrotală stingă.
Prognosticul grav.
Tratament. Operația.
Propietarul însă temîndu*se ca să nu piardă calul, a încercat comprese 

și masaj timp de 15 zile, și vazînd că nu obține nici un resultat, ba din contra 
tumoarea crește, s'a decis a-1 interna la școală pentru a fi operat. Animalul 
este pus la dietă 48 ore, dîndu*i*se numai apă și puțină lucernă verde.

Operația. — in ziua de 22 Septembrie dimineața se administrează un 
lavement de 70 gr. cloral în decocție de altea, după 10 minute se conduce pe 
patul de operație unde se fixează în decubit lateral drept. Piciorul sting fixat, 
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ca la castrație și dus ta abducțiune forțată prin 2 chingY ca la cașul prece­
dent. Se face desinfecția scrotului și a regiunilor circumvecine, prin spălăturY 
cu apă caldă și săpun de potasiu, degresarea cu eter și alcool și spălăturY cu 
sublimat 1 °/o«. Cîmpul operator mărginit prin 2 comprese aseptizate, care înve- 
esc picioarele posterioare, fesele și regiunea prepubienă.

Procedeul operator ales este tot cel clasic, castrarea cu testiculul aco­
perit cu torsiunea tuniceY vaginale și a cordonuluY prin metoda etapelor. Am 
urmat aceașY tecnica operatoare ca la primul caz. Și aici am găsit aceleașY 
complicații, adică hidrocel, aderențe și tn plus am găsit pe cordonul testicular 
2 tumori de mărimea uneY nuci așezate una lîngă alta, și care prin cercetărY 
microscopice am constatat că erați de natură sarcomatoase.

Trajectul ioguinal și orificiul inferior erați și aicY distruse, iar orificiul 
superior și maY lărgit ca la cașul precedent.

După ce am spălat cu sublimat i°/oo atît ansele intestinale cit și sacul, 
am redus hernia și am aplicat o clupă curbă ca și la cazul precedent.

Operația terminată, am instalat animalul ta boxa cu aceleașY precauțiunY 
ca la cașul întîiă. — După o oră apar ușoare colicY dar care dispar repede* 
fără nicY o intervenție. La contra-vizită găsesc pacientul foarte bine, temp. 37.9, 
puls 45, resp. 15.

<7 Septembrie. — Starea generală bună, temp 38.4, resp. 15, puls 48, 
apetitul bun. Se fac de 2 ori pe zi spălăturY cu sublimat corosiv 10/00.

24 Septembrie. — Temp 38.2, puls 50, resp. 15. Se observă un edem 
la furofl, apetitul bun; starea locală nu prestata nimic de remarcat; acelașY 
tratament.

25 Septembrie. — Temp. 38.6, puls 56, resp. 18. Se observă o ușoară 
constipație pentru care se administrează 500 gr. sulfat de sodiu ta apă de 
băut. Se face de două ori pe zi spălăturY cu sublimat.

26 f 2?, 28, Septembrie. — Starea generală continuă a fi bună, apetitul 
bun, starea locală aceiașY, edemul persistă, acelașY tratament.

*9, 3° Septembrie. — Temp. 38.4, puls 48, resp. 12, animalul pare puțin 
cam trist, nu mănlncă tocmaY bine, ovăzul rămtae In jghiab.

Edemul furouluY persistă, se fac de două ori pe zi injecțiY cu sublimat.
z Octombrie. — Animalul manifestă oare-care neliniște, din timp ta timp 

cată să se dea îndărăt tragi n du-se piuă la mijlocul săleY ce desparte stalurile, 
une-ori se îndeasă cu capul ta zid. Edemul furouluY persistă. Apetitul capri­
cios. Temperatura 38.4. Tratament de 2 ori pe zi injecțiY creolinate.

2 Octombrie. — Temp. 38.2, puls 46, resp. 12. AceiașY stare, acelașY 
tratament.

Pe la orele 3 p. m. animalul e foarte iritat, tendința de a se apăsa cu 
fruntea în zid maY accentuată, se mișcă dintr'o parte în alta. Se aplică o pernă 
de pae în dreptul esleY, pentru ca animalul să nu se contuzioneze.

J Octombrie. — Temp. 38.4, puls 54, resp. 15. Animalule trist, abătut, 
stă cu capul în jos, pleoapele pe jumătate închise, mucoasele puțin cam conge­
stionate. Local aceiașY stare. Se fac spălăturile obișnuite; iar intern se adinini- 
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strează: mucilag de semințe de in 300/oo cu alcool ordinar 100 gr. și bicarbonat 
de soditt 50 gr., la 6 seara i se administrează 600 gr. sulfat de sodiii.

4 Octombrie. — AceiașY stare de erY, temp. 38.6. Se pansează plaga și 
se face o injecție sub-cutană cu 0.25, ctgr. clorhidrat de pilocarpină.

3 Octombrie. — Starea generale maY bun A, temp. 38.2, animalul este maY 
vioiă, mănlnca maY bine. Tratament: de 2 orY pe zi injecțiYcu sublimat corosiv i°/oo.

La 6 Octombrie. — Starea generală buna, animalul vesel, apetit bun, se 
dA clupa jos dupA regalele chirurgicale.

In giua de 7 Octombrie. — Surea generală nu lasA nimic de dorit 
apetit bun, după ce i se face spAlatura obișnuită, pacientul meii este desinternat, 
recomandînd proprietaruluY de a continua cu injecțiY de Van Swieten pînă la 
complecta vindecare a plăgiY. După vre-o 2 lunY de la operație, am avut ocazie 
de a revedea acest cal pe deplin restabilit.

REVISTA GENERALĂ

BaciH tuberculoși și paratuberculoși 
de Profesor P. RIEGLER

Intrebuințînd o revistă generală făcută de Borrel în 
cBuIletin de l’Institut Pasteur», asupra aceste? chestiuni, credem 
că e nemerit să tratăm în Arhiva noastră acest subiect de 
actualitate.

Numeroasele cercetări făcute în timpul din urmă asupra 
tuberculose? și agenților eY patogeni au adus la lumină multe 
fapte nouY și aii stîrnit multe probleme in chestiunea tuber- 
culoseî, cari așteaptă încă să fie rezolvate. Una din cele mat 
discutate este unitatea saii pluralitatea bacililor cari seamănă 
cu bacilul iul Koch.

Bacilul descoperit de Koch în 1881 se credea ca un tip 
unic și cu totul deosebit prin reacțiunea Iul colorantă specială. 
Curind s’a văzut însă că și bacilul leprei prezintă aceiași reac- 
țiune colorantă, caracterizată prin rezistența la decolorarea 
cu acide, pentru aceea s’aii numit acido-rezistențl. De atunct 
s’au descoperit un mare număr de bacilr acido-rezistențT cari 
sunt: bacilul tuberculoseT mamiferelor, bacilul tuberculoseî pa* 
serilor, bacilul smegmel prepuțiale (Alvarez și Tavel), ba- 
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cilul cerumenuluT (Gottstein-Bienstock), bacilul laptelui și al 
untului (Petri, Rabinowitsch, Kom, Coggi, Tobler, Markl, 
Binot, Moeller), bacilul gramineelor, bacilul Thimothei, bacilul 
erbel (Grassbacillus) a lui Moeller, bacilil apel de canal (Spina, 
Houston), bacilul pămîntulul (Karlinski, Moelller), bacilul băii* 
garului (Moeller, S^verin, Capaldi), bacilul gunoiului (Mist- 
bacillus) a lui Moeller.

Bacilul tuberculosel peștilor (Dubard), bacilul tuberculoseî 
șerpilor (Sibley), bacilul tuberculosel bovine (diferind de al ma- 
miferilor) a lui Moeller, bacilul ugerului vacilor (Corvie), bacilul 
guzganilor a lui Stefansky.

Bacii! acido-rezistențî găsiți la oameni sănătoși în dife­
rite secrețiunl (Laab, Moeller, Rabinowitsch), în mucusul 
nasal (Karlinski). La oameni bolnavi bacilul leprei, bacilul în 
unele afecțiuni uro genitale (Stolz, Dietrich, Laser, Czaplewski), 
în materiile fecale ale unul tific (Mironescu), în afecțiuni oculare 
(Ginsberg), în afecțiuni pulmonare (Zahn, Moeller, Flexner, 
Lichtenstein, Mayer, Ohlmacher, Brit, Leichmann), în gan­
grena pulmonară (Pappenheim, FrănkeI, Folii, Mayer, Ra­
binowitsch).

Toți acești bacill seamănă ca formă cu bacilul lui Koch. 
și au fost probabil de multe ori cauza unor greșeli de di­
agnostic.

Este admis astăzi de toți că cauza rezistenței lor la deco- 
lorarea cu acide este prezența în păretele saii în interiorul 
bacteriilor a unei substanțe care seamănă cu o ceară. Subs­
tanțele grase extrase din bacilul lui Koch, ard cu o flacără 
ce face fum, dînd un miros care seamănă cu a cauciucului 
ars; ele sunt solubile în xilen, petrol, sulfur de carbon, în 
oleurl și grăsimi animale, cloroform, benzină. Prin extracțiunl 
sistematice el perd odată cu grăsimea și proprietatea acido- 
rezistentă, însă păstrează toate proprietățile lor toxice.

Substanța grasă extrasă prin xilen și întinsă pe lamă 
se colorează energic și colorațiunea resistă la acide.

Invălișul gras pare a juca asemenea și un rol protector 
la acțiunea uscăciunel, antisepticelor, a acțiunel resorbante sau 
destructoare a fagocitelor. Bacilul tuberculosel mamiferelor ino­



170

culat la găină, rămîne în viață timp de mal multe luni la locui 
de inoculație, în celulele epitelioide sau gigantice cari înconjoară 
și fagocitează bacilil inoculați. Acelaș lucru se întîmplă dacă 
se inoculează bacilil tuberculosel aviare la cobai. Bacilil acido- 
resistențl saprofîțl, isolați din pămînt sau din plantă, inoculați 
la animale, determină tot deauna o lesiune locală, o colecțiune 
purulentă sau un nodul fibros, însă nu se înmulțesc și se pot găsi 
multă vreme la locul de inoculație, fie prin secțiuni sau culturi.

Prin învălitoarea lor, greii de digerat, bacilil acido-resi- 
stențT lucrează ca niște corpuri străine, ca praful de licopodiii, 
piper, ață, dînd loc la formațiuni tuberculoase, cari nu arată 
însă gradul de virulență a microbului inoculat. Un microb 
inoculat nu poate să fie considerat ca patogen de cit dacă 
se multiplică și dă focare metastatice în sistemul limfatic sau 
în organe.

Auclair și alții au voit să atribue formațiunea lesiunilor 
nodulare, tuberculoase, cu celule gigantice cari se termină cu 
caseificarea, presențel substanțelor grase din corpul bacililor.

Din punctul de vedere al culturilor, diferitele tipuri de 
bacill acido-resistențî se comportă în diferite moduri.

Bacilul Iul Koch, bacilul tuberculosel mam ferelor. nu 
crește de cît între 35—40°, cu un optimum la 38°; s’a spus 
cu drept cuvînt că în climatele noastre e incapabil de a crește 
în mediul exterior; el dă pe ser și pe mediile glicerinate, 
agar, cartofi, etc., colonii în general uscate, solzoase. Pe me­
diul Heyden, pe agarul cu sînge pe mediile cu creer, cu găl­
benuș de oii, culturile nu se desvoltă mal repede, și trebue 
cel puțin 8 zile pentru ca coloniile să devie vizibile.

In mediile licide bacilul lui Koch se desvoltă puțin dacă 
este cufundat, din contră se desvoltă abondent dacă se înse- 
mințează pelicule mici cari plutesc la suprafață, formînd un 
văl care se îngroașe și se sbîrcește din ce în ce mai mult, 
licidul rămînind limpede.

Bacilul tuberculosel aviare, crește mal bine și mal iute, 
în limite mal mari, între 30—450, cu un optimum la 410—420, 
aspectul coloniilor este gras, umed, sbîrcit, diferă mult de 
aspectul uscat, solzos a tuberculosel mamiferelor.
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In mediile licide, desvoltarea este abondentă, bulionul 
se turbură de multe ori, pelițele grase și umede se obțin și 
se păstrează mal greu.

Bacilul tuberculozei peștilor^ descoperit de Dubard în 
lesiunl tuberculoase găsite la crapi, crește iute și abondent, 
chiar la temperatura ordinară, cu un optimum la 22—230. 
Peste 30 — 350, crește răii; pe mediile glicerinate, cari sunt 
cele mal prielnice, coloniile se văd chiar după 48 ore.

în mediile licide, bacilul crește abondent și turbură 
bulionul.

Bacilii acido-resistenți zaprofițl. Cresc iute pe toate 
mediile obișnuite, mal bine pe mediile glicerinate, cu optimum 
de temperaturi cari variază între 15—37?.

Pentru a-I deosebi de bacilul lui Koch din productele 
suspecte, Moeller amestecă aceste producte cu bulion ordinar 
și le pune la termostat la 300; la această temperatură se 
desvoltă numai acidoresistențl saprofițT, și dacă după 48 ore 
se observă o multiplicare evidentă de bacili cu grămezi bacilare, 
putem spune că avem de a face cu bacili saprofiți acido- 
resistențl, iar nu cu bacilul lui Koch.

Pe mediile solide, coloniile pot să aibă tipuri variabile, 
unii se desvoltă dînd colonii grase, umede, altele au aspectul 
uscat, solzos ca a culturilor de tuberculosă umană; gelatina 
nu se licefiază.

Culturile au aspecte variabile și Moeller a arătat că e 
posibil a obține cu thimotheul culturi absolut identice ca ale 
tuberculosei umane și crescînd tot așa de încet.

în medii se obțin ușor culturi omogene.
Productele toxice. Tuberculina. Productele de secrețiune 

prezintă caractere importante pentru deosebirea bacililor acido* 
resistențl. De la comunicarea lui Koch la Berlin în 1890, se 
știe că bacilul mamiferelor produce în culturi o substanță 
dotată de proprietăți foarte speciale, numită tuberculina, 
care ar fi bun agent curativ în cașuri de afecțiuni chirur­
gicale simple, de tuberculcsă cutanată sau de tuberculosă 
pulmonară necomplicată, și un mijloc de diagnostic prețios 
în cașurile îndoioase. Tuberculina se prepară din culturi de

73569 12
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bacilul tuberculosel, făcute în bulion glicerinat 4—6°/o, ținute 
6-8 săptămînl la termostat, omorîte prin căldură și eva­
porate la baia mărie la ioo° pină ce se concentrează la 
io° a parte; prin filtrarea prin hîrtie, debarasăm licidul de 
corpurile microbilor; licidul care se obține este brun, cu un 
miros plăcut, cu o consistență sirupoasă, conținînd 50% 
glicerină precum și toate sărurile și .elementele bulionului de 
cultură. Tuberculi na astfel preparată trebue să omoare cobaiul 
tuberculizat de 30—40 zile, în cantitate de c. c. Pentru a 
obține o reacțiune caracteristică la omul tuberculos trebuesc 
dose minimale. în dosă de 7 cgr. reacțiunile sunt periculoase 
la omul tuberculos și din cauza ignoranței acțiunel s’au 
observat la început accidente serioase.

S'a căutat să se purifice tuberculina și de a prepra una 
care să fie curativă, insă fără acțiune vătămătoare. Problema 
nu e însă rezolvată nici acum, căci nici tuberculocidina lui 
Klebs, nici tuberculina nouă (din 1897) numită T. R. (residuala), 
obținută prin sfărimarea corpurilor microbiene viețuitoare și 
uscate, nu aii dat rezultate mal bune, căci în definitiv nu sunt 
de cit tot tuberculine mal mult sau mal puțin modificate. 
Tuberculina este o substanță foarte stabilă, care resistă foarte 
mult la acțiunea reacțiunilor și a căldurel, și nu se distruge 
complect de cît la 250°. Și Behring anunțase o nouă tuberculină 
inofensivă, dar se vede că n'a obținut rezultate bune, căci n'a 
mal szris nimic de la congresul de la Madrid din April 1903.

Tuberculina este inofensivă pentru animalele sănătoase, și 
numai omul saii animalele tuberculoase reacționează chiar la 
dose mici de tuberculină, așa că ea constitue un mijloc pre- 
țios de diagnostic întrebuințat in mod curent în medicina 
veterinară și care tinde a intra din ce în ce mal mult și în 
medicina umană.

Putem inocula dose enorme de tuberculină la un cobai 
sănătos, căci este inofensivă, imunitatea animalului este ab­
solută , această imunitate dispare însă odată cu desvoltarea 
lesiunilor tuberculoase, și dosele necesare pentru a omori ani­
malul se micșorează pe măsură ce se desvoltă lesiunile 
specifice.
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Acesta este un fapt cu totul excepțional în istoria into- 
xicațiunilor și pentru a-1 explica nu avem de cit ipotese. 
Koch crede că reacțiunea febrilă provine dintr'o exagerație 
a procesului necrctic din jurul lesiunilor. Arloing și Courmont 
aii crezut că hipertermia provine din acțiunea unor elemente 
distruse în organismul tuberculoșilor. Buchner admite o stare 
de iritațiune latentă care există in organismul tuberculoșilor. 
Klein crede într’o acțiune favorizantă a tuberculinel asupra 
desvoltărel microbilor flogogenT din lesiunile tuberculoase.. 
Gărtner zice că tuberculina ar lucra ca un ferment, determinînd 
formațiunea unor toxine secundare. Marmorek crede că tu­
berculina inoculată la animalele tuberculoase, provoacă bacilil 
cart se găsesc în lesiunile tuberculoase de a secreta adevărata 
toxină, care nu ar fi tuberculina.

După Borrel s’ar mal putea emite și o altă ipotesă. 
Tuberculina este o otravă a sistemului nervos, după cum 
reese din simptomele cari se observă la animalele și la omul 
tuberculos în urma inoculărel el, din sensibilitatea animalelor 
sănătoase și mal ales a animalelor tuberculoase la acțiunea ino- 
culațiunel intra-cerebrale a tuberculinel. Am putea presupune 
că la animalul sănătos, tuberculina inoculată sub pele nu 
ajunge la centrii nervoși, pentru a produce acțiunea sa vătă­
mătoare, căci organismul intact nu lasă să treacă otrava. 
Din contră la animalul bolnav, ciuruit de tuberculi, ar fi po­
sibil să se absoarbă toxina pe la locurile unde există tuber­
culii, prin firișoarele nervoase terminale; porțile de intrare 
și căile de absorbțiune ar fi cu atît mal numeroase cu cit 
animalul ar fi mal tuberculos. Această ipotesă curat anato­
mică are analogii; toxina tetanică urmează de asemenea 
calea nervoasă; ea ar permite să se explice sensibilitatea 
așa de mare a cobailor pseudo-tuberculoșl care înlăturează 
ideia unei reacțiunl strict specifice; reacțiunile obținute prin 
inoculări de bacii! morțl sensibilizează animalele, observa- 
țiunile clinice de reacțiune tuberculinică la leproși și la 
sifilitici.

Cobaiul tuberculos este reactivul de elecțiune pentru 
punerea în evidență a tuberculinel; el este sensibil mai ales 
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inoculărel intra-cerebrale, după cum a arătat Lingelsheim și 
Borrel a constatat că e de ajuns o miime de miligram de 
tuberculină de origină umană saii bovină, pentru a omori un 
cobai tuberculos de 40 de zile cu simptome caracteristice. 
Este demonstrat pe de altă parte că cobaiul tuberculos nu 
este mal sensibil de cit cobaiul sănătos inoculărel a diferite 
toxine, ca toxina difterică, tetanică, etc. fie pe cale subcu- 
taneă, fie pe cale intra-cerebrală; numai maleina constitue 
o excepție, căci e tot așa de lesne pentru cobaiul tuberculos 
ca și tuberculină pe cale intra-cerebrală, ea este inofensivă 
pe cale subcutanată. MetchnikoflT a semnalat însă o sensibi­
litate mal mare a cobailor pseudo-tuberculoșl la unele infec- 
țiunî.

Corpul bacililor tuberculoșT, omorîțî prin căldură și 
uscațl constitue o tuberculină excelentă și foarte activă. E 
dar ușor a se studia comparativ cantitatea de tuberculină 
ce conține fie care din microbii acido-resistențl.

Terre, Ramond și Ravaut aii extras din bacilil tuber- 
culosel peștilor niște producte analoage cu tuberculină extrasă 
din bacilil tuberculosel umane.

Cercetările făcute de Pinoy și Burnet și apoi de Borrel 
n’au confirmat aceste cercetări nici cu bacilul tuberculosel 
peștilor, nicT cu alțT acido-resistențl.

Borrel a obținut și cu bacilul omogen a lui Arloing 
tot rezultate negative și după el și Nobele și Beyer trebue 
clasat cu bacilul tuberculoseY aviare

După Borrel producțiunea tuberculineY este un caracter 
de primul ordin și pare a stabili o deosebire hotărită între 
diferitele tipuri de bacii! acido-resistențl.

Tubtfculosa umană și bovină. Prin comunicarea ce a 
făcut Koch la Congresul de la Londra în 1901, s'a pus in 
discuție și s'a susținut dualitatea acestor tuberculose. De atunci 
insă lucrurile s'au căutat mal de aproape și s’a găsit că Koch 
a fost absolut greșit și din punct de vedere teoretic și din 
punct de vedere practic experimental saii de observațiunl exacte. 
Chestiunea merită însă să fie tratată mal amănunțit.

Cei mal mulțî bacill acido-resistențl numiți de unii și acido- 
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fiii, determină totdeauna la punctul de inoculație o lesiune 
locală, cum se observă de altfel și cu bacilul tuberculozei 
umane dacă se inoculează la găină sau bacilulul aviar la co­
bai. Un nodul, un ulcer care se observă la locul de inoculație 
subcutană, granulațiunl pe mesenter, epiploon sau capsula lui 
Glisson, in urma inoculăreî intra-peritoneale, tuberculi pulmo­
nari produși în urma unei inoculațiunl intra-venoase nu sunt 
de ajuns pentru a caracteriza virulența unul bacii tuberculos, 
asemenea lesiunl se pot obține, după cum se știe de multă 
vreme, în urma inoculărel cu bacill omorîțf; o lesiune nu 
este o infecțiune cînd e vorba de tuberculosă.

Pentru ca un bacii să fie considerat ca patogen și viru­
lent la un animal inoculat, trebue să aibă loc o înmulțire 
de microbi și pe urmă o întindere a lesiunilor în teritoriul lim­
fatic interesat sau în organele interne, și cel mal bun caracter 
după Borrel e să existe posibilitatea inoculațiunilor in serii. 
întinderea și importanța lesiunilor, generalizarea mal mult 
saii mal puțin iute, va caracteriza gradul de virulență a micro­
bului inoculat.

încă de pe Ia 1882 — 1883 Phtz a arătatei contagiunea 
reciprocă de la om la boii e rară. Sidney Martin în 1885 și 
apoi Frothingham, Smith, Dinwiddie aii arătat că transmisiu­
nea tuberculosel de la om la boii și vice-versa se face greu. 
Koch și Schiitz făcînd aceleași experiențe au tras conclusia 
că bacilul tuberculosel umane și bovine sunt specii distincte 
și că bacilul tuberculosel bovine este inofensiv pentru om, 
de unde netemeinicia măsurilor sanitare în ceea ce privește 
consumația cărnel și a laptelui animalelor tuberculoase.

Chiar la Congres au fost membri și mal ales Nocard 
cari au combătut această teorie absolută a lui Koch și au 
arătat pericolul el.

Lucrările făcute și publicate de atunci aii arătat că No­
card a avut dreptate și au infirmat conclusiunile prea abso­
lute ale lui Koch deduse din experiențe de alt-fel foarte exacte.

Jn adevăr nu există tuberculosă bovină și tuberculosă 
umană, ci numai bacill de origină diferită, une-orl bovină, alte­
ori umană, mal mult sau mal puțin adaptați la oaspetele 
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lor actual, mai mult sau mal puțin virulențf pentru una sau 
alta dintre speciile animale: totul depinde de mediile la 
cari aii fost supuși și de obiceiurile patogene pe cari le*aâ 
ciștigat sau pierdut.

Avem de a face numai cu diferite aptitudini virulente 
a unor bacill tuberculoșl, cari nu se pot distinge nici prin 
culturi, nici prin morfologia lor, nici prin tuberculină.

Experiențele lui Koch s’au găsit exacte, că in general 
bacilil tuberculoșl isolațl din producte de la om sunt puțini 
patogeni sau chiar inofensivi la bovidee în condițiunl de ino­
culație experimentală. Aceasta nu însemnează insă să tragem 
conclusiunl în privința resultatelor posibile a diferitelor mo­
duri de infecțiune naturală. Ba ceea ce e mai mult, nume­
roase experiențe au arătat că în multe cazuri, bacilil de tu­
berculosă izolați de la om, produc la bovidee lesiunl însem­
nate și chiar generalizări mortale, cum aii găsit Thomassen, 
Ravenel, Karlinski, Delepine, Arlonig, Westenhoeffer, la ofi­
ciul sanitar din Berlin sub conducerea lui Kossel, apoi Pfeiffer, 
Ravenel, Ostertag, Johne, Miiller, Salmon au publicat ob- 
servațiunt absolut probante de transmisiunea tuberculosel 
de la bovide la om, cari în unele cazuri aii determinat gene- 
ralizațiunl mortale.

De altfel în bacteriologie se cunosc multe specii micro- 
biene sau virusuri adaptate, cari insă nu s’aii considerat ca 
specii diferite.

Tuberculosă mamiferilor și tuberculosă păsărilor. Este 
o chestiune în privința căreia iară opiniunile aii variat, unii 
susținînd dualitatea acestor tuberculose, alții unicitatea lor, 
între cari Nocard care a trasformat bacilul uman în bacii 
patogen pentru găină, prin trecerea în saci de colodiii puși 
în cavitatea abdominală la o găină.

Chestiunea nu pare a fi definitiv resolvată.
Bacilul aviar crește mal iute și la temperaturi mal 

înalte, coloniile sunt umede și grase, la animalele infectate 
numărul microbilor, abondența lor în celule, este mal mare 
de cât în tuberculosă umană.

După Kossel tuberculină preparată cu bacilul aviar, e 
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mult mal puțin activă, fie brută, fie făcută cu bacii! morțT, 
inoculați, fie subcutan, fie intracerebral.

Tuberculoza animalelor cu singe cald și tuberculoza ani- 
malelor cu singe rece. Paratuberculoșil. Dubard care a des­
coperit bacilul tuberculosel peștilor, a emis ipoteza că el s’au 
infectat din sputele unei persoane tuberculoase care petrecea 
zilele pe marginea lacului unde trăiau peștii.

Bacilul tuberculosel peștilor este patogen pentru aproape 
toate speciile de vertebrate cu temperatura variabilă ca rep­
tile, batraciene, pești și este inofensiv pentru animalele cu 
temperatura constantă. Ramond și Ravaut, Bataillon și Terre 
au descris o tuberculină pisciară, asemănătoare cu tuberculina 
umană. Borrel insă n’a putut să confirme acest fapt.

Unii, între cari mai ales Lubarsch, Sion, au căutat să 
inoculeze bacilul uman la broască și alte batraciene, reptile, 
insă cu rezultate variabile, unele cu totul positive, altele cu totul 
negative, altele cu producere de lesiunl și persistența barililor, 
insă fără multiplicare și generalizare.

Pentru ceî-l’alțî bacill acido-resistenți, relațiunile cu ba­
cilil tuberculosel sunt încă în experimentațiune și am putea 
zice că până acum strămoșul saprofit al barilului lui Koch 
scapă cercetărilor.

Din punctul de vedere al identificărel speciilor de acido- 
resistenți, patogeni sau saprofițl, producțiunea substanțelor 
reacționale identice în organismul animalelor inoculate (pre- 
cipitine, aglutinine, antitoxine, substanțe preventive) ar con­
stitui un argument important dacă s’ar fi putut demonstra 
existența lor ca la tifos, etc. unde d. e. aglutinarea specifică 
constitue unul din cele mal bune caractere de specificare.

Aglutinare și serodiagnostic. Arloing a fost primul care 
a obținut în 1898 o cultură de bacilul tuberculosel numită 
de el omogenă și mobilă, care are proprietatea de a turbura 
bulionul, și cu ajutorul căreia s’au încercat aglutinarea. Arloing 
a găsit că puterea aglutinantă a serului normal este în raport 
invers cu aptitudinea speciilor de a contracta saii suporta tuber- 
culosa: de loc în sîngele cobaiului sau epurelul, slabă cu 
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sîngele de capră, maY pronunțată cu sîngele de boii, sau de 
măgar, foarte pronunțată cu singele de cal.

Prin inoculațiunl repetate de tuberculină sau de baciliT 
Koch, serul animalelor devine aglntinant.

Arloing a căutat să determine aglutinarea bacilulul Koch 
(omogenizat) și foloasele sale pentru diagnosticul și progno­
sticul tuberculosel omului. Serul celor atinși sau presupuși 
atinși de tuberculosă pulmonară adevărată ar aglutina 94% ; 
serul bolnavilor cu tuberculose chirurgicale 91% ; serul bol­
navilor netuberculoșl 32%, a persoanelor sănătoase 22°/o.

De atunci s'aii publicat foarte multe lucrări, însă cu 
rezultate foarte diferite.

Acelaș lucru este și cu acțiunea serurilor asupra altor 
bacii! acido rezistențl. Sunt necesare alte lucrări pentru a se 
hotărî definitiv chestiunea.

La noi în țară D. Vasilescu, împreună și sub conducerea 
Profesorului Proca (fac. de med. de la Iași), au studiat ase* 
menea sero aglutinarea în tuberculosă și prin întrebuințarea 
unul mediu nou au dat o metodă nouă de a obține culturi 
omogene și au obținut rezultate mult mai bune ca cele de 
pănă acuma. Mediul întrebuințat e un amestec de 25 c.c. ser 
de viței, 75 c.c. apă destilată și 3 c.c. glicerină pură, care 
se încălzește pănă la ebulițiune, și se toarnă apoi în epru* 
vete largi în cantitate de 2 c.c. se sterilizează la autoclav la 
1200 un sfert de oră și apoi se poate întrebuința. In el se 
fac însemînțărl abondente de bacilil tuberculosel și se pune la 
termostat la 570. După 3—4 zile se observă la fund un de- 
posit mic, care prin agitare se disociază in masa licidă. După 
8 zile sedimentul e abondent și prin agitare mediul se tur­
bură, iar la examenul microscopic vedem că bacilil sunt cu 
totul izolați și nu formează de loc grămezi. Pentru aglutinare 
se întrebuințează a 2-a sau generații mal depărtate cari nu 
mal prezintă de loc grămezi și să fie cam de 8 zile vechime, 
căci mal târziu încep sl se facă grămezi.

Examenul se face pe lame drepte în strat jos, acoperit 
cu o lamelă din amestecul de ser și cultură care se agluti­
nează după D. Vasilescu în proporție de 1:20—1:100, după
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maximum o oră, și rezultatele s’aă obținunt atit cu ser de 
om cit și ser de la animale sigur tuberculoase, pe cînd la 
oameni sad animale sănătoase reacțiunea este negativă. A fost 
de asemenea negativă la unele cazuri de tuberculosă foarte 
înaintată saii acută. Aglutinările cele mal evidente le-a observat 
la cel cu tuberculose ușoare. Dacă aceste cercetări se vor 
verifica atunci vom avea un nou metod mal rafinat de cât 
întrebuințarea tuberculinel pentru diagnosticul tuberculosel 
latente sau larvate.

Seropricipitarea. A fost întrebuințată de Koch și de 
Romberg, în loc de aglutinare, care le-au dat rezultate in* 
constante. Insă și sero-reacțiunea nu a dat niște rezultate 
superioare întrebuințărel tuberculinel, care după cum se știe 
dă rezultate admirabile în diagnosticarea tuberculosel.

Substanțe sensibilisante > Bordet și Gengou au arătat că 
cobaii inoculați sub piele de 2—3 ori cu bacilul aviar capătă 
in sîngele lor o sensibilisatrice manifestă, atit pentru bacilul 
uman ca și pentru cel aviar. Bacilul uman inoculat la cobai 
nu produce sensibilisatrice in serul cobaiului.

Vaccinațiunt anti-tuberculoase s’au făcut foarte multe în 
anii din urmă, cari au confirmat rezultatele positive publicate 
mai de mult de Grancher și Martin, Trudeau, Flexner, Babeș, 
Proca, etc. în timpurile din urmă Behring, Levy, Marmorek, 
Neufeld, Mac Fadyean, Pearson, Gilliland, aii imunizat bovi- 
deele contra tuberculosel bovine, servindu-se de bacii! umani. 
Apoi Moeller a vaccinat cu un bacii de la orvet și Friedmann 
cu un bacii isolat din o tuberculosă spontanee de la broasca 
țestoasă, iarăș! cu rezultate positive la animalele de experiență.

Din punct de vedere practic însă numai aceea a Iul 
Behring a intrat în practica veterinară și s’a întrebuințat cu 
succes în Germania, Ungaria, Italia. (Vez! Arhiva No. 1).
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Raportul comisluneT pentru studiul soro - clavelisațiunel 
adresat Directiunel Generale a Serviciului Sanitar1)

de I. POENARU

Sub-semnațiI membri al comisiuneT însărcinate cu studiul 
metodei sero-clavelisărel procedeul Borrel, avem onoarea a 
vă încunoștiința următoarele:

I. Materialul întrebuințat spre verificarea procedeului, 
de preparare al serului anticlavelos și al seroclavelisărel, a 
fost de 19 ol și 16 miel, în total 35 de subiecte.

2. Patru ol aG servit pentru purificarea virusului cla- 
velos ast-fel că am ajuns să avem un virus ce nu conține nici 
o impuritate și care nu desvoltă la locul de inoculație de cît 
pustula tipică și nici odată abcese.

3. Nouă oi au servit la inoculațil în scop de a desvoltă 
o pustulă enormă, conform procedeului Borrel, de la care 
ne-am procurat 2700 cm. c. de virus clavelos purificat.

4. Șase 01 aQ fost hiperimunisate prin injecțiuni sub-cu- 
tanate, de virus clavelos, timp de trei luni, primind fie care în 
total 300 cm. c. de virus.

Aceste șease ol aQ căpătat la primele inoculațiunî, cîte 
^8 dintr’un cm. c. de virus, după ce s’au vindecat însă, con- 
tinuînd cu inoculațiunile de virus, în dose de 60 și chiar 100 
cm. c. de virus, n’au manifestat nici cel mal mic semn de 
reacțiune; iar după primirea a 300 cm. c. de virus, serul 
acestor oî, ținut 36 ore în contact cu virusul clavelos (într’o 
eprubetă 10 cm. c. ser și ^8 dintr’un cm. c. de virus) dis 
truge puterea virusului.

5. La 28 Aprilie s’a scos 700 cm. c. de sînge, de la 2 
01 hiperimunizate, care ne-au procurat 300 cm. c. de serum.

Cu acest ser am făcut următoarele experiențe:
a) trei miel s’au inoculat sub piele cu 10 cm. c. de 

virus clavelos soluție tyoo.
b) trei miei s’aG inoculat cu cîte 15 cm. c. de serum.

*) Comisiunea este compusa din D-niT Profesori: Dr. V. Baueș, C. Motaș 
și I. Poenaru.
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c) trei miel s’au inoculat, in acelaș timp, cu o soluție de 
30 cenți gr, virus amestecat cu 30 cm, c, de scrum; unul 
din miei s'a inoculat cu 5 cm. c. din această soluțiune, al 
doilea cu 10 cm. c. și al treilea cu 15 cm. c. din aceeași so­
luțiune, de ser cu virus.

Resultatele aii fost: că trei miel de la litera a aii că­
pătat după 6 zile o clavelee gravă, la unul chiar mortală; cel 
de la litera b au rămas complect sănătoși; iar cei de la litera 
c au avut la locul de inoculațiune pustule claveloase cel d’întîiu, 
iar cel de al doilea și al treilea nimic.

Mieii cari au fost inoculați cu ser (litera b) aii primit 
a 5-a zi de la inoculare 10 cm. c. de virus soluție 1/2oo, ino- 
culîndu-se în acelaș timp un martor cu aceiași dosă, după 6 
zile numai la martor s'a desvoltat pustula claveloasă și cu o 
mare reacțiune generală, temperatura 400, cei inoculați cu 
serum au avut temperatura 38°6.

Din aceste cercetări făcute, în mic, putem spune că serul 
oilor hiperimunisate, preservă oile de clavelee, fără a putea 
spune pînă acum cam care ar fi timpul preservărel.

Serul amestecat cu virus necesită lucrări mult mai în­
tinse spre a i se găsi, pentru rasele de oi din țară, cam care 
ar trebui să fie raportul între cantitatea de ser și virus spre 
a desvolta o mică pustulă, a nu se generalisa nicl-odată și 
a produce imunitate activă; aceste experiențe trebuesc făcute 
pe un număr mare de ol.

Credem interesant să dăm aici referatul adresat la 3 August 1903 de 
către 0-1 prof. Locusteanu, D-lul Ministru de interne — relativ la costiunea 
oxporimontărei șl preparărei unui ser antiaftos la școala noastră.

Domnule Ministru^

Actuala invansiune a febrei aftoase, cu a cărei comba­
tere ați bine-voit a mă însărcina, este aproape de a fi cu totul 
exterminată.

Cum boala în acelaș timp a fost și este chiar astă-zi în 
foarte multe părți din Europa, credem instructiv a face o 
comparațiune în privința întinderel acestei epizootii, cu unul 
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din statele vecine. Ungaria, stat cu care avem asemănări din 
multe puncte de vedere, în Ianuarie avea 36 comitate cu 278 
comune infectate de epizootia in cestiune; astă-zî pe când 
la noi este aproape să dispară boala, acolo din contră, nu­
mărul comitatelor infectate precum și al comunelor s’a ridi- 
cat, și in present epizootia bântuie in 46 comitate cu 406 
comune.

Nu numai numărul restrins a comunelor ce avem incă 
infectate ne indrituiește a spera repedea el stingere, dar ști­
ințele primite din acele localități ne autorisă și mal mult la 
aceasta; de oare ce mal in toate părțile, de mal mult timp 
n’aii apărut cașuri noul de înbolnăvire și majoritatea vitelor 
suferinde se găsește aproape de a fi vindecată.

Această situațiune mulțumitoare, multe persoane cuno­
scătoare și chiar, unii specialiști in materie se indoiaâ că 
putea fi dobîndită, basați pe trecut și avînd in vedere legenda 
ce se stabilise că, febra aftoasă de oare-ce nu se poate corn- 
bate in țări cu o civilisație mal veche, va fi cu neputință să 
fie stinsă la noi.—Este adevărat că, în mare, nu se încercase 
nicî-odată combaterea aftoase! și prin urmare era temerar să 
se înceapă tocmai cu 23 județe deja infectate. Sigur este și 
apoi că, dacă nu aveam de la început incuragiarea D-v., 
stabilind că trebuie să ne facem datoria în ori-ce cas și mal 
cu osebire ajutorul energic al administrației și devotamentul 
a mare parte din corpul veterinar, nu s’ar fi putut ajunge aci.

Convingerea mea intimă mal este, Domnule Ministru, că 
nu puțin a contribuit la această exterminare, și extensiunea 
însemnată ce avusese febra aftoasă în 1902.

Cum însă, este știut că, febra aftoasă este o boală exo­
tică pentru țara noastră, probă că ne-a venit în tot-d’auna de 
peste frontieră ca, din Bucovina, Transilvania, Basarabia și 
Bulgaria, trebuie să ne îngrijim din timp: pe de-o parte ca 
să împedecăm pe cit posibil importarea din noii a boalei, iar 
pe de-alta ținînd seamă de experiența făcută în țară și în 
streinătate, să ne armăm cât posibil pentru viitor.

Nu trebue să ne facem ilusil că după stingerea radicală a 
febrei aftoase vom fi scăpațl și pentru viitor de această epizootie;



183

statele vecine fiind infectate, din cînd in cind vom avea nouț 
importațiunY și deci trebuie sg ne preparăm ast-fel ca, nici o 
dată boala să nu mal ia extensiunea ce a avut, pe câtă 
vreme administrația și serviciul veterinar își vor face datoria.

Pentru aceasta insă, trebue să profităm după cum am 
arătat, cât mal mult de experiența făcută și progresul științei. 
Este știut că basa întregului sistem aplicat pentru combate­
rea febrei aftoase consistă: saii a impedeca contagionarea 
mal departe, tratând vitele bolnave aplicind desinfecțiunea și 
poprind transportul a tot ce este purtător de contagiii; saii 
făcind într'un anume mediii toate animalele să treacă prin 
boală, știut fiind că după aceasta, capătă o imunitate și prin 
urmare nu mal sunt susceptibile a se mal inbolnăvi cît-va 
timp.

Primul sistem ar părea foarte rațional, dar s’a constatat 
in toate statele și la noi, că este foarte greu de aplicat, dacă 
nu imposibil, une-orl a opri propagarea contagiulul; de oare-ce 
materia virulentă este foarte activă și cantitatea capabilă de 
a transmite boala unei vite foarte mică, 1/40,000 din cmc.

Al doilea sistem, care consistă în molipsirea prin ino­
culare a animalelor dinprejurul locului infectat, are marele 
ne-ajuns că subiectele inoculate devin ele însăși bolnave și 
deci capabile de a transmite boala mal departe. Ar fi sigură 
și lesnicioasă exterminarea aftoaseî dacă animalele inoculate 
prin aceasta, nu s’ar inbolnăvi, și mal cu seamă dacă n’ar 
deveni capabile să propage aftoasa ele însăși.

Acest din urmă desiderat, fiind sistemul cel mal sigur 
pentru combaterea epizootiei, de febră aftoasă, de mult timp 
savanțil ’șl dă osteneala spre a găsi mijlocul de a’l realisa. 
Experiențe numeroase s’ad făcut în diferite părți, sume în­
semnate s’au cheltuit numai in cercetări și numai în acest 
scop.

Franța a cheltuit 150,000 lei pentru fondarea unul in­
stitut special pe lingă școala veterinară de la Alfort (Paris), 
cu un budged anual de 40,000 lei și pus sub direcțiunea 
eminentului savant E. Roux și a profesorului E. Nocard, 
mort de curind.
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Imperiul german 100,000 mărci anual;
Fabrica de la Hochst 200,000 mărci.
Resultatul cercetărilor a fost că s'a putut prepara un 

ser care imunisează contra boalei pentru 12—15 zile, fără ca 
animalele să propage boala în jurul lor după cum se întîm- 
plă în infecțiunea naturală. Avantagele acestui resultat de și 
s’ar părea mici, însă pot fi cu mare folos utilisate alături de 
măsurile de poliție sanitară veterinară în combaterea boalei 
în localități mărginite, în exposițiunl și concursuri, la tîrgurl, 
la transporturi de vite pe jos și cu calea ferată, la comba­
terea febrei aftoase, la import și la export, etc.

De și foloasele acestea sunt destul de mari, după cum 
se vede, și ne-ar îndritui să vă rugăm, Domnule Ministru, a 
aproba să faceți ca, de-acum să se producă și la școala noastră 
veterinară serul în cestiune, in cantitate îndestulătoare pentru 
a fi utilisat unde trebuința va cere, cu toate acestea, expe­
riențele cu ser anti-aftos făcîndu-se pină acum numai cu vite 
de rasă occidentală și cunoscînd că boala este mal gravă la 
acele vite, fiind mal puțin resistente, pe cît timp vitele noastre 
par a avea o receptivitate mal mică și o resistență mal mare 
cum și alte considerațiunl de ordine technică, m’au hotărât să 
vă rog a aproba ca, înainte de a se aplica in poliția sanitară 
veterinară injecțiunile cu ser anti-aftos, să se studieze cești unea, 
experimentindu-se * supra vitelor din țară.

In acest scop iml permit a vă propune ca să bine-voițî 
a admite, să se numească o comisiune compusă din D-nu 
Profesor Motaș, care a lucrat deja in această direcțiune cu 
Profesorul Nocard și D-l Profesor de Microbiologic Rie- 
gler. Această comisiune să studieze și se stabilească gradul 
de imunitate ce ar da sertil produs la noi, vitele noastre, și 
nu mal dacă resultatele dobindite de comisiune vor fi pe deplin 
satisfăcătoare, să se reglementeze întrebuințarea sa ca mijloc 
de combatere a febrei aftoase.

Cheltuielele ce vor trebui pentru facerea acestor expe­
riențe, vă rog a mă autorisa să le fac din budgetul fondului 
de epizootii pe anul 1903/904 de la paragraful 3, art. 3, care 
prevede că, de acolo se vor plăti cele necesare, pentru pre- 
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parea tuberculineî, maleinel, serurile și vaccinurile contra 
boalelor contagioase.

Nota. — In urma acestui referat D-l Ministru de Interne, V. Lascar, a 
numit o comisiune onorifică, compusă din: D-l C. S. Motaș, profesor de 
boalele cantagioase; P. Riegler, profesor da microbiologic și I. S. Furtuna, 
Inspector de veterinar, cari să se ocupe cu cestiunea seruluY anti-aftos.

RESUMATE DIN REVISTELE STREINE

V. Drouin. (Les coliques du cheval et leur traitement. Revue Generale 
de Med. veterinaire 1904.

Dintre boalele cailor carY ca frequență vin imediat după boalele epide­
mice și carY cer presența mediculuY veterinar sunt colicile.

Statisticile mortalilățeY In diverse exploatațiunl cabaline și în armată 
unda rația e relativ destul de mică și schimbările de regim sunt rarY, a treia 
parte din cașurile mortale sunt datorite acestor afecțiunY. — Așa în anul 1894 
din uu total de 2088 morțY, 560 aii fost datorite colicilor, ceea ce dă o pro­
porție de 28%.

In practica civilă, această stare se accentuează maY mult, căcf și regi­
mul se schimbă maY des; așa autorul din un total de 236 morțY, a avut 146 
datorite afecțiunilor digestive, decY proporția e de 6i°/o. — Aceste leziunY mor­
tale ale aparatului digestiv se repartisează ast-fel: 62 casurY de ruperY ale sto- 
mahuluY și 10 ale intestinuluY; indigestiunY fără ruperY 32 ; congestiunY intestinale 
13; torsiuni intestinale și obstrucțiunY diverse 23, enterite 6.

După cum se vede proporția mortalltățeY e destul de mare și cu toate 
aceste e depășită mult în exploatațiunile unde caiY sunt alimentațY intensiv și 
nerațional; de asemenea și acolo unde se exploatează caiY de talie mare.

Mortalitatea după cum vedem e destul de mare; însă nicY morbiditatea 
nu e maY mică, căcY statisticile ne dă o proporție de 8% din efectivul total.

Frequența acestor maladii la aparatul digestiv sunt datorite căușelor 
destul de cunoscute și e destul de a reaminti cîte-va: micul volum al stoma- 
huluY relativ cu rația prea mare; imposibilitatea de a vomisa, lungimea inte­
stinelor subțirY; capacitatea și subțirimea intestinilor groase și a diverticululul 
lor, coecum; în fine frequența anevrismelor verminoase în trunchiurile me- 
senterice.

Când o parte a tubului digestiv încetează de a secreta și de a se con­
tracta, fermentația se stabilește, reservoriile sunt distinse de gaze (acid carbo 
nic, metan, hidrogen sulfurat) și amenință a se rupe, durerile, suferința se 
manifestă; >ar intoxicațiile, sapreemiile, septicemiile nu întîrzie, în urma resorp- 
țiunilor toxi-infecțioase.
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Oprirea mișcărilor peristaltice, paralisia tunicilor musculare, orY din ce 
causă ar fi, nu pare a fi origina cea maY comună a colicilor, cu toate că in 
cașuri de colicY, căutăm să știm dacă mișcările peristaltice sunt oprite și nu ne 
asigurăm de cît clnd apar borborigmele și evacuațiile rectale iaă mersul regulat.

In casurY de colici, adesea nu avem un diagnostic precis și de aceea 
nu numai că curiositatea științifică ne împinge a diferenția afecțiunile acestuY 
grup, dar și tratamentul ar deveni maY eficace, dacă sediul lesiunilor ar fi maY 
bine determinat.

Turburările anatomice carY produc aceste afecțiuni se pot clasa în patru 
capitole:

In primul grup avem: obstrucțiunile și rănirile intestinale ca: hernii 
diverse (inguinală, ombilicală, diafragmatică, în hiatusul luY Winslov, mesenterice), 
torsiuni ale intestinuluY gros, volvulus, îndoituri, invaginațiY, corpi străini ob. 
turanțl saă perforau ți, calcul!, nisip, parasiț*, tumori, abcese, etc.

In al doilea gi up avem : paralisiile gastrice (Indigestii stomahale, timpa- 
nismul activ saîl pasiv, ruperea stomahului); paralisiile intestinale (indigestie 
intestinală acută, încărcarea intestinală, coprostasele, ruperi intestinale).

In al treilea grup avem .• turburările circulatorii (trombo«emboliele ver* 
minoase, congestiunl intestinale).

In al patrulea grup avem: enteritele și intoxicațiile.
Autorul lasă la o parte colicile falșe de la începutul pleuresiilor, peri- 

tonitelor, colicile hepatice, genitale și chiar cele urinare, care sunt o raritate 
la cal; cu toate că cunoscătorii de cal și îngrijitorii văd în toate circum­
stanțele colici din causa retențiunel urinei. In adevăr pacientul cu toate că are 
vezica goală, se campeaza, scoale penisul din furou, dă afară cîte-va picături 
de urină, gîndind de a găsi tn micțiune o ușurare a durere!.

Fiind chemat la un bolnav, în primul rînd trebue a căuta accidentele 
primului grup: herniile extra-abdominale se cunosc ușor și e destul de a face 
să înceteze strangularea prin mijloace chirurgicale, pentru ca durerea să dispară 
imediat.

Pentru obstrucțiunile interne, explorația rectală, ne face mare servicii!, 
căci ne poate indica presența unul calcul a încărcărel ansei pelviene prin ali­
mente saă nisip, timpanisinul aceluiași rezervoriă, starea de umplere a veziceY, 
coprostaza. Prin tensiunea și direcția bandelor cărnoase a grosului colon, putem 
cunoaște torsiunea acestui organ.

Practica explorațiel rectale are partisanY și adversari, primi! invoacă nu 
numai valoarea indicațiilor date pentru diagnostic de taxis, dar și resultatele 
bune ce le căpătăm prin un masaj direct a reservoriilor abdominale.

Sobelsohn a stabilit o metodă de mecanoteraphie a colicilor, basat pe 
inasagiul căilor rectale; prin presiune și fricțiuni interne încete, combinate cu 
fricțiuni externe se sfarmă conținutul intestinal care e dat în urmă afară cu 
lavmente calde saii reci după cas.

P6CUS recomandă explorațiile rectale în posiție decubitală ca fiind mal 
puțin periculoase pentru operat cît și pentru operator.
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Adversarii metodei spuu că toate rupturile viscerale se datoresc explo- 
rațiune! rectale.

Drouin recomandă practica explorațiel rectale și spune că a reușit com- 
binînd această metodă cu mișcările de rotațiune pe ax, de a reduce două 
cașuri de torsiune a ansef colicei, prin un procedeti analog, cu cel întrebuințat 
la reducțiunea torsiunilor uterine. — Jelkman, Moeller, Malkmus au făcut rega­
lele de a diagnostica deplasările colonului prin taxisul rectal, ținînd socoteala 
de sediu, tensiunea și direcțiunea bandelor cărnoase situate pe a treia porțiune.

Cu toate aceste sunt lesiunt ce nu pot fi puse în evidență prin taxisul 
rectal ca: deplasările intestinului subțire (volvulus, îndoituri, invaginațiunl), 
herniile interne, corpii străini și tumorile căilor anterioare. In acest cas cînd 
simptomele ne face să ne gîndim la ast-fel de lesiunl ar fi indicat de a se 
face o laparatomie și a se recurge la o intervenție directă.

S'aă făcut lăudabile încercări în acest sens în Londra, dar fără resultate 
satisfăcătoare, Audebert a redus o obstrucție intestinală la o eapă, prin 
laparatomie vaginală, identică cu ceea ce se practică în ovariatomie.

Accidentele mecanice inreductibile spontanei sad prin manipulațil 
chirurgicale obicinuite sunt mortale. Calmantele, excitantele, administrate nu 
daă nici un resultat. S’ar mal putea încerca enteroclyza cu un cateter lung 
(Hell), aparatul cu dușuri (Jacotin), satt insuflațiY de aer în rect (Hermans).

Mișcările libere ale animalilor cu colici, sunt mal mult utile de cit 
vătămătoare, căci prin învîrtirile ce le face, facilită expulsiunea gazurilor, însă 
tribut a evita numai căderile violente. De asemenea trebue de a renunța la 
interminabila fi inumana preumblare a cărei utilitate e mâi mult de cît con­
testabilă fi care finefte prin a epuiza animalul.

La cea mal mare parte din clinicile veterinare punerea In libertate în 
o boxă capitonată a înlocuit preumblarea și rezultatele sunt foarte bune. E 
bine să fie lingă animal un om ca să-Y împedice căderile prea violente și a’I 
îndrepta posițiile defectuoase ; fără însă a-1 opn de a se întoarce cînd pe o 
parte, cînd pe cealaltă.

Al doilea grup. Paralisiile Gastrice sau Intestinale. Aceste colici nu­
mite colici prin indigestie, sunt cele mal trequente și provin din oprirea 
diotr’o dală a mișcărilor peristaltice.

Ele se produc cînd animalul fiind în plină perioadă de digestie și 
încălzit de muncă ingerează o mare cantitate de apă rece, ce paralisează 
stomahul dintr’o dată și ast-fel indigestia stomahală e constituită.

Se mal întîmplă de asemenea cînd animalul în perioada de digestiune 
e supus unul duș de apă rece, unul curent rece puternic, satt a mîncat o 
mare cantitate de alimente alterate.

Se poale produce experimental indigestia stomahală tăind pneumogastricl 
după mlncare. In practică causa paralisantă e mică căci la cea mal mică 
îndepărtare de regimul obișnuit stomahul și iniestimul se paralisez.

Nu mal există nici o îndoială că rolul sistemului nervos domină toată 
fotogenia colicilor prin indigestie. Toți autorii sunt de acord a admite că secre- 
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țiunile sunt oprite. Un lucru urma să se știe, dacă musculatura e paralizată satt 
din contra e în stare de spasm, e tetanizată; căcY tratamentul rațional de- 
p rin dea de soluțiunea acesteY probleme.

Caulton Reeks, din Spalding în o lucrare specială asupra colicilor, arată 
că spasmul e secundar și consecutiv distensiuneY viscerelor prin gaze. Această 
părere e destul de logică, căcY marea majoritate a colicilor sunt sub dependința 
uneY stărf torpide, de atonie a rezervoriilor digestive, borborigmele și expul- 
siunea excrementelor sunt oprite fără a exista obstacole mecanice.

Paralislile secreto-motorii pot fi localisate la stomah satt marele colon și 
coecum, mal rar la colonul flotant și intestinul subțire. Nu e imposibil ca 
atonia stomahală să aducă pe aceea a intestinului, satt că acesta din urmă să 
fie origina staseY gastrice. Putem avea deci indigestie stomahală, intestinală 
satt mixtă.

Ca tratament In aceștY din urmă zece anY se întrebuința exclusiv antis- 
pasmoticele: opitt, eterul în lavment satt băuturY, camforul, assa foetida rămă­
sese clasice. Une-orI se asociatt ant ispas mo licele cu purgative ca: aloesul, 
rubarba etc.

Se știe că toate opiaceele încetinesc secrețiunea și contracțiunea inte­
stinală, decY ar fi bine a le întrebuința la colicile însoțite de diaree, care sunt 
excepționale.

Cu toate aceste sunt practicieni în toate părțile, cari consider injec- 
țiunile de morfină ca tratament specific al colicilor.

Lorinzetti continuă a o recomanda în dose de 20—50 centigrame și dă 
un prognostic defavorabil terminațiuneY colicilor, dacă nu se obțin resultate 
bune imediat. In Franța dosele administrate sunt maY micY, 10 centigrame pare 
a fi suficient (Joly) ; Dassowville întrebuințează tinctura de opium in dosă mare 
(80 grame).

Cloralul ar fi maY puțin periculos dintre antispasmotice, căcY calmează 
durerea fără a pa ral i sa intestinul și cu toate aceste în toate părțile se între­
buințează foarte puțin. Jacoulet îl întrebuințează în lavmente In doza de 20 gr.

Cinema de India întrebuințată mult de MediciY Veterinari militari din 
Algeria, e considerată ca un medicament excelent pentru colicY (Otto Nack).

Caulton Reeks convins de necesitatea de a redeștepta întîitt peristaltismul, 
a renunțat la antispasmotice, și a întrebuințînd doze marY de carbonat de amoniac, 
de nucă vomică, însoțite de toate celelalte stimulante pe cart pare a le indica 
cașul. Cu acest tratament boala e de durată scurtă, ușor diagnosticată și mor­
talitatea diminuă în proporțiunY satisfăcătoare.

In locul calmantelor de un timp se întrebuințează mult pilocarpina și 
eserina, primul mărește secrețiunile, cel de al doilea excită tunica musculară. 
Utilitatea lor e foarte mare, însă să fie întrebuințate cu măsură. EUenberger 
prescrie întrebuințarea sfmultanee, în doze de 20 c. gr. pilocarpină și 10 cgr. 
eserină, dozele putînd fi repetate din oră în oră. Ducasse începe cu pilo­
carpina și cînd secrețiunea e bine stabilită injectează și eserina.

Dozele indicate sunt prea mart și pot fi periculoase. Joly limitează 
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dozele pentru pilocarpină la io centigrame șl pentru eserină la 5 centigrame, 
care doze pot fi întrebuințate fără nicY un pericol.

Aricolina pare a produce ea singură, efectele combinate ale pilocarpineY 
cu eserina și de aceea a fost mult întrebuințată în Germania (Gratfa Frahner), 
In Franța (Cadiot, Mouquet). Bamik a asociat aricolina cu eserina în injecțiunY 
intravenose (5 cgr. din fie-care) rezultatele fiind foarte alarmante, s'a renunțat 
la acest mijloc de utilizare. Bromhidratul de Aricolină I—5 ct. gr., disolvat In 
50 de ori ponderea sa în apă, se întrebuințează contra atonîeY digestive.

Dickerhoff în 1895 a întrebuințat Clorura de Bariu în injecțiunY intra- 
venoase la niște caY adușY cu trenul și cari presentafl colicY extrem de violente. 
N'a trecut mult și s'a văzut că în adevăr e un medicament foarte bun dar din 
cauza toxicitățeY se produc cazuri de morțY subite.

Cadlot se servește de o soluție de 1 pentru 30, din care face întîY o 
injecție de 0.25 —0.50 centigrame, după talie; după un sfert de oră maY repetă 
doza micșorînd’o (0.20—0.30 cenrgr.). Cu această metodă Brass și Viile a făcut 
3000 de injecțiY și Clauzei 445 fără accident.

Metoda luY Dickerhoff redusă la aceste proporțiunY și întrebuințată numaY 
în cazurY de indigestiY stomahale și intestinale, după statisticele cele maY opti­
miste nu se indică de loc o diminuare a mortalitățeY și i se maY aduce vina 
că produce rupturi viscerale, din cauza acțiuneY stimulante prea accentuate.

Guerrieri pentru a micșora acțiunea prea stimulantă produsă asupra vis- 
cerilor întrebuințează injecțiunile inira-tracheale, după ce maY întîitt a admi­
nistrat tot pe aceașY cale o mică doză de morfină; cu acest procedeti se poate 
administra fără pericol pînă la 80 centigrame.

Lichidele alcoolice calde și zaharate, purgativele, cafeaua, glicerina 5—10 
gr. în anus sunt întrebuințate. Clichy recomandă emeticul în dosă de 3—4 
gr. — Bezssonow asociază administrarea sulfatuluY de sodiii în doze micY (180 
gr.), cu injecțiunile de atropină 0,06—0.10 centigrame în 80 părțY de apă.— 
Adesea s’a maY întrebuințai și tinctura de aloes (60 grame în o jumătate de 
litru de apă).

Aceste sunt mijloacele medicamentoase cele maY uzitate și ori pe cari 
le-am Întrebuința nu trebue a uita oare-care precauțiunY indespensabtle, din care 
în prima linie avem revulziunea cutanată și evacuațiunea directă a gazelor.

Revulzia se face fie prin fricțiunY uscate, fie prin fricțlunY ușor sinapi- 
zate saii terebentinate ; sinapismele nu se recomandă din cauza durerilor mari 
ce le produc. — Se maY poate practica învelitorile calde.

Evacuarea gazelor se indică, ca să evităm rupturile viscerale produse 
în urma distensiunilor saii meteorismelor. La coecum se face puncțiunea 1n 
flancul drept și este foarte mult recomandată. Pentru colon se utilisează punc­
țiunea recto intestinală. — Pentru intestinele subțiri se face puncțiunea flancului 
sting, care este cu totul inofensivă. — Ca să se evite ruptura stomahuluY s'a 
făcut paracemesa directă a acestuY organ; dar fără resultat ca și încercările de 
sondaj, prin calea esofagienă.

Pentru timpanismul stomahal e maY bine a administra absorbante a 
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celor două gaze ce consiitue rezidii! principal al fermentație? (accidul carbonic 
și hidrogenul sulfurat); tn acest scop recomandă sulfatul de fier și amo­
niacul.

E bine de a complecta puncțiunea coeculul prin introducere direct priit 
canulă a unul lichid purgativ saii absorbant.

In indigestii st om a hale încete se indică excitantele secretoriY, entorocli- 
sile calde făcute cu lungY sonde de cauciuc. — Tonicile intestinale, car bona tul 
de amoniac, nuca vornici sunt recomandate de Recks In micY bolurl făcute cu 
săpun moale. — O leul de Ruin cu cîte-va picături de Oleu de Croton; purga- 
gativele saline In micY dose se pot de asemenea întrebuința.

In colicile din grupul al treilea avem congestiunea intestinală, care s'ar 
numi maY bine enterite supra-acute. — Aci avem nu atonie ci contracțiunY 
foarte violente și afara de ruperile viscerale maY trebue si ne temem de he- 
moragiY, septicemii etc.

DecY orY de ce natură ar fi (turburărY circulatoriY de natură nervoasă, saii 
embolizația unul trombus din mesenterică determinat de sclerostoma armatum), 
noY trebue a împedica ruperea vaselor și de a calma contracțiunile intestinelor.

Venisec(iay revulsiunea și opiaceele se indică de obiceiă.
Venisecția e inofensivă și se opune la hemoragii prin micșorarea pre. 

siuuel sanguine. Revulusiunea o facem cu muștar saii prin procedeul indicat 
de Chomek de a face calului o bae rece și apoY al înveli în pae și pături. 
Opiacee și tn special morfina, beladona Cu alcaloidul saii atropină sunt mult 
indicate. Cloralul, Bromura de Potasiii datt de asemenea resultate satisfăcătoare.

In colicile din grupul al patrulea avem enteritele și intoxicațiile care 
constitue un grup aparte destul de important al pathologiel medicale ; ast-fel 
fiind aii și o medicamcntare deosebită.

A. CiueA.

Delezenne et Pozerski. Action de l’cxtrait aqueux dintestin sur la secret 
tine, Etude preliminaire sur quelques procedes d’estraction de la se ere tine. 
(C. R. Soc. Biolog. No. 21. I7juin 1904 p. 987).

Se știe că dacă se face o macerațiune a mucoasei intestinale în o soluție 
de Hcl, se capătă un liquid care neutralizat și apoY injectat în vene provoacă 
o secrețiune abundentă a pancreasului. Mucoasa intestinală conține prin urmare 
o substanță — secretina — care excită secrețiunea pancreatică. —> Dacă se face 
însă macerația mucoasei enterice, nu în o soluție acidă, ci în NaCl 9 la loco 
și apoi liquidul obținut se injectează în vene, se constată că nu se maY pro­
duce o secrețiune pancreatică ca în cazul întîiă.

Lucrurile se petrec ca și cum secretina ar avea r.evoe să vină în contact 
mal întîiă cu un acid pentru ca jsă devie activă. Bayliss și Stăriing cred că 
secretina se află în mucoasa intestinală sub forma unei substanțe în acțiune 
pe care el o numesc prosecretină și care pentru a deveni secretină are nevoe 
de un acid. Cînd macerațiunea de mucoasă e făcută în NaCl 9 la rooo, în 
extract există numai prosecretină și de aceea el e inactiv.

0. și P. cred că noțiunea de prosecretină trebue părăsită ca neexactă. Dînșif 
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demonstrează că secretina există ca atare tn mucoasă, dar că aUturY de ea 
maY este o altă substanță, de natură diastazic*, care se opune activitățeY se­
creti net. — Această antisecretinl se poate extrage din mucoasă odată cu secre­
tina, dacă facem raacerațiunea tn apă fistologică. Ea posedă proprietatea de a 
fi distrusă nu numaY prin căldură ca toate diastazele, dar încă și de acizY, tn 
special de Hcl. — Clnd se amestecă o macerați© acidă, neutralizată și fiartă de 
mucoasă intestinală, macerația care e foarte acidă, cu o macerați# salină a ace­
lei aș Y mucose, se constată că după vr’o «40 minute de contact secretina este 
distrusă. — Dar dacă înainte de a face amestecul fierbem macerația salină, 
vedem că efectul eY distrugător asupra secretineY dispare.

Daca antisecretina poate fi distrusă prin căldură, atuncY ar trebui să 
putem prepara secretină activă macerînd mucoasa In o soluție neutră, cu con­
diție să fierbem macerația. De fapt autoriY zic că aă obținui o secretină aproape 
tot așa de activă ca și cea preparată cu ajutorul aciduluY chlorhidric, punînd 
peste o cantitate oare-care de mucoasă intestinală 3-4 orY greutatea sa de apă 
fisiologică și fierbând acest amestec timp de 10 minute.

Antisecretina e de asemenea paralizată, dar nu distrusă la o°. Dacă se 
sfarmă mucoasa intestinală în aer liquid și apoY o punem să macereze la o® în 
Nacl 9 la 1000, în urmă se centrifugează, și obține un liquid cu o acțiun- 
sccretoare foarte evidentă asupra pancreasuluY. Dar dacă înainte de a injecta 
acest liquid in sînge îl lAsSm să revie la temperatura ordinară el perde pro­
prietatea secretoare.

Această antisecretină nu e nicY tripsina nicY kinază, pentru că și extrac­
tele altor organe ca: ficatul, splina, rinichiul, att proproprietatea de a neutraliza 
soluțiunile de secretină. Chiar serul sîngeluY nu este inactiv.

Așa dar secretina există ca atare în mucoasa intestinală, însă pentru ca 
s’o obținem în soluție e nevoe să distrugem antisecretina ce-o însoțește. Dis- 
trucțiunea se poate face prii ajutorul acizilor sa îi a căldureY.

D. C&lug&reana.

H. Beuchtr, Etude sur {origine et les variations des poules domestiques. 
Nouvelle classification des races.

(Buletin etmâmoires, Soc. des Sciences vătăr. Lyon No. I F^vrier 1904). — 
Autorul studiind origina și variațiunile găinilor domestice, combate opiniunea 
lut Darwin — prin care se admite ca sușă a tuturor raselor de găinY gedlus 
Bonkiva — bazat pe considerente paleontologice, morfologice și fiziologice și 
susține următoarele conclusiunY :

i° Specia cocoșuluY domestic este afină cu speciile Bonkiva și Sonnerat.
20 Afinitățile cu specule Stanley și Java, nu sunt nicY infirmate nicY 

confirmate, dacă avem în vedere funcțiunea reproducțiuneY; cu toate că carac­
terele morfologice pledează în favoarea lor;

3° Rămâne a fi demonstrate afinitățile morfologice cu speciile dispărute 
din epoca paleolithică și neolithică.

Prin urmare:
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a) Este inexact a considera Bankwa ca singura sușă a raselor de 
găinY;

b) Că rasele de găinY actuale derivă din maY multe sușe, cum : g. Ban- 
hiva și g. Sonnevati și probail din Stanleyi9 g, furcatus și din o formă pri­
mitivă quaternară;

Că rasele de găinY trebuesc alăturate nu specieY g. B. domes ficus, ci 
specieY g. gallinaceus vel domesticus, care e considerată ca o specie ipotetică 
și care permite de a reuni toate raseje într’un trunchiu phyietic, ale căreY ra- 
murY constitue un tabloti din cele maY sugestive și mat instructiv, atlt din 
punct de vedere al ethnogenieY generale, cit și din punct de vedere al ethno- 
logieY practice.

Odată stabilită ideea că rasele de găinY actuale derivă din maY multe 
sușe, autorul înlocuește clasificațiunea geografică actuală printr’o clasificațiune 
pur științifică, întrebuințînd calificative carY decurg din particularitățile do­
mestice.

In noua clasificațiune se ține socoteală:
I. De valoarea morfologică și taxinomică a aparatelor supuse variațiu- 

nilor, carY pot fi clasate ast*fel:
a) Aparatul scheletic: definește embranșamentul și subembran șa meniul,
b) Aparatul tegumentar: definește clasa și ordinul.
c) Aparatul digital: definește ordinul și familia.
d) Aparatul epicefalic saii rostral: definește sub familia, genul și specia.
2. De profunzimea, amplitudinea, și numărul vanațiunilor, ca: gradul 

de dezvoltare al oaselor In raport cu masa corpuluY, gradul de desvoltare ai 
crestei și bărbieY, intensitatea culoareY urecb iușelor, tarselor, etc.

Prin noua clasificațiune a prof. Boucher, se uniformizează taxinomia 
paserilor domestice.

Rudkr et Chomei. — Tics de lechage chez le cheval.— (Revue Scientifiqucr 
No. 15, 9 Aprilie 1904). Ticul de a linge la cal.

Acest obteeiă l’a studiat la cal și la om.
Nu tar, se observă că animalele se ling unele pe altele, ling arboriY 

și zidurile vechY, acest lucru le produce sensațiunY plăcute și savort sărate. — 
Alte orY acest obiceiti are un caracter mai durabil și maY sistematic, ast-fel ta 
timpul ierneY, vițeii, vacile, mânjiY, contractă obicYnuința de a-șY linge penY; obi­
ceiul Insă dispare ctad animalele ies la pășune. — In asemenea cazurY însă 
nu poate fi vorba de un tic. Autori( de maY sus, aii observat adevăratul tic 
de a linge la cal și aU constatat că ticul se produce de maY multe orY pe zi, 
nu e ritmic, se repetă la intervale de 15—20 minute. — Accesele însă di- 
minuă sub influența distracțiunilor și augmentă în urma oboseleY animalului.

Pe cînd la om ticul de a linge e foarte variabil și complex, la cal se 
prezintă sub un aspect foarte simplu și cile odată se poate complica cu nă­
ravul de a mușca.

Din punct de vedere al psyhologieY generale, fenomenele observate la 
caiY tiqueuri sunt foarte analoage cu acelea cc le presintă oameniY tiqueurY.
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In general caiY tiqueurY sunt nervoșY, emolivY, impresionabili, flexează 
membrele sub influența unei emoțiunY vil, sunt impacienți, mișcă din cap, 
transpiră lesne, caută de a mușca saă a sări, fobii frequente ca: frica de au­
tomobil, de drum de fer, de objecte albe, de obstacole.

Acestea indică tare psyhopatice — desechilibru nervos, — care nu tre- 
buește confundat cu temperamentul nervos, excitabil și impresionabil al cailor 
de sînge.

Un punct comun între caiY și oamenii tiqueurY este tratamentul prin 
educațiune, disciplina psyhomotrice, prin care putem vindeca acest obiceiă.

Din punct de vedere al sensiblitățeY, liqueuriY aii anestezia frunțel. a 
nasului, cite odată hyperesteziY; — din punct de vedere fisic, asymetril faciale 
satt corporale, deformațiunY, etc.

Ticul de a linge la om și la animale, are drept origină obiclnuința.
Autorii afirmă că există o mare identitate între ticul de a linge la om 

și la cal și că asemenea cestiunY interesează foarte mult psybopatologia com­
parată, o ramură a psyhologieY, care este încă foarte puțin cercetată.

H. Pericaild. — Choses actuelles. La vie humaine prolongee par les se- 
rums. (Repertoire de Police Sanitaire Vet^rinaire No. 3 April 904). Prelun­
girea vieții emulul prin serum.

In anul 1890, în congresul internațional de medicină ținut la Berlin, 
un anatomist german, Merkel, a atras atențiunea asupra degenerescențeY care se 
produce în organismul indivizilor bătrînY. — Nu de mult, prof. MetchnicofT a 
stabilit următorul principii! care guvernează degenerescența senilă «atrofia ele­
mentelor nobile și specifice ale țesăturilor și înlocuirea lor prin țesut conjonctiv 
hypertrofiat>.

E bine cunoscut: că în ovare, in totdeauna ovulele sunt înlocuite prin 
țesut conjonctiv granulos; tubiY renali cari aă servit la eliminarea din orga­
nism a substanțelor toxice, dispar pentru a le lua locul țesutul conjonctiv; 
celula hepatică care îndeplinește un rol atît de important în nutrițiune, e înlo­
cuită prin acelaș țesut; în fine celula nervoasă, țesut nobil prin excelență, 
de asemenea e înlocuită prin țesut conjonctiv numit nevroglie.

MetchnicofT, în ultimele sale publicațiunl, ne arată lupta profundă și 
crlncenă care se petrece în timpul bătrînețeY între elementele nobile și elemen­
tele primitive. — Acestea din urmă în totdeauna independente sunt numite 
celule vorace, fagocite. — Ele aă un rol important în viața organică, ast-fel: 
în infecțiunl fagocitele digeră microbiY capabili de a altera viața individuluY; 
în apoplexie ele absorb sîngele epanșat; în fine în timpul naștereY fac poliția 
uteruluT, ferind organismul de infecțiune.

Fagocitele, unele sunt microfage și altele macrofage, a ti o sensibilitate 
proprie, un fel de gust și de miros care le autoriză de a săvîrși un rol mare 
în degenerescența senilă.

Pentru a demonstra năvălirea țesăturilor prin macrofage, MetchnicofT 
s’a adresat la depigmentarea păruluY care la cea maY mare parte din indivizi, 
este o primă manifestare de bătrînețe. — De alt-fel, nimeni nu contestă că 
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perii sunt penetrați de o materie pigmentară care le dă diferite culori; la un 
moment dat celulele migratice satt fagocitare devorează tot pigmentul și’l trans­
portă tn piele satt tu afară de organism. — Aceste varietăți de macrofage sunt 
denumite pigmentofage saă mal bine cromofage.

Aceea ce se petrece cu perii, se întîmplă și în profunzimea țăsăturilor, 
așa că se poate spune ca senilitatea este o maladie redutabilă, un răă cronic al 
cărui remedii! e greă de găsit.

Dacă medicina prin anestezice și diferite seruri preventive, suprimă 
durerile nașterel și vindeca maladiile reputate incurabile; s’ar părea că și pentru 
bătrinețe ar fi indicata o terapeutică seroterapică. — Trebue, spune Metchnicoff, 
de a întări elementele nobile, și de a micșora tendința agresivă a fagocitelor. 
Soluția e mult mul grea după cum s’ar crede, cu toate acestea descoperirea 
recentă a serurilor cytotoxice pare a ușura întru cît-va cestiunea, cînd e re­
cunoscut azi că serurile cytotoxice date în doze mici întăresc elementele spe­
cifice în loc de a le distruge. — Dificultatea însă nu reșade în prepararea seru­
rilor necesare, ci în cunoașterea cauzelor, care determină slăbirea progresivă 
a celulelor nervoase, hepatice, renale și cardiace.

Poate că nu va fi atît de depănată ziua, cînd se va putea surprinde 
și acest secret. N. I. D.

Leon DupM. Corp străin în oesofaț la un cal. Efecte bune cu amestecul: 
pilocarpină-eserină. (Recueil de mWecine-vâlărinaire, 15 Iunie 1904).

La 23 Noembrie 1903, o eapă a fost adusă la infirmerie, pentru că 
pe timpul țesălatulul, a înghițit ne-mestecat un morcov.

Eapa presenta In momentul examenului, o scursoare limpede pe nas, 
strănutărl, accese de tuse și ținea gîtul Întins.

La palpația regiunel oesofagiene se constată, la o distanță de 10 cen­
timetri de pharinx, un corp globulos, care nu era alt-ceva de cît morcovul 
înghițit. I se injectează sub piele o soluție de pilocarpină-esennă (pilocarpină 
10 centigr. și sahcilat de eserină 5 centigr.), peste 10 minute încep efectele, 
iar după 6 ore eapa era veselă și nu mal presintă nici o jenă, căci corpul, 
străin a trecut tn stomac.

D-r Leudet fl prof. G. Petit. Inocula fia tuberculoset umane la câne, 
(Recueil de m6d. v£t6rinaire, 15 Mai 1904)

In urma mal multor experiențe, autorii aă ajuns la următoarele conclu- 
siunl pe cari le resumă în modul următor :

«Resultă din experiențele pe cari le-am făcut că, se poate realisa cu 
ușurință, transmiterea pe calea digestivă a tuberculosel omului la căne.

Nu este nici o îndoială că cânii se infectez frecuentînd locurile infec­
tate de om.

Omul tuberculos constitue un pericol pentru câne și invers, cânele 
tuberculos constitue pentru om un pericol serios, asupra căruia trebue să se aibă 
in vedere cu ocaslunea măsurilor profilactice ce trebuesc impuse.

1. D. Poenaru.
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IKFORMAȚIUNI

NECROLOG
EmHe Duclaux

Știința a perdut încă unul din reprezentanții săi de elită, prin moartea 
Iul Duclaux, în tlm plată la 3 Maitt 1904. Unul din colaboratorii primelor lu­
crări ale Iul Pasteur, Duclaux a făcut lucrări și a scris în domenii cari inte­
resează foarte mult medicina veterinară. Director al Institutului Pasteur și fun­
dator al «Analelor Institutului Pasteur>, el a păstrat și a mărit strălucirea operei 
începute de maestrul să ii.

Ca profesor la Sorbonna, la Institutul agronomic, el nu avea păreche. 
El era un enciclopedist și îmbrățișa toate cestiunile cu aceiași facilitate. Cu- 
nosctnd în fond științele matematice și fizice, trata și discuta în fond 'și cu 
multă competință subiecte de fizică ca și de medicină. Toți acel cari aii avut 
ocazie de a citi revistele lut critice din < Analele Istitutulul Pasteur», ati fost cu 
totul captivați de precisiunea, facilitatea și stilul admirabil în cari erai! scrise. 
In ele puteai găsi expusă chestiunea mal clar și mal precis chiar de cît în 
memoriile autorilor și cu adaosuri de idei și de fapte cari făceați ca aceste 
reviste critice să fie foarte căutate.

Studiile Iul asupra laptelui, și a fermentației etc., expuse în tratate spe­
ciale sati tratatele Iul de microbiologic, vor fi pentru medicina veterinară tot­
deauna opere neperitoare de care va fi legat numele lui Duclaux.

* R.
F. J« Marey 1)

Membru al Institutului Franței, Profesor la College de France; Membru 
al Academie! de Medicină; Membru al Academiei de Științe din Viena; Membru 
al Academiei dei Lincei; Președinte al Societății de Biologie ; Comandor al 
Legi unei de onoare etc.

Flsiologia modernă perde pe unul din cel mal iluștri fondatori al săi, 
iar Franța una din gloriile sale științifice.

Născut la Beaune (C6te d'Or) la 5 Martie 1830, Marey făcu studiile 
clasice la colegiul din acest oraș. Cînd veni timpul să*șl aleagă o carieră, el 
trebui, cu toată dorința sa de a învăța ana ingineriei, să se închine voinței 
tatălui să fi și să studieze medicina. Elev strălucit, el eși întîiul la concursul 
de internat în 1855 și trecu Doctoratul in 1859.

Spirit excelent înzestrat, el se simți atras de studiul fenomenelor vitale 
și puse în serviciul științei aptitudinele sale naturale. Lacom de precisiune, el 
disecă, ca să zicem așa, natura viețuitoare pentru a’l cunoaște mal bine meca­
nica secretă. Geometru iscusit, el a voit să măsoare totul. Intr’un cuvînt, era 
un inginer al naturel și al viețel; școala pe care el a creat-o va purta de- 
acuma numele săfi.

]) Din «Nature», No. 1618 din 28 Mal 1904.
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ImY lipsește spațiul și competența ca să fac o expunere, cât de sumară, 
a unei opere gigantice ca acea a iuY Marey. Dar cînd vedem pe un savant, 
după o muncă de 50 de ani, asistînd la Încoronarea operei sale, e toarte 
prețios pentru toți cel cărora le place să scruteze fenomenele naturel, de a 
examina calea genială urmată de acest maestru.

El a fost de-o-cam*dată «un physiologiste en chambre», cum ÎI plăcea 
IuY să zică adesea, și a creat cu propriile sale mijloace un mic laborator, unde 
viitorul maestru a făcut cele d’întîY descoperiri ale sale și dădu cele d'lntîY lecțiunY.

Chiar pe la începutul cercetărilor sale asupra circulațiuneY slngeluY 
(1854-1860), Marey a dat dovadă de justeța vederilor sale, demonstrlnd că 
teoria IuY Poiseuille, după care sîngele ar avea presiune In toate arterele, 
era greșită.

Cam In acelaș timp D. Chauveau, urmărea, la Școala veterinară din 
Lyon, cercetările sale asupra mecanismului contracțiunel cardiace. Acești douY 
fisiologiștî se cunoscură mat întîf prin lucrările lor. In 1861 eY se cunoscută 
maY bine și se uniră într'o strinsă colaborație care a avut ca resultat lucrările 
memorabile de cardiograme, de cari vor răminea pentru tut-deauna legate 
numele IuY Chauveau și Marey.

Cine ar fi în stare să descrie bucuria pe care trebuia s’o fi simții eY, 
văzlnd că mișcările inimet se înscriu sub ochit lor. Această colaborație a fost 
punctul de plecare a unei prietemY solide între aceste două spirite, făcute ca 
să se înțeleagă.

Reprezentarea grafică a fenomenelor tșl arătase puterile în științele 
fisico-chimice, cind Volkman, Ludwig și Helmholz o introduseseră în fisiologie* 

Sprijinindu-se pe principiul determinismului experimental, cu care La- 
voisier și Cl. Bernard înzestraseră fisiologia, Marey, prin valoarea sa perso­
nală, a dat metodei grafice o desvoltare așa de mare, în cît se poate zice că 
lui ÎY revine dreptul de paternitate. El a stabilit temeliile acesteY metoade și 
aparatele grafice inventate de dînsul, sunt cunoscute în toată lumea. A obliga 
fenomenele să’șl scrie ele însășY curba lor, iată scopul ce’șY propuse chiar de 
la începutul lucrărilor sale. Odată în posesiunea unei ast*fel de metoade de 
investigare și stăpîn pe principiul «că e mal folositor de a răscoli în protun- 
ditatea unor chestiunY, de cît de a atinge cu ușurință un număr mal mare»1), 
el a putut fonda o întreagă știință nouă «le mouvement dans les fonctions de 
la vie».

Legile hemodinamieY, contracțiunel musculare, locomoțiuneY omului și 
animalelor, sboruluY păsărilor și a insectelor, cu alte cuvinte priincipiile funda­
mentale ale mecanicei animale aii fost stabilite in mod definitiv de el. Aceste 
lucrărY, începute în laboratorul săti particular, ati fost apoY continuate în labo­
ratorul de la College de France și din 1882 la stațiunea fisiologică din Parc 
des Princes, lingă Paris, creată anume cu această destinație.

Artistul îșY cunoștea opera și din totalitatea lucrărilor sale el a dedus

’) Marey, «Expos6 dts titres», 1876. 
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frumoasa concepțiune «funcțiunea face organul», sprijinind tn modul acesta cu 
toată autoritatea sa doctrina Iul Lamarck. Asta ne demonstrează In mod absolu1 
că centru a cunoaște organismul viii, trebue să’l studiem în timpul funcțio­
nării sale normale.

Fisiologia, clinica și higiena s'aă folosit de o potrivă de lucrările Iul 
Marey. Tot pe lucrările sale se bazează, tn mare parte, Întrebuințarea rațio­
nală a motorilor vil.

Cu toată puterea mare de investigare ce înscrierea cu stiletul putea da 
cercetărilor, Marey nu se mărgini numai aci; el recurse la fotografie. Perfec­
ționările technicei fotografic^ permise lut Muybridge de a obține imaginea 
unuY corp tn mișcare. Pentru a studia mișcarea în ea tnsășY, Marey a creat 
cronofotografia, metoadă cu o precisiune mult mai superioară. Prin faptul că 
această metoadă nu împrumută nimic de la forța corpuluY mobil, mișcarea, 
orY*cît de slabă ar fi, se poate înscrie în toate fazele sale și cu cea maY mare 
fidelitate. El a studiat, cu ajutorul cronofotografiei, locomoțiunea omuluY și 
animalelor, sborul pasărilor și insectelor, mișcările aeruluY și a lichidelor etc.

Fie pe plăcY fixe, orY pe pelicule, cronofotografia tnvoește a anali sa 
mișcarea tn toate amănunțimele sale. MaY mult, în mînile inventatoruluY să ii 
metoda s'a perfecționat și Marey a putut face sinteza mișcăreY cu ajutorul ima- 
ginelor lăsate în serie pe pelicula mobilă. Aci e origina cinematografiei.

O operă așa de bine condusă ca acea a luY Marey nu’l obosise și el a 
știut să conserve o bună parte din energia sa pentru îndeplinirea uneY alte 
opere, ce este încoronarea întregeY sale viețY științifice. Ea este pe de o parte 
introducerea în fisiologie a metoadelor și aparatelor celor maY precise, iar pe 
de alta determinarea condițiunilor buneY lor funcționări. El a încredințat 
aceste Îngrijiri AsociațiuneY internaționale a Institutului Marey, care tocmaY 
are ca scop studiul technic al metoadelor și aparatelor întrebuințate în fisio­
logie. Procedînd ast-fel, se speră a se face indicațiumle lor identice, a se 
stabili un criteriu științific solid, care va dispensa pe fisiologiștY de multe 
polemici datorite ade«e-orl imperfecțiune! de technică și prin aceasta a asigura 
progresele fisiologieY. Această operă face onoare savantuluY care a conceput-o 
și FranțeY care i a dat ospitalitatea.

Spirit ne-încătușat de nicY o doctrină, ce se sustrage controlului expe­
rimental, Marey a urmat o singură cale: acea, ce duce la descoperirea adevă­
rului. Întreaga sa viață, ultimele sale dorințY, o probează cu prisosință. El a 
arătat o solicitudine particulară tinerilor lucrători cari veneai! la dînsul și nu 
cruța osteneala de a’Y conduce în lucrările lor. In laboratoarele sale, fisiologia 
mergea alături cu mecanica și printre elevii lui găsim fisiologiștl iluștri și 
mecanicienl distinși.

Marey a fost unul din spiritele rare, care știu să iubească și să înțe­
leagă natura și viața. Prieten și sprijinitor al celor slabi, el făcea binele cu 
multă delicateță și discreție.

Omul a dispărut, dar opera ne rămîne de-apururea vie și plină de 
învățătură.

I. Athanaslu
Subdirector al Institutului Marey,
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VasM* Mal^oveamt (1872—1904)

După teribila moarte a nefericitului Nicolae StrUulescu, veterinarul 
cip-tan Vasile Moldoveinu dispare la etatea de 32 anY, regretat de toțY acel 
cari l’ati cunoscut.

Născut în corn. IvăneștY, jud. Ialomița, urmează cursurile primare și 
gimnaziale în orașul Călărași și intră în Școala Veterinară în anul 1888.

După 5 anY de studii) in țară, pleacă în Școala Veterinară din Milano 
și în anul 1893 obținu diploma de Doctor în Medicina Veterinară.

In timpul studiilor sale se simțea în deosebi atras către partea clinica 
și chirurgie, fapt care l’a determinat a trata ca subiect de teză: < L’asportazione 
dell'Utero nei piccoli animali previa laparatomia».

In anul 1894 se reîntoarse în țară, trecu examenul de liberă practică, 
tu chemat în armată ca sub-locotenent stagiar și apoY în urma examenuluY 
depus rSmase și se devotă serviciului militar sanitar, unde prin munca sa stă­
ruitoare, câștiga o situațiune deosebită.

Ca student și medic-veterinar, pe lingă că ’șY îndeplinea în mod inte­
ligent și cu prisosință îndatoririle ce le avea, a publicat în reviste medicale 
veterinare diferite observațiunl și cercetări științifice.

A fost unul din fondatorii și colaborator merituos al revistei «Clinica 
Veterinara» care aparținea Soc. studenților în medicină veterinară ;

A colaborat la diferite reviste ca: «Progresul Veterinar», «Revista sa­
nitară militară», etc.;

Autor al publicațiumlur: «Pasteurelosa equină» epidemie ivită printre caii 
trupelor din garnizoana București, și «Este posibil a opri morva în primele el 
fase de desvoltare modificând terenul pe care se desvoltă infecțiunea ?».

Defunctul era fondator și proprietar al revistei «Carnetul Veterinar» și 
membru al Soc. de medicină veterinara.

Vasile Moldoveanu a fost un profesionist înzestrat cu mult tact și pri­
cepere, în tot-deauna la curent cu publicațiunile recente, a dat dovezi de multă 
destoinicie maY ales în ultimul timp ca șef al secțiuneY boalelor contagioase 
și adjutor al șefului Spitalului veterinar militar.

Ca om, Vasile Moldoveanu, era dotat cu o fire blajină și caracter nobil.
Iată pentru ce, disparițiunea colegului Moldoveanu pricinuește soției, 

mamei, fraților s$Y și nouă o nfare părere de rău.
Amintirea acestui bun camarad, va fi în veci neuitată.

* N. I. D.

Numiri în personalul veterinar civil. — In urma concursului depus 
D niT medici veterinari mal jos notați aă fost numiți în mod definitiv în 
următoarele posturi: G. Manoltscu, la jud. Ilfov ; Gh. Zaharia, la zona pre­
ventivă Calafat; /. Cdlinescuy\^ zona preventivă Oltenița; Al. Ciucă^ la zona 
preventivă Giurgiu; Drăghtscu D.^ la zona preventivă Corabia; G. lonescu 
(Brăila), la zona preventivă Călărași; H. Bosie, la zona preventivă T.-Măgurele î 
V. 1 înțăreanu, la jud. Teleorman (R. de vede) ; C. Lambrion, la zona preventivă
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Gruia; Popescu St. la jad. Dolj (Filiaș); Slavu Gk. la jud. Mehedinți; Marca 
Gh., la puntul de observație Palanca; Popescu C. Gh. la puntul de observație 
CîinenY; lonescu Ion, la jud. VEcea (Drigttșanî); D-nil Popawl C. a rămas 
în administrația generală a serv, veterinar

D-niY medicY-veterinarf Al. Ciucă și Gr. Slavu, vor opta pentru posturile 
de șefi de lucrări de la școală, locuri pe cs<Y le ocupai! înaintea concursului.

•
Asociațiunea generală a medicilor a ținut adunarea sa anuală în zilele 

de ii, 12 și 13 Maiă. S'a discutat cestiunl de interes profesional — și de po 
liție sanitară relativ la sifilis.

Dăm maY la vale apelul comitetuluY de organizare relative la cestiunile 
ce se vor trata In al 2-lea congres veterinar național.

Stimate Domnule Coleg,

Am onoare a vă aduce la cunoștință, că comitetul pentru organizarea 
celuY de al doilea congres al medicilor veterinari din țară, a hotărît ca, acest 
Congres să se țină în BucureștY, în zilele de 15, 16, 17 și 18 Septembrie 1904.

Congresul se va ocupa cu următoarele cestiunY, care se vor discuta după 
cum urmează:

Ziua I - a

1. Starea actuală a animalelor comute mari, mărunte din țară și mij­
loacele raționale și practice pentru îmbunătățirea lor. — Raportor, Profesor N. 
Filip.

2. Starea actuală a Calului romînesc și mijloacele raționale și practice 
de a’l îmbunătăți. Raportor, Maior Veterinar D. Negulescu.

3. Remonta. — Raportori, MaiorY Veterinari I. Constantinescu și P. Sta- 
vrescu.

Ziua Il-a

4. Exportul animalelor și al productelor brute de la animale. — Raportor, 
Profesor Al. I. Locusteanu.

5. Variola oilor și sero-vaccinațiunea.—Raportor, Profesor I. D. Poenaru.
6. Etiologia și projilaxia hemoglobinuril vitelor cornute mari și arcia- 

gulul oilor. Raportor, Profesor C. S. Motaș.

Ziua IlI-a

7. Brînca infecțioasă; pneumonia contagioasă și pneumoenterita injec- 
țioasă a porcilor. —Raportor, Profesor P. Riegler.

8. Febra aftoasă. — Raportor. Profesor Al. I. Locusteanu.
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9. Lupta contra tuberculosel animalelor in Romînia, — Raportor, Ir. 
Popescu.

Ziua I V-a

io. Avantajele economice ale ovariotomiei la femelele domestice, — Ra­
portor, Profesor Paul 1. Oceanu.

ii. Invățămlntul Medicinei Veterinare in Romînia. — Raportori, Pro­
fesori I. Anastasii! și Gh. L'drischi.

12. Organizația serviciului Veterinar în Romînia fi trebuința reorga­
nizatei sale. — Raportor Inspector, General 1. St. Furtună.

D. Medici veterinari cari doresc a participa, vor bine voi a înainta 20 
de lei pe adresa D4uT Prof. N. Filip, Directorul Școalel Centrale de Agri­
cultură.

Manuscriptele se vor înainta pînă la I Septembrie D-luI I. St. Furtună, 
str. Labirint, 74.

Primiți vă rog, Stimate D-le Coleg, expresiunea sentimentelor noastre 
de stimă.

Comitetul de organizare.

Președinte, Al. I. Locusteanu.
Vice-Președinți, Prof. P. Oceanu și Maior Veterinar Iov Constantinescu.
Secretar General, I. St. Furtună.
Casier, Prof. N. Filip.
Secretari, Prof. C. Motaș și Prof. G. Udrischi.
Membrii: Prof. I. Alhanasiu, Prof. C. Gavrilescu, C. Mantu, Prof. I. 

Poenaru, Ir. Popescu, C. StarcovicI, P. Stavrescu, Prof. P. Riegler.
Notă. D-nil Medici veterinari cari ad trimis de mal înainte subscrip- 

țiele D-luT Prof. N. Filip, se consideră ca înscriși la congres.

Enzootls de cărbune Bacteridlen. — In regimentul 12 de Artilerie, din 
Focșani, schimbtndu-se linia grajdului cu uu pămtnt noii și anume dintr’o 
localitate unde existase anul trecut cărbune bac teri dien — s’a constatat îndată 
după aceasta, cazuri de boale printre caii regimentului.

In curs de 15 zile aă murit 12 cal. Față de această mortalitate, s’a 
expediat regimentului de la școala noastră ser Sobernheim anti-Carbonos, pen 
tru 60 cal.

Sperăm să avem din partea D-luI medic veterinar respectiv o observație 
riguroasă asupra acestui caz și a resullatul ut vaccinațiunilor

*
Teze* Bangețlanu Gr. (No. 158) Rtea de la oeria Constanța și trata­

mentul el (Broșură de 39 pag. Tipografia Universală.
V. Munteanu. (No. 159), Melasa tn alimentarea cailor (broșură de 42 

pag. Tipogr. Speranța 1904.
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Ctndusipns: i. La Melasse peut entrer comme aliment avec bien de 
succds, dans la nouriture des chevaux.

2. Introduiie dans ralimentation des animaux, la Melasse peut agir m£me 
comme condiment.

3. La Melasse produit des effets favorables au chevaux, soufirants d’a- 
fections croniques des appareils digestives et respiratuires.

4. Par son prix mo ins 61ev£, la melasse remplagant l’avoine dans la 
nouriture des chevaux, rhalise des apreciables Economie s.

Th Petreacă. (No. 160). D. Un protett patogen la peștY (proteus piscici- 
dus versicolor), broșură de 38 pag. I tabelă. — Tipografia Niculescu, 1904.

Conclus iun!. 1. Proteus piscicidus versicolor este o bacterie care aparține 
grupuluY proteilor și are o acțiune patogenă particulară asupra peștilor din 
maY multe speciY.

2. Acest microb se deosibește de proteul vulgar, precum și de ceY-LalțY 
microbY patogenY pentru peștY, prin caracterele luY particulare.

3. PeștiY îmbolnăviți prin infecțiunea cu acest proteii, mor maY iute 
de cît ceY infectați cu proteul vulgar.

4. Creșterea luY la temperatura ordinară și chiar maY joasă de I2°—16®, 
ne explică ce periculos poate deveni acest microb în bălțY, heleștee, rîurY, prin 
omortrea peștilor din ele.

5. Infecțiunea se poate produce, fie pe cale naturală, fie pe cale arti­
ficială, prin culturY satt productele luY de secrețiune de culturY, care sunt tot 
așa de active ca și culturile viY.

6. Acesttt proett este patogen pentru mamifere, și anume maY patogen 
pentru șoarece și cobaY prin injecțiunY intra-musculare, producînd septicemii. 
La epure și ctine produce numaY leziuni locale în urma injecțiunilor sub cutanate.

I. D. Caraget. (No. 161). Strongiloza ovină în țara Rominească — (bro­
șură de 32 pag. cu 3 planșe în negru. —Tipografia Niculescu, 1904.

Conclusiunl. 1. Strongiloza ovină este o boala parazitară, care se gă­
sește și în țara noastră, unde se prezintă une-orY chiar în stare enzootică;

2. Atacă de preferință animalele tinere și, în caz excepțional, pe cele 
adulte :

3. Simptom ele esențiale sunt: tristețe, slăbiciune, tuse, dispnee, scursoare 
nasală muco-puru lentă, amestecată cu ghemurY de parazițY.

4. Leziunea principală este o bronco-pneumonie cu nodulY satt pseudo- 
tuberculY;

5. Mortalitatea ajunge aproximativ 20°/o;
6. Ca profilaxie se recomandă drenajul pășunelor marecajoase și cultura 

furagelor artificiale pe locurile infectate, și
7. Tratamentul cel maY practic este regimul verde și substanțele tonice.

Bibliografii. Dr. G. Mirabela Fischela, Creșterea, alimentarea și 
igiena animalelor.

Idem. Flegmon septic.
Idem. Boalele infecțioase ale pasărilor.
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Buletin
de mersul epizootielor în România pe lunile Aprilie și 

Mai 1904.
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Sur le pouvoir anticoagulant du fluorure 
de Sodium

par M. D. CALUGAREANU

(Laboratoire de Physiologie de i’Ecole V6t6rinaire de Bucarest).

II semble que la năcessită des sels solubles de chaux, 
prăcipitables par les oxalates, ă la transformation du profi- 
brinferment en ferment actif est dăjă une notion acquise. 
C’est ă Pekelharing (1891) que 1’on en doit la dămonstra- 
tion la plus satisfaisante. On affirme maintenant que les 
plasmas dăcalcifiăs sont non spontanăment coagulables,puisqu’ils 
manquent de sels solubles de chaux qui sont indispensables ă 
la gănăse du fibrinferment, celui-ci ătant une combinaisons 
calcique.

Toutefois il faut remarquer que les expăriences de-Pekelha­
ring ont portă exclusivement sur le plasma oxalată de cheval; 
en consăquence, ses conclusions ne valent que pour ce plasma.

On admet cependant que l’incoagulabilită du sang fluore 
reconnait la meme cause. En efiet, dit-on, les fluorures, tout 
comme les oxalates, prăcipitent les sels solubles de chaux; le 
plasma fluore est un plasma dăcalcifiă; il ne saurait coaguler 
spontanăment parce que le ferment actif y manque.

Si l’incoagulabilită des deux plasmas (fluoră et oxalate) 
reconnait les memes causes, ces liquides devaient se com- 
porter de la măme fa^on lorsqu’on les soumet aux memes 
traitements.

Or, nous savons que s’il y a quelques points de res- 
semblance entre ces plasmas, il y en a d’autres qui les dis- 
tinguent tr^s nettement.

C’est ainsi qu’ils coagulent tres bien, l’un et l'autre» 
quand on leur ajoute du fibrinferment (sărum provenant d’une 
coagulation normale), mais si on leur ajoute des sels solubles

71001 14
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de chaux en exces on voit que le plasma oxalată coagule 
tandisque le plasma fluord ne coagule point. Cette diffdrence 
avait fait penser que le plasma fluord ne renferme pas de 
proferment. L’absence du proferment s’expliquait par l’intoxi- 
cation des cellules sanguines, les fluorures etant de poisons 
cellulaires. L’incoagulabilite du sang fluord reconnaitrait donc 
une double cause: d’une part la ddcalcification, d’autre part 
Tintoxication des dldments cellulaires, intoxication qui les em- 
peche de secrdter ou de liberer dans le plasma leur proferment.

Rdcemment M. M. Bordet et Gengou x) se sont proposd 
de montrer que les diffdrences entre le plasma oxalatd et le 
plasma fluord ne sont qu'apparentes. Selon ces auteurs le pro­
ferment existe tout aussi bien dans le plasma oxalate que dans 
le plasma fluord, seulement ce dernier ne coagule par addi- 
tion des sels solubles de chaux parce qu’ă ce moment il se 
forme un prdcipitd assez abondent de CaFh qui est doue de 
certaines proprietds anticoagulantes; il absorbe une pârtie du 
fibrinogdne et meme le proferment.

Une autre difterence entre ces deux ptasmas rdside dans 
lecr maniere de se comporter vis-ă vis de la dilution. Le 
plasma oxalate ne coagule pas par dilution et on le comprend 
sans peine: il lui manque les sels solubles de chaux ndces- 
saires ă la gdnese du ferment actif

Quant au sang fluord, Bordet et Gengou ont vu qu’il 
coagule lorsqu’on le dilue de quelques volumes de solution 
physiologique de NaCl. Or, le sang fluord est lui-aussi decal­
cifia. Comment des lors peut-il coaguler par dilution ? Ces 
auteurs expliquent le fait en disant que par dilution une pârtie 
du prdcipitd de CaFh se redissout et fournit la chaux neces- 
saire ă la constitution du fibrinferment.

En somme, Bordet et Gengou pensent avoir demontre 
que les caracteres essentiels du plasma fluord et du plasma 
oxalate sont parfaitement identiques: l’incoagulabilite de l’un 
et de l’autre est due uniquement ă l’absence des sels solubles 
de chaux.

9 Annales de l'Instit. Pasteur. 25 Janvier 1904.
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Quant ă l’action toxique des fluorures ces auteurs 
afflrment «qu’il est inutile d’invoquer l’intoxication des cel- 
lules pour expliquer les caracteres si particuliers du plasma 
fluord, puisque ces propri6t6s speciales s’observent tout aussi 
bien si l'on a soin, avant de tiuorer le sang, d’^liminer 
entidrement les dldments figures qu’il renfermait>.

Mais ă vrai dire, toutes les exp^riences qui ont 6t6 
faites jusqu’ici sur le sang et le plasma fluor£ sont insuffi- 
santes pour dicider si l’incoagulabilit£ de ce sang est due ă 
la ddcalcification ou l’intoxication des globules sanguins. Les 
expdriences sur les quelles s’appuient Bordet et Gengou pour 
affirmer l’inutilit6 de la propriete toxique des fluorures pour 
l’explication des caractferes du plasma fluor^ peuvent rețevoir 
une toute autre interpr^tation.

Somnie toute, on n’a pas &udi£ ce plasma d’une fa^on 
assez circonstanci^e pour voir ce qui revient ă la d£calcifica- 
tion et ce qui revient ă la toxicite des fluorures.

Je me suis propos6 de combler cette lacune. En pr£- 
sence des rdsultats que j’ai obtenus par l’etude du plasma 
fluor6 de cheval, je pense qu’il faudra refuser l’intervention 
des sels solubles de chaux, prdcipitab^es par les fluorures, ă la 
gdndse du flbrinferment dans ce plasma et attribuer l’incoa* 
gulabilită du sang fluore uniquement ă l’action toxique des 
fluorures.

$

A. Action du fluorure de sodium sur le fibrinferment.

Avant d’arriver ă l’expos^ des exp^riences qui se rap- 
portent au plasma fluore, il est, je crois, n^cessaire de mettre 
en lumidre l’action du fluorure de sodium sur le flbrinfer­
ment actif.

Les exp^riences & Arthus ont montre que les fluorures 
s’apposent ă la production du fibrinferment, mais une fois 
ce ferment produit, les fluorures ne l’empechent pas d’agir 
sur le fibrinogdne.

Mais encore faut-il savoir si ces sels retardent ou favo- 
risent l’activită de ce ferment ou bien s’ils sont indiffdrents.
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J’ai execută quelques experiences qui prouvent que le 
fluorure de sodium favorise d’une maniere frappante Tactivitâ 
du fibrinferment; il Ia favorise d’autant plus que ce sel est 
plus concentră.

La demonstration en est donn^e par les experiences 
suivantes.

I. Preparons du plasma oxalat£ ă i p. 1000 (sang de 
cheval) contenant une certaine quantite de fibrinferment. On 
y arrive en relevant le sang de cheval dans de l'oxalate de 
potasse sans aucune prăcaution speciale: la canule et le tube 
en caoutchouc ne sont pas paraffines l’on ne perd pas les 
premieres portions de sang et ensuite, pendant que le sang 
coule, ou pince le tube pour diriger ce liquide en jet mince 
dans le flacon r^cepteur et favoriser la formation des caillots 
ă l’int^rieur du tube. Le sang ainsi oxalat£ ne coagule pas 
et on en peut pieparer, par centrifugation ou mieux encore 
par simple sedimcntation, un plasma absolument limpide qui 
se maintient indăfiniment liquide.

On peut se rendre compte de plusieurs fațons que ce 
plasma renferme du ferment actif.

a) Repetons d'abord une expdrience d’Alex. SchmidL 
Un certain volume de ce plasma est versd dans un dialyseur 
qu’on plonge dans l’eau distillăe. Lorsque la plus part des sels 
du plasma sont £limin6s, il se forme un prdcipitd de globu- 
lines qu’on remet facilement en solution ă l’aide du NaCl que 
Ton dissout dans le liquide du dialyseur en proportion de 
7—8 p. iooo. Ce plasma dialyse et resald, abandonul au 
repos pendant 14—16 heures, se coagule totalement ou par- 
tiellement suivant la quantite de ferment qu’il renfermait.

b) Si le plasma oxalatd contient beaucoup de ferment,, 
il n’est meme pas besoin de le dialyser pour le ramener ă 
la coagulation; il suffit de le diluer de 2—3 volumes d’eau 
distillee pour le voir se coaguler assez rapidement.

c) Ayons une certaine quantitd de ce plasma renfermant 
du ferment actif et conservons-le â l’abri des microbes. Pre­
parons d’autre part du plasma fluorâ, mais en observant rigou* 
reusement toutes les condicions recquises pour que ce plasma 
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soit complătement dăpourvu de ferment actif. On verra plus 
bas les răgles ă suivre pour l’obtenir.

Mălangeons maintenant un volume de notre plasma oxa- 
lată contenant du ferment ă un volume de plasma fluoră qui 
en est dăpourvu. II y aura au bout de 12—15 heures une 
coigulation partielle.

Ces expăriences prouvent que le ferment actif existe 
dans notre plasma oxalată, mais son activite est enrayăe par 
quelque chose. On dit găceralement, avec Alex. Schmidt, que 
c’est l’oxalate en exces qui s’oppose â la coagulation spon­
tanee de ce plasma.

Une fois la presence du ferment actif ătablie, voyons main­
tenant l’action du fluorure de sodium sur l’activite de ce ferment.

Dans deux tubes ă essai versons, dans chacun, 5cm8 de 
plasma oxalată renfermant du fibrinferment actif; ensuite 
introduisons dans le premier tube 5cmS de Na CI ă 8 p. 1000 
et dans le deuxieme 5cmS d’une solution de Na FI kjp.ioo. 
Nous verrons que le melange placă dans le second tube coa­
gule presqu’instantanăment, tandisque celui du premier tube 
reste liquide. Sila solution de Na FI employăe est moins con- 
centree, la coagulation est retardee de 5—30 minutes.

Suivant la teneur en ferment et suivant la quantite de 
fluorure ajoutee la coagulation du plasma oxalată en milieu 
fluoră peut âtre complete ou partielle.

Mais, objectera-t-on, cette expărience ne prouve pas 
d’une fațon certaine que le fluorure favorise l’activită du fer­
ment, puisqu’on peut supposer que la coagulation se produit, 
non pas ă cause de la prăsence du fluorure, mais ă la suite 
de la dilution qu’a eprouvă l’oxalate en excăs.

Je răpondrai que la dilution de l’oxalate s’est produite 
au meme degră dans le premier tube et cependant il ne coa­
gule pas.

Parfaitement, me dira-t-on, mais dans votre premier tube 
vous avez introduit encore du NaCl et nous savons de par 
les expăriences de StodelJ) que la dilution du sang avec du

x) Stodel. C. R. Soc. Biol. 1903 p. 1352.
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Na CI ă 9 p. 1000 retarde sa coagulation. Dans ce tube vous 
avez relativement peu de ferment libre, de sorte que la dose 
de NaCl ajoutee peut supprimer son action. Dans le deuxidme 
tube la coagulation se produit, puisque le fluorure ne s’oppose 
pas ă l’activite du ferment.

L’expdrience n’est donc pas decisive. II n’y aurait pas 
d’activation du ferment par le NaFl, mais simplement dilu­
tion de l’oxalate avec la solution d’un sel qui n’a pas d’ac- 
tion empechante sur le ferment.

II est facile de rdpondre ă cette objection.
Arangeons-nous de fa<;on ă ne pas diluer l’oxalate en 

introduisant le fluorure dans le plasma. Si la coagulation se 
produit encore, il est evident que le fluorure a une action spe- 
ci fi que sur le ferment. L’experience peut se fair de deux fagons.

a) Introduisonsdans un volume connu de ce plasma du 
fluorure de sodium finement palverise et en quantite telle que 
le plasma oxalate soit fluord ă 3 p. 100. La coagulation se 
produit avant meme que le fluorure introduit se soit totale- 
ment dissout.

b) Diluons notre plasma oxalate d’un volume de la solu­
tion de NaFl â 3 p. 100, oxalatde elle-meme ă 1 p. 1000. 
La coagulation se produit exactement de la meme maniere.

On peut donc maintenant dire que l’action coagulante 
du fluorure sodique se reduit ă une activation du fibrinfer- 
ment present dans notre plasma oxalate.

Cependant une autre objection se prdsente. On peut sup- 
poser que la coagulation en milieu fortement fluord n’est 
pas un coagulation fermentative, mais en quelque sorte 
une modincation physique du fibrinogene sous l’influence du 
fluorure, modification qui le ramdne a l’etat figure. Soumet- 
tons cette hypothese au controle de l’experience.

Si le caillot forme dans ces conditions etait du fibrino- 
gene et non pas de la fibrine, on doit s’attendre a ce qu’il 
puisse se dissoudre dans les Solutions legerement saldes. L’ex­
perience montre que cette redissolution ne se produit pas.

Si cela n'est pas suffisamment ddmonstratif, faisons une 
experience plus probante.
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Prăparons du plasma oxalate completement dăpourvu de 
toute trace de ferment actif. Ce plasma ne coagule pas apres 
dialyse; il ne coagule pas non plus si on le diluă de i—2 
volumes d'eau distillăe ou de la solution physiologique de 
NaCl.

Ajoutons-lui maintenant un volume de la solution de 
NaFl ă 3 p. ioo. II n’y aura aucune trace de coagulation. 
On peut lui ajouter meme plusieurs volumes de cette solution 
fluorăe. ou bien le saturer avec du NaFl finement pulvărise, 
sans jamais observer la moindre coagulation.

Ce n’est donc pas sur le fibrinogăne que le fluorure porte 
son action, mais bien sur le ferment.

II. L’activation des petites quantităs de fibrinferment 
par le fluorure de sodium peut etre rendue evidente par une 
expărience encore plus concluante.

Preparons du plasma oxalate de sang de cheval, plasma 
depourvu de toute trace de ferment actif. Preparons d’autre 
part du sărum provenant de la coagulation tranquille du sang 
normal (sang de cheval) et abandonnons-le â la temperature 
du laboratoire, ă l’abri des microbes. Son pouvoir coagulant 
sera fortement abaisse au bout de deux jours. Affaiblissons-le 
davantage en le filtrant deux ou trois fois ă travers un tam­
pon de coton sterile placă dans l’entonnoir. Le liquide que 
l’on obtiendra sera tres pauvre en fibrinferment.

Prenons une certaine quantite de ce sărum affaiblit et 
fluorons-le ă saturation en y introduisant du NaFl finement 
pulverise. Fluorons d’autre part de la meme maniere un cer- 
tain volume de plasma oxalate â i p. iooo. Pour assurerla 
saturation, agitons de temps en temps et prolongeons le con­
tact entre le fluorure et le serum, respectivement le plasma 
oxalată, pendant une heure. En suite prenons trois tubes ă 
essai dans les quels nous ferrons les mălanges consignes dans 
le tableau ci-apres qui exprime le răsultat de deux expă- 
riences qui je cite â titre d’exemple.
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D6signa- 
tion 

des tubes
Ddsignation des m^Ianges

La coagulation com- 
mence â

| Ex. I jj Ex. II

a — | I voi. plasma oxalate -j- 1 voi. să*
rum normal..........................................

। 12,1146 1 | »>h37

b — 1 voi. plasma oxalate -j- 1 voi. se*
rum fluoră ă saturat ion ..... 12,116 1,117

c — I voi. pl. ox. fluoră â satur.4~ i voi.

ll
săram normal..................................... 12,h 7 1 1,1» 9.

On voit donc que l'activit£ du ferment est considera* 
blement accd^ree par la presence du fluorure sodique â for- 
tes doses.

Toutes ces exp^riences montrent que le fluorure de so- 
dium en solution concentr^e doit etre consid£r£ comme un 
agent qui favorise Tactivită des petites quantit^s de flbrin. 
ferment. En tout cas les choses se comportent comme si cette 
propridte lui appartenait.

Nous pouvons donc nous servir de ce r^actif pr^cieux 
pour decder des petites quantites de ferment actif dans un 
plasma quelconque.

II £tait n^cessaire d’^tablir experimentalement cette action 
du fluorure de sodium vis-ă-vis du ferment de la fibrine afin 
de pouvoir aborder avec profit l’etude du plasma fluord.

B. Etude du plasma fluore de cheval,

Pour prăciser l’action intime du fluorure de sodium sur 
le sang, il est utile d’etudier la coagulation des plamas fluor^s 
en proportions vartees.

Des essais prdalables m’ont montre que le sang veineux 
de cheval perd sa coagulabilită par des doses de NaFl beau* 
coup plus faibles que 3 p, 1000. La dose minime qui sup- 
prime la coagulation du sang de cet animal est de 0,75 p. 
1000 et quelquefois meme 0,50 p. 1000.

Je prepare en meme temps et avec le sang du meme
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animal des plasmas fluorăs ă 0,75, 1, 3 et 6 p. 1000 et j’ă- 
tudie ensuite les conditions qui prăsident â leur coagulation.

Mais pour obtenir les răsultats que je vais consigner 
plus bas, il est indispensable de fluorer le sang dans des con­
ditions bien determinăes.— En these generale, il faut eviter 
toute excitation măcanique, ou autre, des ălăments cellulaires 
du sang avant que celui-ci ne soit arrivă au contact de la 
solution anticoagulante. A cet effet, j'ai toujours procedă de 
la fa«jon suivante.

Dans des fioles coniques, jaugăes, d’une capacită de 
25Ocm3, j’introduis Ia quantită voulue de NaFl en solution 
ă 3 p. TOO.

En suite, une grosse aiguille de seringue, munie d’un 
tube en caoutchouc aussi court que possible, est întrodufle 
dans de la paraffine liquide qu’on chauffe ă 1200. On obtient 
ă la fois la stărilisation et la paraffination interne du tube 
et de l’aiguille

On lave bien la răgion carotidienne de la peau du che- 
val, on rase les poils et l'on pique l'aiguille dans la jugulaire 
de l’animal apres avoir traversă la peau.

Les premiăres portions de sang chassent l’exces de 
paraffine liquide restăe dans le tube et l'aiguille; avant de 
diriger le jet dans la solution anticoagulante, on perd les 
premiers 4- 5Ocm3 de sang qui pouvait ătre souillă par des 
traces de liquides des tissus traversăs par l'aiguille.—J’ope- 
rais exactement de la măme maniăre lorsque je voulais ob­
tenir un plasma oxalată complătement dăpourvu de fibrinfer- 
ment actif. — On remplit la fiole jusqu’au trăit de jauge, en 
agitant doucement pour maintenir â chaque instant l’homo- 
genăită du mălenge.

La prise faite, on verse sans tarder une certaine portion 
de sang fiuoră ou oxalată dans des tubes de centrifuge et 
on en pratique une centrifugation ănergique et prolongăe *).

’) Je me suis servi du centrifugeur d’Altmann faisant 3200 tours â la 
minute et apparlenant au laboratoire de M. le prof. 1. Cantacuzene, qui a eu 
l'obligeance de le mettre â ma disposition.
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L’autre portion de sang reste dans la fiole et se separe, 
deux heures plus tard, en deux couches bien distinctes, dont 
la superieure, formie par le plasma, tient encore un tres grand 
nombre de leucocytes en suspension. On dicante ce plasma 
encore tres trouble dans d’autres fioles et on le conserve ă 
l’abri des poussieres.

La centrifugation terminee, on separe le plasma trans­
parent que l’on place dans des fioles bien propres.

Cherchons maintenant si ces deux plasmas. centrifuge 
et non centrifugi, renferment du fibrinferment. Nous allons 
nous servir du fluorure de sodium en solution concentree et 
meme saturee qui, nous l’avons dijă inontri, est un excitant 
du fibrinferment.

I. Preparons du plasma de sang veineux de cheval 
fluori ă i p 1000. Disposons une sirie de 6 tubes â essai 
bien propres dans lesquels nous ferrons les melanges sui- 
vants :

a) $cma plasma fluore ă 1 p. 1000, centrifugâ-p iocm8 eau distilUe.
b) 5cm3 « « < « -pio^’NaCiăSp. 1000
rj 5cn18 < « « < -|-IcCm8 NaFlă 3 p. ,o°

$cm3 plasma fluor6 â 1 p. 1000 non centr.-f- iocm8 eau distilUe.
e) 5cm8 « < < « < +iocm8NaClă8p. 1000

5cm3 « « < < < + io™3 NaFl â 3 p. 100

Au bout de 20 heures environ, on constate une coa­
gulation tres faible dans le tube f. Le caillot est tris diffus, 
mais il se condense en fllaments par agitation. Les mdlanges 
placis dans les tubes a, b, c, d et * ne coagulent meme apres 
48 heurs d’attente.

Cette expirience montre que le plasma separi du sang 
fluore ă 1 p. 1000 par une centrifugation rapide, ne renferme 
pas trace de ferment, puisqu’il ne coagule meme en presence 
des fortes doses de NaFl. Au contraire, le meme plasma 
non centrifuge (tenant en suspension presque exclusivement 
des leucocytes) coagule partiellement, mais seulement par di- 
lution avec deux volumes de NaFl â 3 p. 100. II renferme 
donc des traces de fibrinferment.

Rip&ons ia meme expirience sur les memes plasmas, 
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mais le landemain. Nous constaterons que Ie plasma fluore ă 
I p. looo, non centrifuge, coagule encore par dilution avec 
du NaFl â 3 p. 100; le caillot est meme un peu plus abondent 
qu’ă la veille. Le plasma centrifugi se comporte comme le 
premier jour: il ne coagule pas.

II y a donc du ferment dans le plasma fluore ă i p. 
1000, non centrifugi. D’oii vient-il ? Evidement, des leucocytes 
que l’on n’a pas sipari par centrifugation. Ces cellules ne 
libirent pas le ferment dans le plasma fluori ă i p. 1000 
pendant les premiires heures qui suivent la fluoruration, mais 
elles peuvent le libirer, au moins en petite quantiti, si l’on 
augmente la teneur en fluorure de ce plasma.

L'action du fluorure de sodium ă la dose de i p. 1000 
nous apparaît comme un empoisonnement des cellules san- 
guines, qui les met dans un itat tel qu’elles ne peuvent pas 
expulser le fibrinferment renfermi dans leur protoplasma. 
Cependant l'intoxication des leucocytes, con^ue de cette fagon, 
n’est exacte qu’en pârtie. II est plus exact de dire que le 
NaFl â i p. 1000 rend tris difficile Timission du ferment 
par les globules blancs, mais il ne la supprime pas definiti- 
vement. Ces iliments cellulaires peuvent iliminer une quantiti 
apriciable de fibrinferment dans le plasma fluori ă i p. 1000, 
mais il leur faut du temps. Cette imission ă la longue, on 
peut la dimontrer.

Prenons notre plasma fluori ă i p. 1000 non centrifugi, 
que nous avons conservi deux jours ă l’abri des poussieres 
et ă la tempirature du laboratoire (200 — 230) et centrifu- 
geons-le inergiquement. Nous obtiendrons un plasma corn- 
pletement dibarassi des iliments figuris qu’il pouvait ren- 
fermer, qui coagule tris bien, mais partiellement, quand on 
Iui ajoute deux volumes de NaFl ă 3 p. 100.

On peut encore constater la production du fibrinferment 
dans un plasma fluori ă 1 p. 1000 par l’expirience suivante.

Re^evons le sang de cheval dans un flacon știrile, d’une 
capaciti de 6 litres, renferment d’avance la quantiti nices- 
saire de NaFl en solution.

La prise est exicutie avec toutes les pricautions indi- 
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quees pour e^iter l’excitation des leucocytes avant qu’ils ne 
soient arrivls dans la solution fluorle. Auboutde 3 —4 heures, 
la totalitl des globules rouges se sont dlposls. On transvase, 
par un systlme de siphonage stlrilisl, le plasma știrile qui 
tient des nombreux leucocytes en suspension, dans un ballon 
știrile et on le conserve ă la templrature du laboratoire. Au 
bout d’une semaine environ, ce plasma devient absolument 
claire; les leucocytes et les quelques globules rouges se sont 
dlposls, formant une couche blanc-rosâtre au fond du ballon. 
En mlme temps on peut constater qu’il se produit une llglre 
coagulation de ce plasma, qui commence au niveau de la 
couche des globules pour se propager vers la pârtie supl- 
rieur. Cette coagulation est trls incomplete; le caillot est rl- 
ticulaire et flottant, mais elle n’est pas le rlsultat de l’inglrence 
des microbes, puisque les ensemencements faits sur l’agar, 
le bouillon et la gllatine se sont toujours montrls stlriles. 
J’ai conservi de tels plasmas, absolument stlriles, pendant 
trois mois et j’ai toujours constati cette coagulation ă la 
lonque : mais elle n’a jamais Itl complete, au moins dans 
l’espace de trois mois. — II y a plus, le plasma encore liquide 
que l’on en slparait au bout de ces trois mois, coagulait 
energiquement quand on le fluorait davantage.

Les leucocytes ont donc expulsl du ferment dans ce 
plasma.

Ces faits montrent que l’opinion d’aprls laquelle le 
flourure de sodium supprime la production du fibrinferment 
n’est pas tout-ă-fait exacte. Le ferment peut se produire 
dans le plasma fluorl ă 1 p. 1000 non complltement dlba* 
rassl de ses Ulments flgurls, et a plus forte raison dans 
le plasma fluorl ă 3 p. 1000, mais cette production est tres 
retardle et peu Inergique.

II. Etudions maintenant des plasmas de sang de cheval 
fluorl en proportions plus fortes p. ex. ă 3 et ă 6 p. 1000.

Prenons 4 fioles jaugles et versons dans chacune la 
quantitl nlcessaire d’une solution de NaFl ă 3 p. 100 pour 
fluorer le sang dans les proportions suivantes:



215

Fiole A sang veineux de cheval fluore ă 0,75 p. 1000
< B « « < « I p. IOOO
< C < « « 3 p. IOOO
« D. « < < « 6 p. IOOO

On a prepard d'avance 4 tubes de centrifuge bien 
propres. Di que les fioles sont remplies de sang et avant 
meme que les sangs ainsi fluorăs soient completement refroidis, 
on verse dans les tubes une portion de chacun de ces sangs. 
On a donc dans chaque tube un sang fluor6 ă un titre 
diferent.

La centrifugation est prolongde pendant une heure au 
moins. Le sang fluord restă dans les fioles est abandonnd au 
repos; les 616ments cellulaires commencent bientot a? se de- 
poser par ordre de densit£ et d’autant plus rapidement que 
la concentration en fluorure est moins dlevee. — Ddcantons 
ces plasmas troubles dans d’autres fioles.

Arangeons-nous maintenant de fa^on ă ex^cuter de front 
sur tous ces plasmas (centrifuges et non centrifugi) les memes 
expdriences que nous avons faites sur le plasma fluor6 ă 1 
p. 1000 seul. Preparons deux s^ries de 12 tubes chacune 
dans lesquels nous allons faire les m6langes suivants :

SERIE I.

Plasmas centrefuges.

a) acm® p]asma fluoră ă 0,75 P* iooo-{-4cm8 eau distillâe.
b) 2cm3 < < 4-4cm3 NaCl ă 8 p. iooo.
c) 2cm3 < < -|-4cm3 NaFl â 3 p. 100
d) 2cm3 < ă 1 p. 1000 4"4cm3 eau distillăe.
rj 2cm» « < -|-4cm3 NaCl ă 8 p. iooo
f) 2cm® < -X-4cm» NaFl ă 3 p. ioo.
g) 2Cm3 < ă 3 p. iooo 4*4cm’ eau distillte.
h) 2cm3 c c +4cm3 NaCl ă 8 p. iooo
i) 2Cm3 c « _|~4cm3 NaFl ă 3 p. ioo.
j) 2Cm® < ă 6 p. iooo 4.4011* eau distillee.
k) 2cm3 < > 4-4cm3 NaCl ă 8 p. iooo.
l) 2cm3 « c < J-4cm3 NaFl â 3 p. ioo.
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SKRIE II.

Plasmas non centrifuge*

a) 2cn.3 plasma fluore â 0,75 p. iooo-|-4cm3 eau distillee.
b) 2cm3 <
c) 2cm3 c

« < -|-4cm3 NaCl â 8 p. 1000.
« < -f-4cm3 NaFl ă 3 p. 100.

d) 2cma «
e) 2Cm3 <
f) 2Cm« <

« â 1 p. 1000 4-4craS eau distillee.
< < 4-4ci»3 NaCl â 8p. 1000.
< < -j-4cm3 NaFl ă 3 p. 100.

2cm3 <
/^2tm3 c
i) 2cm3 «

« ă 3 p. 1000 4~4cm3 eau distillee.
c < -|-4<Mn3 NaCl ă 8 p. 1000.
« « 4-4003 NaFl ă 3 p. 100.

j) 2cm3 <
k) 2cm* <
l) 2*m3 «

< â 6 p, xooo 4-4cm» eaa distillee.
« t NaCl ă 8 p. 1000.

< « -f-4cm3 NaFl a 3 p. 100.

Abandonnons ces melanges ă la temperatura du labo- 
ratoire et revenons au bout de 20 heures environ voir le resul- 
tat. Nous trouverons qu’il n’y a pas trace de coagulation dans 
les tubes a, b* c, e. g et h de la premiere serie (plasmas 
centrifugis). II m’est arrive plusieurs fois de constater une 
coagulation tres ligere dans le tube i (plasma fluore ă 3 p. 
1000 centrifugi, dilue de 2 volume NaFl a 3 p. 100) mais 
le plus souvent elle a manqui. Pas de coagulation non plus 
dans les tubes j et k. Par contra, dans le tube l de la meme 
sirie on constate toujours une coagulation partielle. C’est donc 
que dans le sang fluore ă 6 p. 1000 il se produit du ferment 
et cela tris rapidement, avant meme que par un centrifuga- 
tion inergique et rapide on ait Ie temps de s6parer les ile- 
ments figurds.

Quant aux melanges placis dans les tubes de la deu- 
xieme sirie (plasmas non centrifuges) on constate une coagu­
lation partielle dans tous les tubes contenant des plasmas 
dilues de deux volumesde NaFl ă 3 p. 100. Elle est cepen- 
dant moins abondante pour le plasma fluori ă 0,75 et 1 p. 
1000 que dans les tubes renfermant du plasma fluori ă 3 et 
ă 6 p. 1000. Dans les tubes ou la dilution a iti faite avec 
la solution â 8 p. 1000 de NaCl, il n’y a giniralement pas 
de coagulation. Jamais de coagulation dans les tubes diluis 
â l’eau distillie.
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Vu les resultats obtenus dans les explriences exlcutees 
sur le plasma fluorl ă I p. 1000 seul, nous devions nous 
attendre ă la coagulation des plasmas de la deuxilme serie 
diluls par NaFl ă 3 p. 100.

Ce qu’il y a de nouveau dans cette explrience, c’est la 
coagulation des mllanges placi? dans les tubes i et l de la 
premiere slrie.

Ceci nous indique qu’il se produit du ferment dans le 
sang fluorl ă 3, mais surtout ă 6 p. 1000, avant meme que 
la centrifugation soit achevle.

Si nous rlpltons le landemain la meme explrience sur 
les memes plasmas, nous obtiendrons le meme rlsultat dans 
la premiere serie de tubes (plasmas centrifugls), mais avec la 
seconde slrie (plasmas non centrifugls) les choses seront un 
peut changees en ce sens que la coagulation des plasmas 
diluls au NaFl ă 3 p. 100 est plus acclllrle. Elle est mani­
feste deja 5 heures apres la confection des mllanges.

II y a plus, le plasma fluorl a 6 p. 1000 non centri­
fugi coagule spontanlment au bout de 3—4 jours sans avoir 
subi aucune dilution. Mais ici encore la coagulation n’est pas 
complite, puisque la pârtie lichid separle du caillot, chauffee 
â 560 donne des flacons de flbrinoglne.

Arthus *) avâit signall, il y a dljă trois ans, des faits 
analogues. II avait vu que les plasmas fottement fluorls coa- 
gulent spontanlment et partiellement, mais il n’en a pas 
fait l’ltude.

Toutes ces constatations montrent d’abordque lefluorure 
de sodium ne supprime pas la coagulation par sa propriltl 
decalcifiante. En effet, dans toutes les explriences que je viens 
d’exposer, la coagulation, partielle il est vrai, mais rlelle, a 
eu lieu dans un plasma fluorl additionnl de NaFl ă 3 p. 100. 
II ne pouvait donc pas y exister des sels solublesde chaux, 
prlcipitables par ce fluorure, qui pouvaient participer â la

M. Arthus. Le plasma fluore, reactif du fibrinferment. Journal de 
Physiol. et Pathol. g6n6rale. 15 Novembre 1901.
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gănese du fibrinferment. Celui-ci a pu se former, au moins 
dans Ies conditions de ces expăriences, en l'absence totale 
des sels solubles de chaux prăcipitables par les fluorures.

Mais d’autre part on voit que les choses se passent 
comme si le fluorure de sodium serait, â faibles doses, un 
anticoagulant et ă fortes doses un substance â peu-preș indif- 
fărente,—ou pour m’exprimer autrement —il serait toxique â 
faibles doses, tandisqu’â fortes doses il ne le serait plus.

Comment comprendre ce paradoxe?
Eh bien! Tous ces faits s'expliqueraient suffisamment 

bien si l’on voulait tenir compte non seulement des proprietes 
toxiques des fluorures, mais encore du changement des con* 
ditions osmotiques survenues dans le sang apres la fluoruration.

La propriătă toxique du fluorure se manifeste, comme 
je fai dăjă dit, par une action retardante sur l’emission du 
ferment. Les leucocytes seraient incapables d'expulser norma* 
lement leur fibrinferment dans le plasma, lorsque celui-ci con- 
tient des faibles doses de fluorure sodique fo.70 — 3 p. 1000). 
Mais l’intoxication de ces cellules par des doses faibles de 
fluorure n’implique pas leur mort immădiate et definitive; 
elles peuvent etre ă fătat de mort apparente, ce qui leur per- 
mettrait ă la rigueur de săcrăter encore une certaine quantită 
de fibrinferment dans leur protoplasma. Seulement ce ferment 
ne peut etre ăli miner au dehors que tres difficilement et 
en petite quantită. Cette hypothăse n’est pas tout-ă-fait gratuite.

Arthus et Gavelle l) ont pu maintenir des cellules de 
levure pendant 24 heures dans un milieu de culture fluorăă 
1 p. 100. Ensuite, lavăes et transportăes dans leur milieu 
de culture non fluoră, elles ont repris leur manifestations vitales 
comme ă l’ordinaire. Ces cellules n’ont pas ăte tuăes par le 
fluorure ă cette dose, mais simplement amenăes a fătat de 
mort apparente.

L’intoxication des globules blancs, dans le sens que 
j’indique, est donc vraissemblable.

J) Arthus et Gavelle. Action du fluorure de sodium sur une levure. C. 
K. Soc. de Biol. 1903 No. 33 p. 1481.
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S’il en est ainsi, on doit s'attendre ă la coagulation du 
sang fluori, ou de son plasma non centrifugi, dans le cas 
ou l’on pouvait lloigner le plustot possible la faible dose de 
fluorure que nouă y avons introduite. L’explrience vlrifie cette 
prlvision.

Prenons 2Ocm’ de plasma de sang veineux de cheval 
fluori â i p. 1000, non centrifugi (renferment des leucocytes 
en suspension) et dialysons-le contre 6 litres d’une solution 
de NaCl ă 7 p. 1000 bien exempt de sels de chaux J). Au 
bout de 20 heures environ, nous constaterons une coagula* 
tion complete dans le dialyseur. II est presque inutile de rap- 
peler que le plasma restant dans la fiole s’est maintenu 
liquide.

Les choses se comportent comme si les leucocytes sous- 
traits aussi rapidement que possible ă 1’action du fluorure de 
sodium, ont expulsl du ferment et provoqul la coagulation.

Nous comprenons maintenant pourquoi le sang fluori, 
Itudil par Bordet et Gengou, coagulait quand on le diluait 
de <quelques volumes» d'eau salle physiologique. Ce sang 
coagulait, non pas parce qu’une pârtie du prlcipitl de CaFU 
s’est dissout et ă fournit la chaux nlcessaire ă la ginise du 
fibrinferment, comme le pensent ces savants, mais parce qu’on 
a dilul le fluorure et par lă on a diminue ou meme supprime 
son action toxique sur les leucocytes.

D’ailleur, meme la dissolution partielle du CaFh par 
dilution est douteuse. II est probable que ces auteurs n’ont 
pas centrifugi assez longtemps l’emulsion du prlcipitl de 
CaFh dans la solution physiologique. Gengou dans untra- 
vail postlrieur, nous dit lui-meme que pour dlbarasser com- 
plltement une solution physiologique du prlcipitl de CaFh 
en suspension, — de sorte que le liquide surnageant n’ait plus 
d’action hlmolysante sur les globules rouges d’oiseau, — il ne

l) Les produits chimiques qui m’ont servi ă faire toutes ces expfcriences 
venaient de chez Kahlbaum â Berlin.

*) Gengou. Agglutination et hemolyse des globules sanguins par despre- 
eipitcs chimiques. C. K. Ac. Sc. T. 138 p. 926, 1904.

74001 15
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faut pas se contenter d’une centrifugation qui aurait ramener 
ce liquide ă la transparence; il faut prolonger longtemps 
cette centrifugation.

Somnie toute, il est fort probable que l’incoagulabilite 
du sang lăgârement fluoră (jusqu’ă 3 p. 1000) est due â 
l’intoxication des leucocytes par les fluorures et non â la pro- 
priete ddcalcifiante de ces sels.

Mais comment comprendre alors, ă la lumidre de ces 
notions, la coagulation tardive, mais spontanee, des plasmas 
fortement fluores? — Evidemment, la notion de toxicitd des 
fluorures, seule, est impuissante ă dclairer cette coagulation, 
mais elle est impuissante parce que dans un sang fortement 
fluord elle n’est pas seule ă y intervenir; il y a encore une aug- 
mentation assez considdrable de Ia teneur en sels du plasma et, par 
suite, une forte augmentation du pouvoir osmotique de ce liquide.

Eh bienl Cette dldvation de la tension osmotique du 
plasma est capable, ă elle-seule, de contrebalancer l’effet toxi- 
que du fluorure, et voici par quel mecanisme.

II y a deja plus de deux ans, j'avais constate le fait 
remarquable que les globules rouges du chien places dans 
des Solutions de saccharose ou de mannite fortement hyper- 
toniques, abandonnaient ă ces Solutions non seulement une 
quantite importante de leurs sels, mais encore de l’hemoglo- 
bine en assez grandes proportions, tandisque dans une solution 
isotonique, l’hemoglobine est conservee dans les globules; il 
y a seulement expulsion d’une certaine quantite de sels. x) 
Quelque soit le mecanisme intime qui preside ă l’emission de 
l’hdmoglobine dans une solution hypertonique, que ce soit 
une alteration quelconque de l'exoplasme des globules, par 
suite de l’absorbtion energique de l’eau renfermee ă leur 
interieur par la solution exterieure, ou que ce soit autre chose, 
toujours est-il que le fait existe. Une substance tres difticile- 
ment dialysable, telle que l’hemoglobine, est arrachee aux 
globules par les Solutions hypertoniques.

’) D. Calugareanu, These de doctorat es Sciences. Paris 1902 et C. 
R. Soc. pe Biol. 22 Marș 1902.
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Ne serait-il pas de meme pour les leucocytes? Ces cel- 
lules, se trouvant ă un moment donnd dans un plasma forte- 
ment hypertonique, ne pourront-elles abandonner ă ce plasma 
non seulement leurs sels, mais encore leurs produits de secrâ- 
tion, spdcialement le fibrinferment qu'elles ont pu fabriquer 
ou qu’elles avaient dâjă d’avance dans leur protoplasma?, et 
cela malgrâ la proprii Idgdrement toxique du sel ajoute.

II est probable que les choses se passent de cette fa^on. 
Les exp^riences que j’ai exposâes plus haut appuient cette vue. 
En effet, si l’hypertonicitd du plasma a pour r&ultat l’expul- 
sion du fibrinferment par les leucocytes, mâme intoxiqu6s par 
le fluorure, on doit prevoir que cette expulsion se fasse d’au­
tant plus rapidement que le plasma est plus hypertonique. 
C’est ce que les experiences comparatives, execut^es sur des 
plasmas diversement fluorăs nous ont montre. Nous avons vu 
que quelque rapide que soit la centrifugation du sang de 
cheval fluorl ă 3. mais surtout ă 6 p. 1000, on trouve tou- 
jours dans le plasma de ce dernier, quelques fois dans le 
plasma du premier, du fibrinferment actif, qui peut meme 
raniener, tardivement il est vrai, le plasma fluord ă 6 p. 1000 
ă la coagulation spontanee.

Un doit prevoir, en outre, que si l’on fluorera le sang 
avec une dose aussi grande que possible de NaFl, ce sang 
puisse coaguler assez rapidement et spontanement. C’est ce 
qui se produit en effet.

Versons 2OO€m'8 de NaFl saturi ă froid dans une fiole 
de aso^-3 de capacite et faisons y arriver, avec toutes les 
pr&autions indiquees, 5Ocm-3 de sang veineux de cheval. 
Laissons le melange au repos pendant 4 heures environ. A 
ce moment nous constaterons une coagulation tres nette qui 
s’est accomplie avant meme que les globules se scient tota- 
lement ddpos^s.

Cette experience peut reQevoir une forme plus âlâgante 
si aprâs avoir ainsi fluore le sang, on en porte une pârtie ă 
la centrifuge. Une demi-heure de centrifugation rapide suffit 
pour en obtenir un plasma absolument claire et colorâ en 
rouge, qui coagule spontanement au bout de 4 —5 heures.
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Laissons la coagulation se poursuiVre tranquillement 
pendant 24 heures. Le caillot se retracte et Elimine un liquide 
transparent et colori en rouge. Ce liquide (sdrum) renferme 
en abondance du fibrinferment, puisque si on Tajoute ă du 
plasma oxalatd ou fluore a 1 p. 1000, depourvu de ferment 
actif, il les fait coaguler totalement. Si ce s6rum est chaufie ă 
56°, il ne donne aucun trouble, ce qui signifie qu’il ne ren­
ferme pas de fibrinogdne — la coagulation a 6te totale. On 
constate encore que, chauffd ă cette tempărature, il a perdu 
la propriete de faire coaguler un plasma oxalatd ou fluor£ — 
le ferment a £te detruit par la chaleur.

Remarquons que dans cette exp6rience, plus que dans 
celles que j’ai exposees plus haut, le râie des sels solubles de 
chaux, precipitables par les fluorures, dans la genese du fibrin­
ferment actif est totalement exclus. Le ferment se produit 
en leur absence complete.

On voit en outre que la coagulation est totale ; lescel- 
lules ont donc fournit ă ce plasma une quantitd de ferment 
suffisante pour transformer tout le fibrinogene en fibrine.

II y a encore une question que ces experiences peuvent 
soulever. C’est celle-ci: le ferment de la fibrine existe-t-il ă 
l’etat normal dans les leucocytes, ou le fabriquent-ils au mo­
ment de la coagulation ? Question delicate, quoi qu’on en dise. 
Arthus pense que le fibrinferment n’^xiste pas dans les 
leucocytes normaux, puisque si on les fait eclater dans Pean 
distillde on ne trouve pas le ferment dans la liqueur r6sultde.

Mais cette expcrience n’est pas decisive, pas plus que 
mes experiences sur le plasma diversement fluore.

Au premier abord on serait tenter de penser, d’apres 
les răsultats de mes experiences, que le ferment existe nor- 
malement dans les leucocytes et que les doses faibles de fluo­
rure en retarde simplement l’expulsion, tandisque les doses 
fortes, en faisant contracter ănergiquement les globules blancs

J) Arthus. C. R. Soc. de Biol. p. 155° r9°S-
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et en alterant de quelque fa^on leur exoplasma, peuvent l’ex- 
pulser assez rapidement. Cependant on n’est pas sur que les 
eucocytes contenaient du ferment au moment de la fluorura- 

tion; il est possible que leur protoplasma alt pu le fabriquer 
dans les premiers moments qui suivaient la fluoruration du sang.

Cmcluswns.
I. Le fluorure de sodium en solution suffisamment con- 

centrâe est un excitant du fibrinferment affaîblit ou en petite 
quantită.

2. Le fluorure de sodium ă faibles doses (jusqu’ă 3 p. 
1000) ne suspend pas la coagulation du sang par son action 
decalcifiante, mais par une action propre, qu’on peut regarder 
comme une action toxique vis-ă-vis des d!6ments figurds du 
sang, intoxication qui se manifeste par un retard considdrable 
dans l'&nission du fibrinferment par ces cellules.

3. A fortes doses, ce sel n’est plus un anticoagulant, 
puisque son pouvoir toxique est contrebalance par l’616vation 
du pouvoir osmotique du plasma, qui peut faire sortir le 
fibrinferment des leucocyLes, comme il fait sortir l’h£moglo- 
bine des globules rouges.

Contribution ă l’etude des laines de Roumanie
par le prof. N. FILIP

(Suite).

M6rinos-Spanka (II4me gdneration)
8/< sang M6rinos V4 sang Spanka

De meme que pour le croisement Tzygai'a-M^rinos, on 
a pris la brebis de x/a sang et on l’a crois^e avec le bdlier 
pur Mdrinos *), ayant plus de sang merinos ce produit a plus 
de ressemblance avec cette race, tant au point de vue de 
la conformation corporelle qu’ă celui de la laine.

La laine du produit M^rinos-Spanka de Ia deuxtâme g^-

l) Toujours avec le Merinos prdcoce pour les mâmes motifs donnâs 
au Tzyga'ta.
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ndration couvre souvent tout le corps, les pi^ds et la face» 
en un mot elle est plus £tendue.

La laine tass£e sur le corps comme chez le Mărinos, les 
meches de laine ressemblent avec celles du merinos et ont 
d’aprâs l’individu et la r£gion la longueur suivante.

La brebis. Răgion de l'tpaule........................................ 9*750 cm.
> de la nuque......................................... 9.75 »
» > la croupe......................................... 9.25 >
> > l'abdomen......................................... 7.25 »

Soit en moyenne 8.93 cm. 
Le mouton. R^gion de l’€paule................................. 9 50 »

* de la nuque...................................... 19*25 »
> > la croupe.........................................9.75 »
» > l'abdomen . ................................... 7.75 »

Soit en moyenne 9.31 cm.

En centralisant les moyennes de la brebis et du bâier 
nous aurous 9,12 cm. Comparăe (la laine) au point de vue 
de la longueur de la meche, avec la laine Spanka, comme 
avec celle Mdrinos-Spanka !«• gdn&ation, ou constate qu’elle 
est plus longue que la laine spanka de ic“‘,75 et plus courte 
que celle du m&is de */* sang de ocm-,94 (iocm,,25).

Le diam&re du brin de lain examină au microscope 
nous donne les dimensiona suivantes (en centi^mes de mm.).

En centralisant nous aurons.

La femeile. R€g. de l’tpaule diam. moyen 2.0 max. 2.3 min. 1.5 
> > la nuque » 2.0 > 2.3 > 1.6

> > > croupe > 2.4 » 2.6 > 1.8
> > l'abdomen > 2.2 > 2.8 > 1.8

Diametre moyen............................2.1 cmm.
> maximum........................2.5 •
» minimum........................1.7 •

Entre les diametres maximum et minimum il y a une 
diffirence de 0.8 cm. m., une laine homog£ne.

Le mascul. Răg. de l'tpaule diam. moyen 2.1 max. 2.5 min. 1.8
> » la nuque > 2.1 » 2.8 > 1.6
> > la croupe > 2.2 > 2.8 > 2.0
> > l'abdomen > 2*4 » 3.0 > 2.0
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Ou bien
Diametre moyen............................ 2.2 cmm.

> maximum........................29 »
> minimum........................1.8 »

En comparant ces deux laines et la laine Merinos-Spanka 
Prc g^neration nous constatons:

Spanka s
Diametre moyen 2.5 cmm.

30 »
2 0 >

>
>

maxim, 
minim.

M^rinos-spanka 1 Diametre moyen 2-3 cmm.

l?re ggnâration ] > maxim. 2.9 »
» minim. 1.8 >

Mârinos-Spanka 1 Diametre moyen 2.1 cmm.

lPm« g6n6ration 1 maxim. 2 6 »
minim. 1.7 »

Ce tableau nous montre que la laine du produit Mdrinos- 
Spanka ă la IPme gdnăration est bien plus fine que celle du 
Spanka et plus fine meme dans tous ses diametres que la 
laine du Mdrinos-Spanka de Iere gdndration, ce qui nous prouve 
jusqu’a l’evidence l’influence bienfaisante du M^rinos.

Comparant entre elles les laines du Merinos-Spanka de 
ipm« g^neration et Mărinos-Tzygaia de 11*“° g^neration nous 
aurons:

Merinos-Spanka Diametre moyen 2.1 cmm.

ll6m« gânlration » maxim. 2.6 >
» minim. 1.8 »

Merinos-Tzygaia j Diametre moyen 2.2 cmm.

g£n6ration | > maxim. 2.8 >
> minim. 1.7 »

Par les diametres moyenes et maximums de la laine, le 
Merinos-Spanka de IFme g£n£ration est superieur au Merinos* 
Tzygaia. Le fait n’est pas le mâme si nous comparons les 
diametres minimum.

La laine de ce produit ressemble par ses diametres ă 
celle du bdier Mărinos-Rambouillet, type răelement sans plis. 
D’apres les mesures prises par nous sur ce Mârinos, nous avons 
trouvâ les diametres suivants.
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B6her Mânnos-Rambouillet 
. > Diametres moyen. 2,3 max. 2.7 min. 1.7

sans plis sur la peau J
MGrinos-Tzygaiade Ilemeg€n£rat. Diam&res moyen. 2.1 max. 2.8™ min. 1.8

II existe par consăquent une trds grande ressemblance 
entre la laine du produit Mârinos-Spanka de IFme gdn^ration 
et celle du mdrinos.

Le nombre des ondulations d'aprds les regions est :
I^a brebis. Rigiou de l’epaule..................................8.50 cm.

> > la nuque..............................8.25 >
» > la croupe............................. 8.25 >
> » 1* abdomen............................. 7.75 >

Soit en moyenne 8.9.
Le b€lier. R€gion de l’epaule................................. 6.00 cm.

> » la nuque.............................7.00 >
> > la croupe............................. 7.50 >
» > l’abdomen............................. 5.75 >

Soit en moyenne 6.56.

Les moyennes du mâle et de la femeile centralisdes nous 
donnent 7.37 ondulations par cm. lineaire, plus nombreuses 
que chez le M£rinos-Spanka de IOre g^neration (6) plus r6gu- 
lieres et plus ressemblantes au Mdrinos.

La râsistence du brin de laine au dynamometre est 
d’apres les regions.

La femeile. Răgion de l’epaule........................ 8.88 gr.
» > la nuque........................ 10.44 *
» > la croupe........................ 10.33 >
> • l’abdomen................... 8.55 >

Soit en moyenne 8 gr. 13 cgr.

Faisant la moyenne du mascul et de la femeile nous 
aurons 8.84 gr.

Une r^sistence, logique d’ailleurs, moindre que celle du 
spanka et meme que celle du MdrinosSpanka de Fre gene- 
ration (9.10 gr).

La laine, lavăe, perd d’apres regions et sexe:

La brebis. Rlgion de l’epaule................................. 40.80%
> » la nuque............................. 3f-34%
• > la croupe..............................47.61%
> > l’abdomen..............................63.24%
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Ou bien en moyenne 45.79%.
Le belier. Region de l’6paule................................ 43*&3%

» > la nuque.................................37.^9%
> » la croupe.............................44.68%
> » l’abdomen.............................5^33%

Soit en moyenne 46.13%.

En centrali sânt ces moyennes nous aurons 45.96 °/o 
presque la meme perte qu’au spanka et Mdrinos-Spanka de 
!*• gdndration.

Laine douce et onctueuse au toucher.
En ce qui concerne la quantite donnăe et le prix avec 

lequel elle se vend, on la compare au Mdrinos-Spanka de Fr* 
găneration, c’est-ă-dire; elle donne presque la meme quantite 
de laine par tete et se vend au meme prix.

Les soins donn£s ă ces produits, tant ă Constantza 
(bergerie de l’Etat) que chez les particuliers comme par 
exemple sur la terre Darabani-Codreni, sont les memes que 
ceux donnes aux produits de Fre g^niration.

L'Analyse chimique a donn£:

Eau.................................................................. 14 35%
Subst. solubles dans rdlher................... 6.28%

> » > l'eau bouillantc . 22.21%
Leur cendre....................................................13.15%

D’apres tous ses caracteres cette laine rentre dans la 
categorie des fines.

Merinos-Spanka (Iirme genâration)
% sang mtrinos, Vs sang spanka

L’examen de la laine de ce produit nous l’avons fait 
sur les produit obtenus â la bergerie de l’dtat ă Constantza. 
Ce qui nous a le plus frappds, ce fut leur grande ressem* 
blance au mdrinos, leurs formes corporelles sont presque celles 
du m£nnos, leur laine, nous le verrons d'ailleurs plus bas, 
ressemble beaucoup ă ce dernier type. Ce n’est pas seulement 
â Constantza qu'on trouve ce type, mais aussi chez les pro- 
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prietaires, ainsi on en trouve de tr£s beaux ^chantillons sur 
le domaine Darabani-Codreni.

Leur laine couvre presque tout le corps, de meme que 
parmi les individus de la IFme g^ndration il y a quelques pro­
duits chez les quels la laine s’dtend ă partir des ongles jusqu’ă 
l’extrdmit^ du museau, ils ont le corps lit^ralement couvert et 
la quantită de poil n'est que tres petite; non seulement la 
laine s'dtend sur tout le corps, mais elle est presque aussi 
^paisse que chez le mărinos.

La laine d’une belle couleur blanche, avec une nuance 
jaunâtre ă la base, due ă la quantite du suc qui imbibe 
tr£s bien le brin de laine et le rend ălastique, la laine de 
ce produit est douce au toucher. Les m&ches de laine sont 
rectangulaires, tous les brins qui les composent ont presque 
la meme longueur d’une extrdmitd ă l’autre. Leur longueur 
est d’apr&s sexe et rdgion.

La brebis. Klgion de l'tpaule.............................................8.75 cm.
> > la nuque ..................................9.— >
* » la croupe ...................................... 8.75 »
» » l’abdomen..........................................7,25 »

Soit en moyenne 8.44 cm.
Le btlier. Rlgton de l'6paule................................................8.50 cm.

» > la nuque......................................... 8.50 *
> > la croupe......................................... 8.25 >
• » l’abdomen.........................................7.25 >

Soit on moyenne 8.12 cm.

En faisant la moyenne g6n6rale nous aurons 8.28 cm. 
La meche de laine chez ce produit est plus courte que 
celle du produit de la IPnie g^neration (9,12) cependant il ne 
faut pas oublier que nos recherches ont faites sur les 
produits d'un an, et nous savons que ce n’est pas a cet 
âge que la laine ce presente avec tous ses caracteres, et que 
par consăquent la meche de laine n'a pas atteint sa plus 
grande longueur. Le fait est certain qu’a l'âge de 2 — 3 ans 
la meche de laine du produit de IIFme găndration sera plus 
longue que celle du produit de IPme gdnăration. La lon­
gueur de la mdche quand la laine est fine, constitue une 
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qualitâ car la quantite par tete grandira et la laine se tra- 
vaillera plus facilement.

Le nombre des ondulations est au cm. lineaire d’pr£s 
sexe et rdgions.

Brebis. R6gion de l’epaule.............................................................8.25
> de la nuque ........................................................ 7.75
> dc la croupe ................................................... 8.25
> de l’abdomen . .  8.00

Soit en moyenne 8.06 par cm. 
Bllier. R^gion de l’dpaule............................................................7.75

> de la nuque....................................................... 7 5°
» de la croupe........................................................7.75
> de l’abdomen.......................................................7.25

Soit en moyenne 7.56 par cm*

En centralisant ces moyenne nous aurons 7.81 ondu­
lations par cm. Au point de vue des ondulations la laine du 
produit de la IIPm« generation est superieure ă celle des pro- 
duits de II*m« (6.56) et Iire (6) generation.

Entre toutes les laines de la Roumaine, provenant des 
races propres au pays et des croisements, il n'y en a aucune 
qui ait comme le M£rinos-Spanka de III*1™ generation tant 
d’ondulations par cm. et s'il est vrai qui leur nombre peut 
nous donner une mesure de la finesse de la laine, certainement 
que la laine du produit Mdrinos*Spanka de III*"1* generations 
est la plus fine; il y a plus, ces ondulationssont presque tout 
aussi regulteres que chez le Merinos. Pour pouvoir prendre 
la moyenne des diamdtres du brin de laine, nous avons mesure 
un grand nombre de brins au microscope, l’operation a ete 
tres penible ă cause de la finesse du brin et ă cause de la 
difficulte d'etendre la laine sur la plaque de verre.

Voici le resultat de nos mesures:
Brebis. Răgion dc l’tpaule moyen 

» de la nuque >
> » la croupe >
> » l'abdomen >

1.9 max, 2.5 min. 1.6 c. de mm.
1.9 > 2.5 » 1.6 »
1.9 > 2.5 » 1.5 >
2.0 > 2.6 > 1.6 >

Diametre moyen. ... 1.9 c. de mm.
maxim. . . . 2.5 
minim. . . . 1.6
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BSHer. R6g. de fdpaule moyen 1.8 max. 2.1 min. 1.3
> de la nuque > 1.8 > 23 > 1.1
» » la croupe » 2.1 > 2-5 > 1.8
» de l'abdomen » 2.1 > 2.6 » 1.6

Soit et moyenne:
Diametre moyen.............................................. 1.9

» maxim............................................. 2.4
» minim.............................................. 1.5

Les diametres maximum et minimum du mâle sont 
inferieurs ă ceux de la femeile, ceci est incontestablement 
une exception due ă l’individualite, car en regie generale 
les diametres des laines sont un peu plus grands chez le 
mâle que chcz la femeile, ceci etant subordonne ă la sexualii.

Si nons centralisons les diametres du brin de laine, du 
mâle et de la femeile nous aurons :

Diametre moyen. ... 1.9 c. de mm.
> maxim. . . . 2,4 >
> minim. ... 1.5 > ■

En comparant les diametres de la laine de ce produit 
avec ceux des produits de la I®re et II®m® g^năration de meme 
qu’avec ceux des Spanka nous aurons.

Spanka
Merinos-Spanka 
Merinos-Spanka 
Mdrinos-Spanka

Diametre moyen. c. de. mm. 2.5 max. 3.0 mia. 2.0
lere gen. » 2.3 • 2.9 > 1.8
Ileme > > 2.1 » 2.6 > 1.7
IHeme , > 1.9 » 2.4 > 1.5

Par tous ses diametres moyens, maximum et minimun 
le laine du Merinos-Spanka se distingue des autres, elle est, 
je-pourrais dire, toute aussi fine que celle du Mlrinos, et si 
nous pourrions obtenir par des croisements rationnels et des 
selections judicieuses que tous les produits aient la meme 
laine fine; si nous pouvions fixer ces caracteres, nous n'au- 
rions plus besoin du M^rinos, qui bien que cosmopolite est 
plus susceptible au climat du pays que les produits obtenus 
par le croisement.

Si maintenant nous comparons la laine du produit Me­
rinos-Spanka de nFme g^ndration avec la laine du produit Meri- 
nos-Tzygaia de la meme Ill®me gdn^ration nous constaterons.
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Produits
Merinos-Spanka III g^n^r.;
Merinos-Spanka III » 2.0

Diam. moyen. max. min.
1.9 2-4 1-5

2-5 >7

Ce tableau parle assez par luimeme, pour ne plus avoir 
besoin de commentaire.

Au point de vue du diametres du brin de laine, d’apres 
nos rechetches on peut conclure: qu'il n’existe pas en Rou­
manie, excepte bien entendu le Merinos, une race de brebis 
qui ait la laine tout aussi fine que celle du Merinos-Spanka,

En s’appuyant sur le dernier tableau, comparatif entre 
Tzygaia generation et Spanka de la memeIlFmc gen^- 
ration on peut encore conclure: que le croisement Merinos- 
Spanka donne de meilleurs resultats que le croisemeut miri- 
nos-Tzygdia. Ce fait nous l’avons affirme deja au commence- 
ment de l’etude sur les laines du pays, chose logique d’ail- 
leurs dont les resultats etaient ă prevoir, etant donn^ que 
entre Merinos et Spanka il y a plus de parent^ qu’entre 
Merinos et Tzygaia: vu que le Spanka est considdrd comme 
un Mătis-mdrinos, il est certain que les resultats du croisement 
seront meilleurs qu’entre Tzygaia et Mdrinos qui ont une parentă 
plus eloignee, s’il y en a.

Le brin de laine etant tres fragile ă cause de sa 
finesse, il nous a dtdtres difficile d’en ddterminer la r&istence, 
et ă la fin de nombreuses recherches nous avons.

Brebis. Regeon de l’^paule....................... 4.75 gr.
> de la nuque........................4.75 >
» de la croupe...................4.— >
* de l’abdomen .... 4.50 »

Soit en moyenne 4.50 gr. 
Belier. Region de l’epaule................... 6.50 gr«

> de la nuque ... 6.85 »
» de la croupe.........................6.61 »
> de l’abdomen.................... 6.11 »

Soit en moyenne 6.51.

En centralisant nous aurons 5 gr. 50 cgr. laine moins 
răsistente que la Spanka de meme que celle des produits 
Spanka-Mdrinos Fre et IPme gdneration.

La laine perd au lavage.
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Răgion de l^paule .................... 3 5-90°/o
» » la nuque........................ 32«36°/o
> > la croupe....................49.06°/o
» • l’abdomen.................... 68.330/0

Soit en moyenne 46 et 410/0. La laine perd plus au 
lavage qu’au produit de IFme gdnlration. En ce qui concerne 
Ia quantită de laine donnde au tondage on compte approxi- 
mativement 3 kgr. et elle se vend au meme prix que celle 
du produit de IFme genăration.

On a soutenu que les produits M^rinos Tzygaia de II*me 
et III*™ gdneration donnent une quantită de laine plus grande 
que les produits M£rinos-Spanka et ceci en se basant sur le 
fait que la taille des Tzygaia est en g^ndral plus grande que 
celle des Spanka. Des recherches minutieuses faites en associa- 
tion avec Mr. Alexandresco nous ont conduit ă la conclusion 
que la quantitd de laine Mlrinos-Spanka est plus grande que 
celle du M6rinos-Tzygaia. Cette observation a ăte faite a Cons­
tantza. Nous sommes donc arrives ă une conclusion inverse ă 
la croyance de beaucoup de personnes.

Si l'on ajoute que la qualitd de la laine de ces pro­
duits est supărieures, on comprend combien leur production 
est avantageuse.

L’analyse chimique nous a donnd.

Eau......................................................................14.840/0
Subst. solubles dans l'ether.................. 8.780/0

> » » l’eau bouillame . . 14.38%
Leur cendre................................................... 8.630/0

D’apres tous ses caracteres, diametre, ondulations, quan- 
titd de suc, la laine M£rinos-Spanka lll®me gen^ration se classe 
dans le catăgorie des laines fines et est la plus fine laine de 
notre pays.

(ă suivre).
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NOTE CLINICE

Moarte produs! prin Gastrophlus equi.
de D. MĂRĂȘESCU, medic veterinar la județul Doljiu.

Deși sunt destul de numeroase cazurile in care larvele 
de oestri produc turburări in organismul calului, totuși acci­
dente grave nu s'au semnalat decât foarte rar, și chiar dacă 
ar 6 fost mai numeroase, ele s'au confundat cu afecțiuni 
gastro-intestinale, mai cu seamă când au scăpat atențiunii 
unui observator.

Câțiva veterinari italieni relatează a fi observat in her­
ghelii și depozitele de mânzi ai Statului, cazuri, in care Iar. 
vele de Gastrofili prin iritația aparatului digestiv au determinat 
indispozițiuni, unele pasagere, altele persistente și urmate de 
pierderea vigoarei și energiei, de slăbilirea animalelor, punân- 
du-1 în imposibilitate d'a se nutri și a mai face vreun ser­
viciu. Când răul a fost bănuit și înlăturat, restabilirea anima­
lelor afectate a urmat după scurt timp, ceeace indica în mod 
evident că, aceste larve când nu se eliminează produc per- 
turbațiuni îngrijitoare.

Se întâmplă însă uneori ca părăsitul să se fixeze pe 
mucoasa stomacului și atunci cestiunea se complică, căci toate 
tentativele de eliminare rămân infructuoase din cauza resis- 
tenței însemnate pe care o depune față de toți agenții tera­
peutici, fie ei cât de energici.

Odată fixați în peretele stomacului, ei se împlântează 
atât de profund încât abia se pot disloca, apoi se desvoltă 
încetul cu încetul ajungând la o lungime de peste 0,15 m.m. 
și printr'o iritație continuă indispun animalul, provocându i 
colici din timp în timp.

Uneori acțiunea lor e mai întinsă, căci dacă se fixează 
mai mulți la un loc, ajunge cu timpul ca să determine o ulce- 
rațiune a peretelui stomacului cu toate urmările, în care moartea 
e inevitabilă, după cum s'a observat și de noi la un mânz din 
depozitul de creștere al Domeniului Coroanei Segarcea.
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Când ni s’a anunțat acest caz, s'a relatat ca manifesta - 
țiuni o colică violentă. Neputând interveni la timp, animalul 
sucombase la venirea noastră în localitate după suferințe de o zi.

Căutând a scruta cauza morții, fac autopsia și deschizând 
cadavrul, îmi frapează atenția o materie verzue pe partea 
externă a stomacului, și care nu era decât conținutul alimentar. 
Afară de stomac, toate organele erau în bună stare, nici o 
lesiune specifică, echimose, congestiuni, exudațiuni sau hemo­
ragii, care să ne atragă atenția și nici semne de indigestie 
spre a justifica unele din colicele observate de altfel foarte 
adesea la cai.

Deschizând stomacul, găsim flotând în masa alimentară 
un însemnat număr de larve de Gastrophlus equi. Acești pără­
siți erau într’o cantitate prodigioasă, fixați pe peretele stoma­
cului, și detașându-i se observa în locul lor niște perforațiuni 
ca formate de uh corp ascuțit.

Ei erau în număr mai mare în regiunea pilorică și căp- 
tușiau cu desăvârșire mucoasa, apoi tot în această parte am 
observat un ulcer circular, având mărimea unei piese de 2 lei, 
și care distrugând peretele stomacului a contribuit la agra­
varea cazului și determinarea morții.

Deși in general lesiunile cauzate prin asemenea larve 
sunt puțin grave, totuși excepțiuni ca cea remarcată de noi 
se mai citează încă de unii autori ca Juliev, Schortmann, 
Chiari și alții. Hertwig atribue lor moartea unui cal care a 
prezentat o hemoragie a stomacului produsă prin perfora- 
țiunea unei branșe a arterei gastrice, iar Delamotte mențio­
nează că ar fl găsit larve de oestri în 4 perforațiuni ale 
stomacului unui catâr mort de gastro-enterită cronică.

Dar gravitatea leziunilor produse de larvele de oestri 
stă oarecum în raport cu numărul lor.

Când sunt puțin numeroase, existența lor nu e prin 
nimic pusă în evidență, afară de cazul când o parte se elimi- 
nează prin dejecțiunile intestinale. Când insă sunt în număr 
mai însemnat, și turburările pe care le provoacă se acuză din 
ce în ce mai mult, mai cu seamă prin colici a căror intensi­
tate merge crescând.



235

Daubenton a găsit mai mult de 600, iar Numan mai mult 
de 1000 în sacul stâng și drept al stomacului, fapt care a condus 
pe mulți să exagereze influența nocivă a acestor părăsiți.

Cât privește despre mijloacele de distrugere ale larvelor 
de Gastrofllus equi când se găsesc in stomac, toate încercă­
rile au rămas zadarnice până la 1894.

în adevăr, fiind știut că ele depun o rezistență însem­
nată față de medicațiunile cele mai energice, se înțelege că și 
distrucțiunea lor nu se putea obține fără a ofensa in mod 
grav sănătatea animalelor afectate. Acidul fenic pur abia le 
omoară in 4 ore; Creosotul pur in 25 minute; Benzina le 
ucide în 15 ore; Acidul timic solut în 5 zile și tot astfel se 
întâmplă și cu alți agenți terapeutici. Oricum, aceste substanțe 
nu se pot administra in stare concentrată, de sigur că solu­
țiile lor dilute nu pot influența întru nimic vitalitatea parasiților.

Știindu-se insă din observațiunile lui Adolph Luty că 
sulfura de cărbune are o acțiune eficace în cura mai multor 
specii de helmintiase intestinale ale omului, profesorul Perron- 
cito> în colaborarea cu doctorul Bosso din Turin, face o serie 
de experiențe în laboratorul său, în care supune acțiunii 
acestui compus chimic o porțiune de stomac cu larve și con­
stată că ele sunt detașate și private de viață după 4 ore.

Cum însă sulfura de cărbune are o acțiune iritantă foarte 
energică, experiențele la animale s’au tăcut asociându-se cu 
corpuri grase spre a-i atenua proprietățile, și administrându se 
în capsule gelatinoase, iar rezultatele obținute au fost identice 
cu cele din laborator.

Punerea în practică pe o scară mai întinsă a capsulelor 
de sulfură de cărbune, s’a făcut în depozitele de creștere din 
Bonerva, Grosseto, Lomellines și Forli de către veterinarii 
Togneri, Conți, Alara, Azaroli și de către profesorul Fogliata 
din Pisa, cu o reușită perfectă. Asupra încercărilor experien- 
tale și practice arătate, profesorul Perroncito a făcut o comu­
nicare Congresului internațional de higienă și demografie din 
Budapesta, și alta la Academia regală de medicină din Turin, 
așa că se poate zice cu drept cuvânt, că sulfura de cărbune 
este tratamentul specific al acestei afecțiuni parasitare a calului.

74001 10
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cu ajutorul temperaturilor extreme ; in ceeace privește efectele 
temperaturilor scăzute ele sunt foarte variate și deseori foarte 
interesante. Ele au fost studiate mai cu seamă cu ajutorul 
temperaturei scăzute a aerului licid.

Corpurile colorate expuse la temperatura acestuia precum 
de ex.: Sulful, Clorul, pierd coloarea lor, alții devin mai pa­
lizi cum e Iodul sau Bromul și compuși colorați anorganici 
cum e lodura de mercur, își schimbă coloarea sub efectul 
temperaturei extrem scăzute.

Corpuri fosforescente expuse direct efectelor temperaturii 
scăzute, din potrivă, fosforescează mai puternic, devin chiar 
auto-luminoase, de ex.: Azotatul de uran.

Conductibilitatea electrică scade în mod sensibil prin frigul 
extrem. Gazurile lichefiate cu ajutorul frigului extrem, prezint 
proprietăți foarte interesante. Aerul licid e albastru deschis, 
coloare datorită marei cantități de oxigen licid in aerul liche­
fiat (5O0/n). Grație acestei mari cantități de oxigen aerul licid 
posedă proprietăți diferite de aerul gazos; e un corp puternic 
oxidant, un lemn introdus în aerul licid pe lângă toate că 
temperatura este extrem de scăzută, arde cu lumină intensivă.

Tot conținutului mare de oxigen a aerului licid e datorit 
interesantul fenomen că, amestecat cu pudră de cărbune, pro­
duce un puternic explozibil analog cu dinamita. Și acest amestec 
ca și dinamita, aprins, arde liniștit, explodează însă în mod 
puternic aprins cu ajutorul unei capsule.

Acest nou explozibil va găsi în curând o aplicație pre­
țioasă la facerea tunelurilor și în mine, având marele avantaj 
în fața tuturor celorlalte explosibile, de a nu conrupe aerul, ci 
din contră a alimenta cu oxigen locurile respective.

De asemenea nu este timpul departe unde aerul licid va 
găsi aplicația directă ca putere motrice în anumite cazuri 
(vapoare submarine unde aerul licid va servi și ca producător 
de oxigen necesar echipagiului).

Cu ajutorul temperaturilor extrem scăzute, lichefierea 
gazelor considerate altă dată de gaze permanente (incoercibilej 
a devenit astăzi o procedură relativ ușoară, încât formează 
deja o ramură specială a industriei.



239

In anul trecut Deewar și Travers a găsit și pentru hidro­
gen, cel mai dificil gaz de lichefiat, un procedeu pentru a pro­
duce hidrogen licid în proporțiuni mari. Hidrogenul licid e 
un corp în adevăr foarte interesant. El are o greutate speci­
fică scăzută de tot 0,07; densitatea lui față de a apei e ca 
densitatea apei față de mercur. Temperatura hidrogenului 
licid este de —260° c., ceeace corespunde cu —130 frig 
absolut. Când hidrogenul licid evaporează, vasul se umple 
repede cu o masă analoagă zăpezei formată de aer solid. 
Lucrul se explică prin faptul că hidrogenul, ușor, părăsind 
vasul, evaporându-se, aerul se precipită în vas și la tempera­
tura imens de scăzută se solidifică instantaneu.

Interesant e faptul că hidrogenul licid nu are nici un 
lustru metalic cum s’a crezut, ci e perfect transparent și arată 
că hidrogenul nu e un metal, lucru de curând confirmat de 
Moissan. care arată că aliagiurile hidrogenului cu metalele alca­
line sunt lipsite de puterea de conductibilitate electrică, ceeace 
în cazul dacă hidrogenul ar fi metal, nu ar trebui să aibă loc.

Aplicațiile hidrogenului licid pentru moment nu sunt nu­
meroase, va servi insă in curând în producerea vidului celui 
mai perfect, prin faptul că un vas închis umplut cu aer, cu­
fundat în hidrogen licid, devine gol din cauza solidificărei aeru­
lui, care se precipită pe fața interioară a vasului. Tensiunea 
vidului corespunde cu 0,00016 milimetri presiune mercurială 
(prin urmare cu mult mai mică ca orice vacuum).

De temperatura scăzută a aerului licid profităm azi pentru 
prepararea unor gaze din aer și anume: a argonului și heliu- 
mului și tot grație temperaturii extrem scăzute s’au desco­
perit elemente foarte rare din aer. E marele merit al D-lor 
Ramsay și Travers care introducând destilația fracționată și 
pentru amestecul unor licide cu temperatură scăzută de tot, 
au descoperit elementele Criptonul, Neonul. Xenonul pe lângă 
Argon și Helium din aerul atmosferic.

Proporția în care se află aceste elemente în aer sunt 
foarte variate. Pe când Argonul există 1 la 100 Neonul 1 
la 100.000, Criptonul și Helium 1 la i.ooo.ooo iar Xenonul 
nu există decât 1 la 20.000.000. E ușor de înțeles ce mari
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dificultăți a cauzat sus numiților savanți izolarea acestor cor­
puri în proporțiuni ponderabile.

La temperaturi extrem scăzute putem provoca reacțiuni 
chimice, ceeace până în anul trecut nu s’a crezut că e cu 
putință. Văzând cele stabilite din partea d lui Pictet că capa­
citatea de reacțiune așa numită activitatea chimică devine 0 
la temperatura de —1300, însă acum câteva luni d. Moissau, 
descoperitorul Fiorului, a arătat că activitatea chimică a Fio­
rului nu se pierde nici nu se diminuă în mod sensibil la o 
temperatură de — 2600 (temperatura hidrogenului licid). Pe 
lângă toate acestea în teză generală activitatea chimică a celor 
mai multe corpuri scad odată cu scăderea temperaturii.

Acidul sulfuric numai reacționează cu potasa caustică la 
— 900, phenolphtaleina nu se roșește în contact cu alcalii la 
—iooo, turnesolul roșu nu se albăstreșce prin amoniac la —1100.

Să vedem acum aplicabilitatea temperaturii ridicate și 
foloasele ce chimia poate trage din aceasta.

Și aci d. Moissau prin perfecționarea furnalului electric a 
provocat o epocă nouă în technologia metalelor rare. Furna­
lul electric al lui Moissau este alimentat direct de arcul vol- 
taie și produce o temperatură de 36000. Prin acest furnal 
Moissau a obținut diamantul artificial, dizolvându-se pulverea 
de carbogen în tuciu topit la temperatura de 4-36000 și ră- 
cindu-se aceasta în mod brusc, a obținut în interiorul mesei 
ferului o abondență de cristale mici, unele negre, altele trans­
parente unele cristalisate în octaedri sau cuburi, având toate 
proprietățile diamantului natural.

Fabricarea diamantului artiticial de mult visată de chi- 
miști nu mai este departe. S’a realizat in fine ultima dovadă 
experimentală a unităței elementare a celor 3 stări de agre- 
gație ale carbogenului. Astăzi grație lui Moissau este reali­
zată transformarea nu numai a diamantului in carbon ș> 
grafit și a grafitului in cărbune și diamant; dar și a cărbunelui 
in diamant.

Nu a ajuns să vadă aceasta ilustrul meu Profesor Bunsen, 
care in cursul său vorbind despre această cestiune, considera 
imposibilitatea preparârei diamantului artificial (ținut de dânsul 
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cu siguranța posibilă, ca rușinoasă pentru gradul înaintat în 
desvoltarea technicei chimice) și ne îndemna pe noi toți a 
lucra pentru umplerea acestui gol.

Și alte pietre scumpe s’a obținut la înalta căldură a fur­
nalului electric; topindu-se caolină cu oxid de fer, Moissau a 
obținut rubinul artificial identic cu cel natural. In furnalul electric 
oxizii diferitelor metale amestecate cu carbon se reduc cu mare 
ușurință. La temperatura înaltă a furnalului electric se pro­
duce o substanță de o tărie ce se apropie de a diamantului 
(numită: Carborundum), a cărei moleculă e formată numai de 
un atom de carbon și unul de siliciu. O combinație a sili- 
ciului cu titaniul este o substanță mai tare chiar ca dia­
mantul, încât se întrebuințează astăzi pentru șlefuitul diaman­
telor. Un produs al temperaturilor extrem de ridicate este 
carbida, care e azi produs în mod industrial pentru prepa­
rarea acetilenei. Se obține foarte ușor contopindu-se cal­
ciul cu carbonul. In timpul din urmă s’a găsit un proce­
deu și mai practic pentru producerea temperaturelor în- 
nalte, care a produs o epocă nouă în industria metalelor. 
E procedeul cu thermit, descoperit de d-1 Goldsmidth. Ther- 
mitul e un corp produs din amestecul aluminiului cu oxid 
de fer, care odată aprins continuă a arde cu temperatura cea 
mai ridicată. S’a calculat că io kg. de thermit produce o 
căldură care nu s’ar putea produce pe cale electrică decât 
prin un curent de 30.000 amperi și 40 volți. Moissau în furna­
lul slu electric nu a aplicat curenți mai puternici de 1000 
amperi și 100 volți. In procedeul lui Goldsmitdh naște din 
thermit un oxid de aluminiu foarte pur, precum și fer meta­
lic în cea mai curată stare, care cristalisează și se distinge 
prin o foarte mare tărie. Pe lângă toată temperatura enormă 
ce naște prin acest procedeu, procedeul e cu desăvârșire ne- 
periculos și se poate face în orice odae. Acest procedeu are 
dejă aplicații industriale foarte însemnate, mai ales penttu 
lipirea șinelor la drumul de fer. Avantagiile acestui procedeu 
față de al lui Moissau e mai cu seamă că procedeul este ide- 
pendentde curenți electrici și o economie remarcabilă de timp. 
Temperaturile ridicate au și o aplicațiune importantă în fabri­
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carea metalelor pure prin destilație. Pe când până acum meta­
lele destilabile au fost în un număr foarte restrâns, astăzi se 
destilă și cuprul și argintul și aurul, și procedeul permite 
separarea metalelor din aliagiuri prin destilații fracționate. 
Destilația se face azi grație descoperirei făcute anul trecut, 
în vase obținute prin topirea cristalului de munte. Aceste 
vase sunt deja puse în comerț. Avantagiile lor față de cele 
vechi, întrebuințate de Kahlbaum la destilația aurului și argin­
tului în vase de porcelan, e că vasele de cristal de munte 
topit, sunt transparente și permit observația directă a mer­
sului procesului, pe când cii vasele de porcelan Kahlbaum a 
trebuit să se folosească de razele Roentgen în acest scop. 
Spectacolul unei asemenea destilațif în vase de cristal de 
munte e admirabil, ca efecte luminoase ce se produc cu 
această ocaziune.

Din cele sus zise rezultă că, nici prin temperaturi prea 
scăzute, nici prin temperaturi extrem de mari nu putem rea­
liza compuși chimici mai complexi și mai numeroși; la tem 
peraturi foarte scăzute, din cauză că mobilitatea atomilor este 
foarte redusă și în consecință energia chimică redusă aproape 
la 0. La temperaturi ridicate, dimpotrivă, moleculele se des­
fac chiar, și descompunându-se în atomi cum s'a dovedit 
aceasta deja pentru mai multe elemente, încât cu ajutorul tem 
peraturei extreme ne am putea aștepta chiar ă priori la un 
număr mai mare de noi compuși, însă puține din cele obți­
nute, prezint cum am văzut, proprietăți interesante și vrednice 
de cunoscut.

RESUMATE DIN REVISTELE STREINE

H. Valii. Sur t accoutumance a la tuberculine (Revue glnlrale de Med. 
V&lrinaire, n. 40, 15 August 1904).

Asupra obișnuinței vitelor tuberculoase la tuberculină, era lucru deja 
cunoscut de mult, prin lucrările mai ales ale lui Nocard, — Din această cauză, 
tuberculiuizarea vitelor la frontierile statelor, cari luaseră această măsura ca 
precauțiune în contra introducere! de vite tuberculoase, era iluzorie. In adevăr 
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negustorii știind acest lucru, că o vită tuberculoasă dacă se injectează cu tu- 
berculină nu mai reacționează decât după aproape 25 zile, tuberculinizau 
vitele cu o zi sau 2 Înainte de a le introduce prin frontieră, astfel că tuber- 
culinizările ce li se făceau acolo, nu indicau vitele tuberculoase, chiar când ele 
erau bolnave. Din această cauză In Franța, în Germania, și în toate țările 
cari impuseseră măsura tuberculinizărei la fruntarii, se introduceau foarte multe 
vite bolnave.

Diferite mijloace s'au propus spre a se înlătura acest neajuns; astfel: 
ca tuberculina să nu fie vânduta decât medicilor veterinari oficiali, sau ca să 
se întrebuințeze o tuberculina foarte energică la frontieră, etc. Arloing propusese 
sero-diagnosticul, mijloc foarte bun, însă dovedit ca nesigur, în cestiunea tuber- 
berculozei.

Valii arată în lucrarea sa, că vitele tuberculoase în realitate nu au 
obișnuință la tuberculină, ba din contră ele sunt chiar mai sensibile și greșala 
provenea din cauză că, operațiunile de tuberculinizare erau totdeauna indentice, 
adică luarea temperaturilor se începea după 10—fi ore dela jnjecție, ori Văile 
dovedește că, vitele tuberculoase la a 2-a tuberculinizare sunt așa de sensibilizate, 
încât reacțiunea termică începe imediat după injecție, astfel că aceste animale 
reacționează ca și întâia oară, insă cu mult mai repede. Când prin urmare la un 
asemene animal ne-am condus după regulele stabilite, de a lua temperaturele între a 
10—12 oră dela injecție, nu putem observa nimic, căci tocmai în acel timp 
deja începe să scadă temperatura.

Autorul trage următoarele concluziuni:
I. Obișnuința bovideelor la tuberculină nu există in marea majoritate 

a caturilor.
2. Că bovideele tuberculoase reacționeată aproape totdeauna la a 2-a in­

fecție de tuberculinăf dacă se face îndată după prima, dar că reacțiunea secon­
dară este precoce și de durată mai scurtă.

Indicațiunile practice cari decurg din aceste constatări, sunt menite a 
dejuca fraudele așa de dese în comerțul și importul de animale.

Dacă deci medicul veterinar bănuește că animalul suspect a primit o 
tuberculinizare prealabilă, va operă în modul următor:

Injectează, la 5—d ore dimineața o doză dublă de tu­
berculină 8 cm. c. pentru animalele mari și 4 cm. c. pentru 
cele mici.

Va lua temperaturile la fiecare 2 ceasuri după injecție.
Animalele cari vor da 1*5 de asupra temperat urci inițiale 

se vor considera tuberculoasecele cari vor avea între 0.8 
și 1^5, vor fi considerate ca suspecte.

Nu se vor tuberculiniza vitele cari au 39® și nu se va 
da apă de băut animalelor în orele cari preced luarea tem­
peraturilor.
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Notă. Sperăm că cestiunea va fi examinată și la noi, având o mare 
importanță practică din punctul de vedere al profilaxiei tuberculozei bovine.

H. Valid et Carrd Sur la nature infectieuse de i‘anemie du cheval.
Exista tn Franța In valea Meusei și în Normandia o boală de cai cu­

noscută sub numele de anemia infecțioasă a calului și asupra naturei căreia nu 
se știe nimic precis. Autorii dispunând de materialul necesar, au stabilit în 
urma experienților făcute, că boala este transmisibilă în serie prin inoculare 
de sânge luat dela animalele bolnave.

Din aceste cercetări rezultă încă, că virusul trece prin filtru Berkfeld 
ceva mai poros ca n° V, și prin care pasteurela ovină țste oprită; ar fi prin ur­
mare un microb din grupul invisibililor.

Autorii emit ideea că oarecan anemii periculoase la oameni, anemia 
cânilor de haită etc., ar fi adevărate boa le infecțioase.

C. s. M.

A. Conte. Variola Caprină. («Revue gendraie de mâdecine-vetlrinaire», 
15 Decembre 1904).

Variola caprină nu are nicY un raport cu claveleea, ea este un fel de 
vaccin observat la capră; inoculabilă și contagioasă, se prezintă sub formă de 
erupțiunl vesiculo-pusluloase pe trunchiă, dar maY cu seamă pe mamele, ea se 
vindecă în 10-15 zile și se întinde cu maY multă greutate ca claveleea.

Ddbâlns fi Ddsoubry. O altera fie a laptelui. («Bulletin de la Socidte 
centrale de medecine-v6Urinaire>, 30 Marș 1904).

A ce șt Y autorY ati constatat că laptele unor vacY de la o fermă prezenta 
particularitatea că crema să se transforme într’o substanță oleioasă cu un aspect 
gelatinos. In urma examenuluY microscopic și a culturilor făcute, s'a constatat 
că alterația era datorită unor microbi în număr de 2.

I. Un diplo-bacterium și
2. Ln bacii fin și lung. S'a recomandat o desinfecție bună și curățenie 

cu resu.tat bun.
I. D. Poenaru.

Debalns et Desoubry. — Sur une maladie du lait.— (Recueil d'Alfort n. 
6. 30 Marș 1904). — Microorganismele carY produc alterațiunile laptelui sunt 
numeroase și variate. — Unii microbi modifică lactoza și puțin caseina din 
lapte, cum deex: Actinobacter polymorphus țDuclaux), Bacillus lactis (Adamez) 
și Bacilul IuY Gaillebeau, producînd alterațiunea cunoscută sub numele de lapte 
mucos, vîscos sau filant.

Autorii de mat sus, au constatat o alterațiune nouă, datorită la două 
specii microbiene cari atacă maY mult crema, căreia ’T comunică o consistență 
uleioasă și ușor gelatinoasă.

Examenul microscopic făcut asupra cremeY, a demonstrat existența a 
doul microbi;
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I. O diplo-bacterie aureolată cart nu ia Gram ;
2. Un bacii subțire și lung care se colorează prin metoda Gram.
Nu s’a putut însă studia acțiunea culturilor pure a acestor douî microbi 

asupra laptelui.
N. I. D.

Ch. Schmltt. Existența fermenților oxidanți și reducători în piele. Ra^ 
porturile lor cu formațiunea pignenților. (Compt Rendues soc. de Biologie 29 
A vrii).

Se știe că Phisalix a semnalat prezența unei oxidaze în pielea broaștei. 
Schmitt, a putut pune în evidență existența unui ferment de aceiași natură 
în pielea cobaiului șt a epurelui.

Dupl ce arată techmca întrebuințată pentru a pune în evidență acest 
ferment; Schmiit ne face cunoscut că acești fermenți pot juca un rol oare*care 
în pigmentațiunea pielei. Deși autorul nu se poate pronunță în mod cert asupra 
acestui fapt totuși, zice el, considerațiunile de mai departe merit să fie cu­
noscute. Schmiit în teza sa din 1898 demonstră existența unei materii colo* 
rante, uromelanmă, care derivă din urochrom prin oxtdațiune. Acest pigment 
are foarte multe analogii cu melanină pielei studiată de Hirschfeld.

Dacă acești pigmenți sunt identici, sau de aceiași natură, ne putem da 
socoteala de modul cum melanină se formează și fixează în piele.

Se știe că sub acțiunea razelor solare, fermenții oxidanți ’și măresc 
mult activitatea. In aceste condițiuni pigmenții sau cromogenele generatoare 
de melanină, cari sunt în circulațiune, se oxidez la maximum; în acelaș timp 
glandele sudoriparc secretă o cantitate mare de sudoare, care este acidă. Me­
lanină care se găsește în disoluțiune în mediu alcalin este precipitată și se lo* 
calizează în derm. Din cauză că pigmentul se fixează cu multă energie și din 
cauză că liquidele alcaline care ar putea să*l ia, sunt neutralizate prin secre- 
țiunile acide ale glandelor sudori pare, se înțelege pentru ce la negri, colora- 
țiunea este permanentă.

Schmidt ne mai face cunoscut că astfel s’ar putea explica și mecanismul 
oarecăror sudori colorate, pigmenții roșii sau bruni, intermediari între cromogene 
și melanină fiind mai solubili ca acesta, și cari nefiind precipitați de acide, 
sunt luați de sudoare on de câteori fermenții oxidanți nu’și exercită acțiunea 
lor, etc. etc.

Autorul conchide că pigmentațiunea pare că depinde de reacțiunea 
secrețiunei glandelor pielei și de activitatea fermenților săi.

N. Fllip.

D-r C. Levaditi. Spiriloza la găini. (Annales de l'institut Pasteur. Marș 1904) 
Marchoux șl Salimbeni aă descris, în analele institutului Pasteur 1903, 

o boală care se ivește la găini și care este datorită unul spirit particular. 
Această boală prezintă o mare analogie cu spiriloza gâștelor, studiată de Sak- 
haroff, Gabritschewsky și Cantacuzen.
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Boala începe a doua zi și durează 4—6 zile, clnd paserile saă mor, 
sati se vindecă prin disparițiunea spirililor ; puii de ordinar mor.

Simptomele maY importante sunt: dispnee, somnolență, convulziunY și 
paralizii.

S'a constatat că serul paserilor vindecate distruge spirilil în vitro și 'I 
aglutinează.

Experiențele lut Marchoux și Salimbeni aii arătat că transmisiunea spi- 
rilosel gă ine lor se efectuă în condițiunile ordinare prin intervențiunea unul 
oaspet intermediar Argas. Ințepînd găinele infectate, argas absoarbe virus și îl 
conservă mult timp, putând astfel prin înțepături a transmite boala și la alte 
găinY sănătoase. Se pot infecta într'un mod experimental găinele, injectându-le 
sub piele o mică cantitate de sânge ce conține spirilY.

J. Lesage. Toxicitatea nap htolul ui a și b la pisică. (Soc. biol. Paris. 
28 MaY 1904).

In urma cercetărilor făcute, autorul ajunge la următoarele conciusiunl: 
Pisica este foarte sensibilă față de naphtol, așa 10 centigrame la un 

kg. de greutate v:e este toate; pe când epurile este foarte rezistent, căcY îi 
trebue 3 gr. 80 centigr. pentru a fi intoxicat. Dacă s'ar evalua toxicitatea naphto- 
luluY după ceea ce se observă la pisică și pentru om, s'ar putea deduce ca 
doza care ar omorî un om de 65 kg. ar fi de 6 gr. 50 centigr. iar nu 585 
gr. după cum o dă Maximovitch.

I. D. Poenaru.

Doyon et Kareff* I. Action compar ee de Patropine sur le sang in vitro 
et in vivo. Influence de la digestion (C. R. Soc. de Biol. No. 13, 22 Avril 
1904 p. 588). 2. Action de Patropine sur la coagu labili te du sang. Role du 

foie (Ibid. p. 589). 3. Effets de Vablation du foie sur la coagulabilite du sang 
(Ibid. p. 612).

1. Atropină injectată în vena portă provoacă incoagulabilitatea sângeluY. 
Dar acest fenomen nu se datorește vr’unel acțiuni a atropinel asupra vr'unuY 
element al sîngeluY, fiindcă in vitro ea nu întârzie coagularea în mod destul 
de energic. In vitro, dozele slabe de atropină se pare că grăbesc coagularea, 
dozele masive o întârzie, dar întârzierea nu durează nici odată maY mult de 
12 minute. Digestiunea nu are nicY o influență asupra aparițiuneY incoagula- 
bilitățiY sângeluY sub influența injecțiunilor de atropină în vena portă.

2. Autorii stabilesc că atropină lucrează prin intermediarul ficatului. Pe 
un câne se iati eșantioane de sânge din femorală săli carotidă, din venele 
sus-hepatice și se notează timpul necezar la coagularea acestor eșantioane. In 
urmă se face o injecție de atropină într’o venă mezenterică și îndată după 
’njecție să iaiî alte eșantioane de sânge din aceleași vase. Se vede atunci 
că pe când sângele carotidei spr. ex. se închiagă în mod normal, sângele din 
vena sushepatică este incoagulabil. Dacă însă intervalul ce separă momentul 
injecțiunel de momentul când se ia a doua probă de sânge este mal prelungit, 
atunci se constată, că amândouă eșantioanele (carotidien și stis-hepatic) devin incoa-
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gulabile. Câte odată însă incoagulabilitatea sângelui arterial nu se menține decât 
câteva minute, pe când sângele sus-hepalic coagulează numai după câteva ore.

3. In fine autorii găsesc ca ablațiunea ficatului unul câne normal, ur­
mată de restabilirea circulațiunel venoasă prin intermediarul unul tub de cauciuc, 
ce face să comunice vena portă cu o venă sus-hepatică, provoacă incoagulabi­
litatea definitivă a sângelui acestui animal. Acest sânge nu mal coagulează, chiar 
dacă i se adaugă serum. fragmente de ficat satt de ori care alt țesut.

Ch. Porcher. Sur r origine du lactee, Recherches experimentalei sur 
tablation des mamelles. (C. R. Ac. Sc. T. 138 p. 833. 1904).

Lactoza nu se găsește în sânge. Ea este un product fabricat de țesutul 
mamar. Insă ea nu se găsește nici în țesutul mamelei (P. Bert. Schtitzenberger). 
Autorul tinde să arate că mamela fabrică lactozs pe socoteala glucozei din sânge. 
El extirpă (cum o făcuse și P. Bert) mamelele caprelor și apoi le-a lăsat să 
fie fecundate de țapi. înainte de fătare nu găsește nici urmă de glucoză în 
urină, însă în ziua fătărel glucoza apare In urină în proporțiunl însemnate. 
Aceasta glucoză dispare după două zile.

Ch. Porcher et Commandeur. Sur V origine du lado se. Recherches urolo- 
giques chez la femme enceinte. (C. R. Ac. Sc. T. 138 p. 862, 1904).

Opt observațiunl asupra glucozuriel ante partum pe care autorii refuză 
de a o numi diabet zaharat. EI consideră această glucozurie ca normală, con­
secința unei utilizațiunl incomplecte a excesului de glucoză vărsată în sânge de 
ficat mal înainte de facere (adică într’un timp când mamelele nu sunt încă în 
stare de a transforma aceasta glucoză în lactoză). Câte odată mamela poate 
intra în activitate chiar înainte de parturiție, precum aceasta are loc la unele 
vaci. Nu se observă încă o secrețiune lactată exteriorizată, dar activitatea ma­
melei este pusă In evidență de lactozuria puternică ce vacile o preizntă. — 
Chiar la femeile care aveau o glucozurie ante partum, se poate găsi, câteva 
zile înainte de facere, alături de glucoză și urme de lactoză în urină. Așa dar 
mamela a început deja să funcționeze.

D. C&lug&reanu.
J. Lesage. Adrenalina. (Recueil de mâdecine vătârinaire).
Adrenalina este un bun hemostatic, unul dintre agenții cei mai puter­

nici vaso-constrictori și reprezintă principiul activ al capsulelor supra-renale. 
Prețul oscilează intre 80 lei gramul, efectele sale se desvoltă cu dose infinit 
de mici.

Ea este o pulbere albă, puțin solubilă în apa, insolubilă în alcool.
Pentru ca soluțiile să'șl păstreze proprietățile, trebue să se aciduleze 

cu puțin acid clorhidric.
In realitate chlorhidratul de adrenalină se prefera în terapeutică.
Aplicat pe mucoase o soluție de I °/oo> se obseivă imediat o paloare dato­

rită vaso-constricțiunel: este un escelent medicament contra epistaxelor și dife­
ritelor operațiuni pe mucoasele bucale, oculare, vaginale, nasale etc. In injecții 
intra-venoase produce o mărire de tensiune a sângelui.

I. D. Poenaru.
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E. Bass. Un nouveau medicament: le Dymal. («Revue v&ărinaire». 
No. 4, April 1994). Un medicament noii: Dymal.

E cunoscut ci becurile Auer, sunt formate din corpiY următori: didimiu, 
cerium și lanthanum. Printre productele secondare ale fabricațiunei lor se afli 
și corpul Dymal.

Acest corp se prezintă sub forma unei pulberi de culoare alba-roșietică, 
cu apa formează o emulsiune lAptoasă-albă, e inodor, are un gust dulceag și 
neplăcut — reamintind pe acela al salycilatuluY de Sodiu, — formula chi­
mică: Di’ (C® H4 0H Coo)®.

Autorul a experimentat acest medicament sub formă de pulbere, sa ti 
pomadă 100/0 și a constatat ca are proprietăți desicative, ani isecret oare și 
cicatrizante, nu e toxic.

Dymalul dă rezultate excelente In tratamentul rănilor, dermatoze, eczeme 
umede, otite etc.

E un medicament ieftin (18 fr. 75 kilo) comparat cu iodoformid, xero­
formul, etc., cari aQ aceleași proprietăți.

Sendrall. Pachymeningite spinale ossi/ante du chien. («Revue vetetinaire», 
No. 2, Februarie 1904). Pachymeningita spinală osifantă la câne.

Un câne de talie mare, etatea 12 ani, fusese supus unui tratament 
amireumatismal timp de câte-va luni.

Adus la Clinica școalei veterinare din Tuluza, prezenta următoarele 
simptome: capul aplecat în jos, spinarea cocoșa»ă, gâtul și membrele contrac­
tate, animalul mergea cu ansvoință, sensibilitatea pielei exaltată, reflexele 
tendinoase și musculare exagerate. I se prescrie calmante.

După 4 luni: hyerestezia dispare pentru a face loc fenomenelor para­
litice ale membrelor posterioare, însoțită de atrofie musculară ; animalul sucombă 
în urma retențiuneY vesicale și intestinale.

La autopsie se constată îngroșarea considerabilă a durei-mater, nume­
roase plăci osoase de dimensiuni variabile (5-30 mm. lung., 4 mm. lărg., 
1-2 mm grosime), cari se întind de la bulb până la umflătura lombară a măduvei.

Această osificațiune a provocat fenomenele de ordin sensitiv și motor, 
cari a determinat diagnoza stabilită de autor.

Această afecțiune se întâlnește des la specia canină, în special la ani­
malele bătrâne.

L. Castagnă. Hernie pelvicrurale droite chez un boeuf. (Revue v^tiri- 
naire», No. 3, Martie X904). Hernie pelvi-crurală dreaptă la boii.

In ziua de 19 Noembre 1903, un bot! de 3 ani pentru ca să poată fi 
potcovit a fost fixat in travaliu, animalul s'a sbătut în tot timpul operațiunei; 
condus la fermă, după mâncare fu apucat de colici violente, cari, în urma 
administrărei diferitelor medicamente calmante, au dispărut. Tristeța însă nu 
dispăru și animalul manifestă dureri abdominale mai ales când era silit să 
se deplaseze.

Către a opta zi, după administrarea brevagelor laxative și făinoase» 
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expulsa un chiag sanguin amestecat cu mucus, în zilele următoare expulziunea 
materiilor fecale fetide încetează, animalul se meteorizează și cade într’o pros­
trație profundă. După 13 zile de suferință, fu sacrificat.

Autopsia: ansele intestinuluY subțire inflamate, hemoragii sub mucoase, 
între primele anse ale intestinului subțire și intestinul gros, o porțiune din 
intestinul subțire herniază printr’o ruptură strâmtă și veche a peritoneului în 
inelul crural (orificiu triangular ctrcomscris de marginea anterioară a pubi- 
sului, mușchiul iliac și lungul aductor al gambei) insinuându*se între cordonul 
testicular atrofiat și marginea externă a planșei pelviene. Ansa herniată atinge 
gâtul femuruluY, e plină de alimente, friabilă și neagră și scăldată de un lichid 
purulent puțin abondent. Mesele musculare ihace drepte, crurale și inguinale 
sunt pe cale de descompoziție (gangrenă umedă), vesiea biliară enormă.

Diagnosticul și tratamentul herniei crurale la bou e dificil, nu însă 
imposibil'; diverși autori cari aă observat cazuri, de asemenea natură, preconi­
zează variate procedee: 1. Taxis recul (Cadiot et Almy); 2. deșirarea aderen­
ților inguinale ale cordonului, prin rect, pentru a permite ansei intestinale 
a reintra în abdomen (Ostertag) ; 3. debridarea anseY prin secțiunea cordo­
nului, practicată prin rect, prin ajutorul unui stilet butonat, procedeu peri­
culos (Zundel et Schmidt); 4. Laparatomia, suportată ușor de bovidee 
(Haumann et Strauss).

Autorul recunoaște că tratamentul a fost irațional ca și diagnosticul, care 
nu a fost complectat cu explorația rectale, atât de necesară în asemenea cazurY.

N. Dinescu.

Alegerea fi rolul reproducătorului mascul in ameliorarea rasselor bovine, 
în revista «Deutsche Thieren. Woch.» din anul 1903, pag. 219. găsim 

următoarele consilii în cestiunea alegerei și rolului reproducătorului mascul din 
specia boului.

Taurul de prăsilă trebue sa aibă o etate convenabilă și o sănătate per­
fectă. Ca cestie de etate depinde după cum rassa este tardivă sau precoce, în 
tot cașul perfecta desvoltare a individului se poate lua ca criteriu atunci când 
voim să întrebuințăm un taur la prăsilă. Spinarea sa-i fie dreaptă și largă, 
coastele rotunde și incurbate, grebăn și crupă largă musculată, baza de sus* 
tentație largă, corpul nici prea scurt, nici prea lung; prea scurt, animalul n’are 
greutate; prea lung, spinarea se tncovoaie, cabrarea se face greu, animalul se 
uzează repede; solid ca construcție, temperament vioiu, nu însă agresiv, ochiul 
îndrasneț, stațiunea ușoară, mersul liber, vocea sonoră. Talia rassei din care 
face parte, bine înțeles mai înalt ca femela; organele genitale normale ; să 
nu aibă diferite ticuri; să aibă aplomburi bune ; să se aleagă din rassele spe­
cializate pentru o exploatare sau alta după scopul propus. După ce ni se 
arată conformațiunea unui bun taur, ne dă oarecare consilii practice în ces- 
tiunea îmbunătățire! animalelor. Este bine să le cunoaștem :

1. Niciodată specializarea animalelor să nu fie împinsă la exces; când 
se cere dela un animal un exces de muncă, mașina se strică; o vacă prea 
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slăbiți prin lactațiune este predispusă a conttacta diferite boale, produșii săi 
vor fi slabi, fără rezistență; rassa coarnelor scurte, prea ameliorată, devine din 
ce în ce sterilă, porcii York, din cauza excesului precocității de asemenea;

2. A ameliora o rassă prin selecțiuno, și când suntem nevoiți să aler­
găm la curcire să alegem reproducător, dintr’o rassă cam de aceiași talie, ace­
leași obiceiuri; aceleași aptitudini; crescuți în acelaș climat și pe un pământ 
cu aceeași compozițiune mineralogică. Exemplele dovedesc că se pot transporta 
animale bovine la distanțe enorme fără să-și schimbe nimic din caracterele și 
aptitudinele lor, atunci când în noua lor patrie climatul, hrana și îngrijirile 
sunt ca și în patria lor autohtonă; găsind îngrijiri mai bune, rassa se va 
perfecționa.

Țările de Sud și centru prezintă pentru rassa coarnelor scurte un pă. 
mâni tare, puțin fertil cu un aer uscat, nu le sunt prielnice; vacei olandeze 
nu-i merge bine in regiunile muntoase din partea sudică; Simmenthalul va 
degenera repede când nu se găsește pe un pământ bogat în calce, etc. ;

3. In părțile unde nu se află decât mica cultură, sindicatele agricole 
de creșterea animalelor conduse de oameni pricepuți și ajutate de stat, dau 
foarte bune rezultate în cestiunea perfecționării animalelor.

Societate cooperativă din Hanovra pentru conservatul ouălor prin 
frig, («Bulletin mensuel de l’office de renseignements agricoles»), Iulie 1904.

In provincia Hanovra funcționează de câțiva ani o societate coopera­
tivă, care se ocupă cu conservarea și exportul oualor. Conservarea se face în 
magazinuri frigorifere; se cumpăr ouăle când sunt foarte ieftene, și se țin 
în aceste magizine frigorifere până în timpul iernei, când ouăle sunt scumpe, 
un exemplu bun care s’ar pulea imita fi în țară ia noi.

Prof. Hendricks. Oarecare considera fiuni asupra introducă ei fructului 
numit Caroube-Roșcova, in alimentația calului. (Annales de medecine v6t6ri- 
naire, Novembre 1903).

Profesorul Hendricks dela Școala Veterinară din Bruxelles, face un 
studiu comparativ între melasa sub diferite forme întrebuințată ca aliment la 
cal și fructul numit Caroube și constată că, caroubul din cauză că conține mai 
puține săruri 2°/o și are mai aceeași cantitate de sabor ca șt melasa 45°/o, 
pare un aliment mai bun. Mai mu)ți autori ca Huguier, Dechambre Cuvot, 
menționez efectele alimentare bune a acestei substanțe întrebuințată în Algeria, 
Tunisia și Italia.

Carubul este fructul arborelui numit Ceratonia siliqua. Fam. Legumi­
noase, Coesalpinee și din grupul Cassilelor. Fructul este o gușă al căruia 
mezocarp Ia maturitate este plin de o pulpă zaharată; fructele se mai numesc 
tPain de St. Jean* Fives de Pythagore și sunt comestibile, au însă proprie­
tăți laxative pronunțate. Arborele crește în terenurile pietroase ale regiunei 
mediteraneene, mai ales în partea de miază-zi a Spaniei, în Sicdia, în Grecia, 
în Nordul Africei și în Levant, tn unele părți se utilisează la fabricațiunea 
alcoolului.
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Prof. Hendricks l’a Întrebuințat ca aliment la mai mulți cai belgi. 
Tecnica administrațiunii este simpli, se divizez aceste fructe și se amestecă 
cu ovăzul; caii, după i—2 zile se obișnuesc. Se poate Înlocui până Ia 2 kgr. 
de ovăz din rație prin 2 kgr. de carub. Autorul constată că după 2 luni de 
experiență caii au câștigat tn greutate.

Este mai bun ca melasa sub diferite preparațiuni, pentrucă nare atâtea 
săruri la °/o și nu este expusă la atâtea sofisticațiuni.

Un lucru recomandă Prof. Hendricks, când Întrebuințăm acest fruct ca 
aliment, să băg3m de seamă să fie bine uscat și conservat.

Deși pare că carubul este mai bun ca melasa tn alimentația cailor, un 
lucru Insă se opune la utilizarea lui și aceasta este că, nu se găsește decât 
numai In țările calde, adus pe la noi costă mult, așa Încât nu putem realiza 
economii în alcătuirea rației alimentare.

N. Filip.

Dechambre. Ci eșferea vitelor in Danemarca și rolul societăților de con­
trol (Revue g-le de m^decine v&6rinaire, 15 Iunie).

Se știe progresele făcute de Danemarca în cestiunea creșterei vitelor, 
și în această privință Schou, a făcut o monografie foarte importantă care a 
trimes’o la exposițiunea universală dela Paris In anul 1900.

Dechambre în articolul lui ’și propune să studieze cauzele acestei în­
floritoare creșteri și acestei industrii destul de rentabilă.

După ce ne face cunoscut că în Danemarca se găsesc 2 rasse de ani­
male : rassa roșie danezii, și rassa iutlandeză, alb cu negru, rasse care le derivă 
din rassa țărilor de jos, ne spune că aceste rasse sunt de mult timp, din cauza 
condițiunilor de mediu, îndrumate în spre producția laptelui;

Dechambre ne face cunoscut că cantitatea de unt exportată care se 
ridica In anii 1876—80 la suma de 20 milioane coroane, s'a ridicat în anul 
1900, adică după 20 ani la enorma sumă de 109.512.000 coroane. Care este 
cauza acestui progres, se întreabă Dechambre ? Cauza este rolul jucat de socie­
tatea de control.

Această societate de control pleacă dela principiul, că 3 elemente 
guvernează producțiunea untului din laptele unei vaci.

a) Cantitatea de lapte dată ;
b) * > unt din lapte ;
c) > > alimente consumate.
Bazat pe acest principiu, societatea de control caută relațiunea care 

există între aceste 3 elemente, pentru ca să poată face un triagiu mai bun 
între vite, să depărteze pe acelea care în raport cu elementele consumate dau 
cantități mici de lapte și unt. Este principiul selecțiunii metodice bazat pe 
aptitudini, și nu este de miraje că în acest caz Danemarca într’un timp relativ 
scurt a putut să’și perfecționeze atât de mult rassele sale de animale. Scopul 
de căpetenie deci este de a căuta relațiunea între producțiune și consumațiune. 
Pentru a putea bine stabili acest lucru, a fost necesar să se facă numeroase

74001 17
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încercări de alimentațiune, până când au stabilit o «unitate furageră^ care 
nu este altceva decât cantitatea de aliment care poate să înlocuiască o can­
titate determinată de aliment tip. Este metoada substituțiunilor. Stabilesc o 
rație alimentară care va conține un număr egal de unități furagere, supun va­
cile în aceleași condițiuni de rassă, vârsta acestui aliment, și văd care profită 
și dă mai mult lapte și unt.

Cu chipul acesta se poate ști că X unitate furageră a produs atâta 
lapte și unt. După Danezi cea mai bună vacă, nu este acea care dă ca can­
titate absolută cel mai mult lapte sau unt, ci aceea, care produce cel mai mult 
cu cele mai puține unități furagere.

INFORMAțIUN l

3) in străinătate. — Școala veterinară din Lisabona. D. M. Jose 
M iran da Do Văile este numit șef de serviciu.

$

Budapesta. Dr. Augustin Zimmermann este admis docent pentru învăță­
mântul patologiei și terapeuticei boalelor de picioare.

•

Cursuri de instrucțiune in Bavaria. Guvernul Bavariei a instituit un 
curs de instrucție*pentru medicii veterinari oficiali. Cursul are de scop să pue 
pe veterinari în curent cu nouile descoperiri științifice și ține io sile. S’au 
convocat 25 dintre medicii veterinari cari fuseseră numiți cu 10 ani înainte ; 
ei primesc transportul ți o indemnitate de 12 fr. și 50 bani pe si.

Sunt cursuri annloage cu cele ce făceau altă dată la școala noastră 
medicilor noștri veterinari și cari ar fi absolut necesare să se înființeze din 
nou și să se țină regulat in fie-care an.

In Hanovra de asemenea s'a organizat asemenea cursuri.
•

Germania. — Legea sanitară veterinară a fost votată în Camera Pru- 
siană ; pe lângă aceasta s’a votat și următoarele propuneri:

I. Să se acorde veterinarilor titlul de consilier de a 5-a clasă (adică 
rangul de funcționari superiori) ;

2. Să se amelioreze apuntamentele.

Bavaria. — In prima cameră a Reischratului Bavariei, Prințul Regent a 
emis părerea ca școala veterinară să constitue o Facultate a Universităței din 
Munich.
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Franța. — Monumentul lui Nocard. Suma strânsă prin cotizațiuni din 
toate țările se ridică pănă acum la 41.288 lei, și mai sunt încă probabil bani 
ce se vor aduna. Se va ridică la Alfort un monument demn de acel care a 
fost Nocard.

•

I.a 3 Iulie 1904 s'a inaugurat monumentul ridicat la Paris marelui 
Pasteur, în prezența Președintelui Republicei și a tuturor persoanelor însem­
nate din Franța. Lydtin dela Baden a depus o coroană în numele societă­
ților veterinare germane și a congreselor internaționale.

NECROLOGIE
Lyon. Profesorul de anatomie patologică L. Blanc* a murit foarte tânăr, 

fără a putea da măsura talentului și științei sale.
Alfort. Trasbot, director onorar, membru al Academiei de Medicină, etc. 

Prin testamentul sau el lasă 10 mii de lei asociației centrale veterinare și 10 
mii de lei- societății centrale ; iar școalei din Alfort 600 lei anual pentru întreți­
nerea unui bursier. Trasbot a ocupat o situație strălucită în corpul veterinar 
francez și în corpul profesional; un om care 'și-a iubit profesiunea, despre 
care a dat dovadă prin testamentul său.

Până în ultimul moment, deși în etate destul de avansată, se bucura 
de o sănătate fericită.

Londra. Prof. James B. Simonde.
Meaux. (Franțal Butoi, fost președinte al societății centrale de Medi­

cină Veterinara din Paris, organizatorul congresului de tuberculoză de la 1888.
România. Gr. VlsiHu. In scurt timp corpul veterinar român a fost crud 

încercat prin moartea a 3 din membrii săi de elită, Strdulescu, Moldoveanu și 
acum Gr. Vasiliu, om plin de viață, tânăr, în puterea etăței, moare la vârsta 
de 39 ani de febră tifoidă contractată In timpul serviciului.

Inteligent și dotat cu putere de concepție, conducea în mod admirabil 
serviciul său din zona preventivă a județului Fălciu. Acei cari l'au cunoscut 
nu vor simți decât regrete pentru moartea lui prematură. Gr. Vasiliu era din­
tre medici veterinari, care dovedea ca 'și iubește meseria și vroia să fie 
util țărei. Publicațiunile sale sunt puține, însă arată pe .omul care cugetă 
și dorește să fie folositor. Gestiunea asiguratei vitelor, este o broșură în care 'și 
exprima modul, cum s'ar putea veni pnn această metodă în ajutorul populațiunii 
încercate de diferitele epizootii.

Ea era izvorîtă din nevoia ce a văzut că se simte la țară — și pe care 
a putut s'o constate în timpul serviciului sâu. — Daca, cum sperăm, reforma 
aceasta se va realiza vreodată — de ea va fi legată și numele lui, care a pre­
conizat-o cel dintâiu în chip concret. Noi trimetem familiei îndurerate cele 
mai sincere condoleanțe.

Tona Bențe Directorul abatorului capitalei — moare la etatea de 44 
ani — fără ca cineva să fi prevăzut acest sfârșit prematur, defunctul bucurân- 
du-se de o sănătate perfectă.
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Examenul general anual la Școala Superioară de Medicinii Veterinarii.
Rezultatul general.

ANUL I ANUL II 1 ANUL IU ANUL IV | 1 ANUL V

Ad­
miși—

Res­
pinși

Ad - ’ 
miși

Res- 1 
pinși |

Ad­
miși

Res­
pinși—

Ad­
miși

Res- 1
Pinși 1

Ad­
miși

Res- 
plnșl

8 IO 1 2 2 | 3 2 4
. !,

1 5 1 |

Au absolvit școala următorii D-ni studenți: 
îsbășescu, Grigoriță, Prodescu^ Pârâianu și Luca.

*
Distlncțluni onorifice. M. S. Regele a binevoit să acorde ordinal «Co­

roana României» in gradul de ofițer D-lor profesori N. Filip și P. Riegler, 
D lui Pdrescu Pcjan, inspector veterinar la serviciul veterinar dela căile ferate 
și Ddui medic veterinar Draguton C.

Ordinul «Coroana României» in gradnl de cavaler D-lui profesor I. 
Athanasiu și D*lor medici veterinari: Bâcleșanu Al., Bauman Hugo, Frun- 
zescu N., Burry Ed și Gheorghiu V, Gh. ;

Ordinul «Steaua României» in gradul de cavaler D-lui maior veterinar 
Strehăieanu V.

*
D-l Profesor Z Athanasiu a fost recomandat aproape in unanimitate 

de către Senatul Universitar din București, pentru catedra de Fisiologie dela 
Facultatea de științe din capi.ală, rămasa, vacantă în urma morței regreta­
tului Vitzu.

•
Congresul național veterinar. Suntem aproape in ajunul congresului și 

nu vedem vre-o mișcare deosebita din partea confraților noștri. Gestiunile puse 
la ordinea zilei sunt dintre acelea cari interesează țara și soluțiunile ce se 
vor adopta vor fi de sigur supuse locului competinte spre a le lua în consi- 
derațiune. Noi avem toată speranța că medicii noștri veterinari sunt călăuziți de 
sentimente înalte și la timpul hotărit vor răspunde așteptărilor tuturor con­
tribuind la rezolvarea atâtor probleme importante, cari au de scop propă­
șirea țărei.

D-l profesor Athanasiu neputând veni în țară, din cauza ocupațiunilor 
ce are la Paris, s’a delegat, în locul D-sale, ca raportor la cești unea: «Învăță­
mântul Mediciuei veterinare» D-l prof. P. Riegler.

•
Septuagenarul lui Lydlhi. La ii Iulie s. n. medicii veterinari german» 

și mai cu seamă acei din marele Ducat de Baden au serbat aniversarea a 70-a 
a lui August Lydtin, fostul veterinar șef al Ducatului. Lydtin a ajuns la cele 
mai înalte trepte ale funcțiunilor administrative și Consilier Intim, și a or­
ganizat serviciul veterinar în Marele Ducat de Baden așa fel, cum nu exi<iă
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tn nici un stat din lume, ajungând încă din timpul funcționărei lui să vadă 
roadele mancei sale. In special serviciul inspecțiunei alimentelor de origină 
animală și zootechnia, au fost coronare de succes, așa că pot să serviască de 
model oricărui stal ca organizare. Lydtin a fost primul care a dovedit prin 
fapte, ce influență favorabilă exercită participarea activă a medicilor veterinari 
în toate operațiunile zootechnice. Cu ocazia celui de al 7-lea Congres Inter* 
național de Medicină veterinară de la Baden-Baden tn 1899. am putut vedea 
și noi admirabila organizare a serviciului veterinar din Marele Ducat de Baden, 
în excursiunile făcute de la Sirisheim și Donaueschirigen. Strălucirea și nivelul 
ridicat al congresului din 1899 se datorește in cea mai mare parte ascendentu­
lui pe care l*au avut Lydtin, nu numai în țara lui dar și asupra tutulor medi­
cilor veterinari, impunându-se, nu numai prin activitatea lui administiativă, mai 
bine apreciată tn Germania, dar și prin activitatea lui profesională științifică 
și literară. Cine nu cunoaște scrierile și lucrările lui Lydtin, autorul numelui 
de panzoâtie universală pentru tuberculosă. E Înălțător pentru un om și pen­
tru o specialitate câud se aduc omagii așa de vii, de multe și bine meritate 
ca acele aduse lui Lydtin.

Expresiunea acestor omagii au fost un portret tn relief lui Lydtin adus 
de o delegație a medicilor veterinari din Baden, o coroană de lauri (de argint), 
din partea Consiliului veterinar german, cu inscripția celor 50 de societăți 
federate, obiecte de artă aduse de o delegație a veterinarilor alsacieni, unde 
a debutat Lydtin ca veterinar cantonai în 1857 (Saargemtind), apoi din partea 
societății de agricultură, pe care o presidat’o Lydtin timp de 40 de ani. 
Adrese artistice din partea Societăței Germane de Agriculturi, a Societăței 
pentru creșterea Vitelor, a președintelui Oficiului Sanitar al Imperiului, unde 
a fost și Lydtin în vremuri colaborator, apoi sute de felicitări din toate păr­
țile Germaniei și din străinătate. La urmă un banchet mare cu Garden-party 
la «Badischer Hof> au terminat festivalul.

Cu această ocaziune să ne fie permis și nouă cari am putut aprecia 
de visu meritele lui Lydtin, să aducem omagiile noastre acestei personalități 
mărețe a profesiunii noastre.

Bibliografii* V. Aiigustin. Exposițiunile sau concursurile de ani­
male și alergările de cai, ca mijloace pentru încurajarea producțiunii și ame- 
liorațiunei rasselor de animale. (Broșură, 25 pag. Tipografia I. Samitca, Craiova).

Lesbre et Forgeot. Etude des circonvolutions cere brales dans la serie des 
mammiferes domestiques. (Brocbure, 72 pag. Lyon).

Laveran et Mesnll. Trypanosomes et Trypanosomiases. (Paris, Masson 
et C-ie, 1904, voi. in-8° de 418 pag., 61 fig. și 1 tabelă în culori, prețul 10 lei.

Această carte conține o descriere generală a trypanosomelor — ca formă, 
biografie și taxinomia. Apoi se ocupa cu studiul boalelor Nagana, Surea, 
Mal de caderas. Duri na — precum și de boala somnului — și ca apendice un 
studiu asupra muștei Tsâ-Tsă, agentul de propagare al boalelor sus-arătate.

Th. Kitt. Lehrbuch der allgemeinen Pathologie. (Stuttgart. Enke, 1904. 
voi. in 436 pag. cu 119 fig. și 4 planșe tn culori).
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Acest tratat de Patologie generală cuprinde toate cunoștințele de ana­
tomia patologică și patologia generală.

Dr. Pusch. Lehrbuch der allgtmdmn Thiersucht. (Tratat de zootecnie 
generală, voi. de 390 pag., 195 figuri, 13 fr. 75. Enke. Stuttgart, 1904).

Galtier. Mtmuel inspeetion des abattoirs et des viandes. (Voi. 2 38 pag. 
Asselin et Houzeau, 1904).

Cartea cuprinde descrise foarte elementar principalele regule aplicabile 
inspecțiunei animalelor și clrnurilor, din punctul de vedere al salubrităței.

D. Zolla, Charvet, Julllen, Trlbondeau et Carră. Dictionaire manuel, 
Mustre d“ agii cui ture.

Gripa, Glape et Niaberle. La Schweineseucke. (Broșură 86 pag.. Berlin, 
Marcus).

Perroncito. Hcmoterapia și sera terapia febrei aftoase, stas ea sa actuala. 
(Broșură în italienește, 16 pag. Turin).

Perroncito. Frigoriferele în străinătate și în /talia, din punctul de 
vedere al igienei și a economiei sociale — cărnuri fosforescente. (Broșură, 40 pag 
Turin).

A. Besson. Technique microbiologique et serothirapique (șeme edition. 
Paris. I. B. Batlliere et fils). Prin stilul clar și concis al uvragiului Besson, 
a reunit să se impue atențiunei tuturor, așa în cât rar se găsesesc laboratoare 
«au oameni cari se ocupă cu microbiologia cari s& nu posedă această carte. 
Pentru începători mai ales ea este de o netăgăduită jutdiiate. fiind în curent cu 
toate descoperirile moderne ale tecnicei, mai ales cu acele mai aplicabile din 
punctul de vedere practic.

Uvrajul cuprinde o parte generală a tecnicei, unde se găsesc indicate 
procedeele cele mai recomandate.

In partea specială s'au adăogat capitole noi, ca cele relative la pasteu* 
relose, microbi invizibili. Se inzistâ de asemenea în mod deosebit asupra pro* 
tozoarelor patogeni.

Recomandăm cartea acesta tuturor acelora cari se ocupă c&t de puțin 
cu lucrări de micrologie.
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Bixletin
de mersul epizootielor în România pe lunile Iunie și 

Iulie 1904.
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CĂTRE COLABORATORII NOȘTRI

Rugăm pe colaboratorii noștri a avea pentru viitor in 
vedere regulele ortografice prescrise de Academia română. 
Pentru aceasta dăm !a vale întreaga publicație făcută de Aca* 
demie, în scopul unificărei scrieri limbei românești.

întâia misiune specială ce s’a pus Academiei Române la Înființarea ei, în 
1866, a fost: <de a determina ortografia limbii române».

Din această cauză în cei dintâi trei ani ai activității ei, 1867—1869, 
cele mai îndelungate și adeseori foarte aprinse discuțiuni s'a făcut asupra 
ortografiei. Aceste discuțiuni au ajuns la sistemul de scriere votat la 13 
Septembrie 1869.

După ajungerea celor doi latinizatori hotărîți, Laurian și Massim, la 
conducerea tinerei instituțiuni, ortografia academică a fost și ea tot mai mult 
latinizata, ca și limba, până a ajuns la punctul culminant în cunoscutul iDictionariu* 
dela 1S71 —1876. Lumea literară, scriitorii și publicul, nu au urmat calea 
arătată în această direcțiune.

Academia Română, reconstituită și înălțată, prin legea dela 1879» 
situațiunea de Institut Național, a reluat, în anii 1880 și 1881, discuțiunile 
ortografice, a părăsit ortografia etimologică latinizatoare și a stabilit un nou 
fel de ortografie mult mai ușoară. In locul etimologismului latinizator s’au pus 
regule de scriere restrânse în marginile etimologismului român. Astfel s’a 
făcut un mare pas spre unificarea scrierii în toate țările românești.

La 1895 s’au discutat din nou și s’au schimbat unele puncte din 
ortografia primită la 1880—1881, dar principiul a rămas acelaș.

Publicul, scriitorii și învățătorii de toate gradele, în marea lor ma­
joritate, nu au fost pe deplin mulțumiți nici cu acest fel de scriere, și între­
buințau unii și cereau alții o scriere mai simplă, mai ușoară, întemeiată pe 
printipiul fonetic.

In 1904, Academia, dând ascultare acestor dorințe, a făcut un nou 
și mare pas în desvoltarea scrierii literare a limbii românești; a părăsit cu 
totul principiul etimologiei și a primit scrierea în general întrebuințată în 
Regat întemeiată pe principiul fonetic: de a scrie sunetele vorbirii prin litere 
adaptate fiecăruia, fără a se ținea seamă, dacă sunetul care se scrie derivă 
dmtr’altul schimbat din cauze fonetice.

In paginele următoare se arată mai întâiu regulele stabilite astfel pen­
tru scrierea românească, apoi se dă un dicționar ortografic, în care s’au adunat 
mai ales cuvinte asupra scrierii cărora ar putea fi îndoială.

București, 11 Iunie 1904.
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I. — In scrierea limbii românești se întrebuințează următoarele 27 de 
litere:

Pentru Vocale 8 : a, e I, 0, U, ă, A și î.
Numai în nume proprii străine se întrebuințează și y, o, ii etc.: Stanlev, 

Ramerbad, Wwrzburg.
Pentru Consonante 19: b, C, d, f, g, h, j, I, m, n, p, r, 8, ș, t, ț. 

V, X, Z.
Numai în nume proprii și în cuvinte străine se întrebuințează li­

terele și grupurile:
K, qu, ph, th, w: Âant, £alium, ^«intilian, A^»itania, Z%ilippsburg, 

TAionville, T^urgau, JPagner, fPhite, (Fiesbaden.
Nu se sene: Mihala£e, Sa£e, Ta£e, ecuație, ci Mihalar^e, SarAe, Tari/e, 

erz/ație sau emație.
Se scrie însă: kilogram, kilometru.
Numele proprii de familie române își pot păstră ortografia lor: 

Aogălniceanu, Ăre/zulescu, Âalinderu, Q«intescu.
II. — In regulă generală fiecare literă reprezentă în scriere un anumit 

sunet al vorbirii și fiecare sunet al vorbirii se scrie prinți’una și aceeaș literă.
In practică sunt însă câteva abateri dela acest principiu general al 

scrierii :
a) literele â și î însemnează amândouă acelaș sunet,
b) literele c și reprezentă amândouă câte două sunete deosebite, 
c) litera x reprezentă o grupă de două sunete.
III. — Literele enumerate mai sus reprezentă sunetele cuvintelor pre­

cum urmează:
Vocale.

a: a\a, «mar, arâ, mare, țară, buna, știa, aduna, vedea, auzia.
e : crrr, mrrgr, citește, vrdr, vrrdr, șade.
= Diftongul ea se scrie ea (nu e) : ceară, crapă, să dea, să crează, neagră, 

dreaptă.
= Terminațiunea persoanei a 3-a a imperfectului verbelor în -e și -ea 

(a bate, a vedea) se scrie cu -ea la singular și cu -eau la plur.: el vedea, ei 
tăcea», el băteâ, ei mergea».

i: inimă, pitic, negri, a fi/, dormi, turti.
= Se scrie i (nu 1) și când se pronunță semison (i consoană), 

aflându-se înainte sau după vocală și formând diftong cu dânsa; asemenea și 
la sfârșitul cuvintelor după vocală sau după consonantă :

rară, iarnă, iarbă, roib, șoim, iertare, doină, aibă, uitare, uimire, piept, 
fier ; i-ain luat;

Doi, boi, doi,, cei;
buni, nori, mergi, frați, drepți, fii, fiii, copiii, vezi-i, bate-i.
= Spre deosebire, acolo unde i final este întreg și Intonat, se în­

semnează cu accentul grav ( \ ): a auzi, a lovi, a dorini (vezi mai jos No. V.)
= Terminațiunea persoanei a 3-a a imperfectului verbelor terminate la 

infinitiv în -1 și -î (a sari, a cobori) se scrie cu -iâ la singular și cu iau la 
plural: cl săriâ, ei dormiaw.

0 : am, arb, Oprea, papar, narac, sac, samn, sara, o casă, spune-a, am dat-a.
= Diftongul oa se scrie oa (nu a) : paamă, maară, daarme, maarte, 

aameni, taacă, taarce, cunaaște.
U : unu, wra, unsă, »*ă, n»me, bun. sună, negrii, umplu, umpli/, tăczi, făcii.
= Se scrie u (nu ii) și când se află înainte sau după altă vocală 

pronunțat semison și făcând diftong cu ea :
o», no», bou, sau, să», fiu, tei», altoi», zăvoi», vioi» ; nuea»a, no»ă.
ă: s^rdfcie, mărunt, b#tut, bunătate, înv^ț, adevăr, tdu, s4u, supărare, 

mă sup#r, văd, împărat, r#mas.
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A—I: se scrie în două feluri :
a) Se sene cu A în corpul cuvintelor: sânge, plânge, cântă, cât, atât, 

vânt, vânz, vânzare, hatâr, mormânt, cuvânt, când, rând, sfânt, — toate 
formele verbale terminate cu -ând: cântând, văzând, făcând, mergând, 
urând (dela urare)

b) Se sene cu I la începutul cuvintelor: în, înainte, încă, înger, încurc, 
încerc, îndoit, înnnt, îl, îmi, îți, își, îi.

Se scrie asemenea cu î:
i. In cuvintele compuse precum sunt: neîndurare, neîmpăcat, preîntimpinat.
2. In terminările flexionare ale verbelor terminate în -rî .* a urî, coborî, 

hotărî, tArî, urîm, coborîm, hotărîm, tArîm, urît, coborît, hotărît, târît, urînd, 
coborînd, hotărfnd, lârînd.

Consonante.
b : âun, ârâu, soM, bob,
d : /Zau, *d i, șed.
f ; /ag, /oc, /gură, /ilozo/ie, /izică, tipogra/ie, /"ilip.

= Nu se scrie ph în loc de / decât în nume proprii străine (vezi 1).
h : 7/am, ho\, patriarh, âartă, arhivă, arhiereu, himeră, arhitect.
j: /af, ybc, Bla/, vitț/t (plur. de la viteaz), vite/ie.
|: Zemn, Zoc, haZat, deaZ.
m : mare, măr, amar.
n: nimic, noroc, prune, nun.
p: /ace, /ărinte, a/ă, do/, /lo/.
r: rac, sare, amărit, rar.
S: /ac, ca/ă, pove/te, folos.
ș: /arpe, /edere, ve/ti, pove/ti, pe/ti, cre/ti, cre/te, domne/ti, îm- 

părăte/te, Pi te/ti, Bucure/ti, Negoe/ti, /tiu, /tiință, /tergar, miri/te, bu/tean, 
chipe/.

= Nu se scrie s în loc de / în grupul ft; deci nu: -sci, -scc pen­
tru -fti. -ște.

t: Zare, Zelegrnf, Turna, ui/a/, tot; asemenea : Zeolog, Teodor, nu Ueolog, 
T2eodor.

= Nu se scrie c în loc de t în grupul ft; deci nu: -scc, -sci în 
loc de ’fte, -ști.

ț: /ară, /epi, /inut, ață, fra/i, mo/, pia/ă, finan/e.
V: vas, venin, viță, voie, jilav.
z: sur, seu, șină, botesat, bizantin, lucreazl, îndrăzneț, ziua, vesi, verși, 

calzi, a mucezi, înverzit, încălzind, ‘rază, pază, vază, roză, nazal, poezie, 
engleză, franceză, fizică, ipoteză, vizită, poziție, văzând, șesând, abuz.

C, g: însemnează fiecare câte două sunete deosebite după poziție și anume :
I. la sfârșitul cuvintelor sau înainte de consonante sau de vocalele a, 

o, u, ă, â însemnează sunetele aspre k, g:
ac, ^c, ser, cuc, dară, rlopot, cresc, rrud, ca, rap, cocoș, cot, câine, 

cădere, zăcând, bucată, bucurie;
ba^, ne^, sto^, fa^, £Îas, ^ros, ^r&dina, £ard. £ol, £ură, ^Ssit, ^ând.
2. înainte de c, i Însemnează sunetele h (c). V (g):
ce, retate, ceafă, începe, cercei, facem, cine, cireșe, nuci, mici, cerci;
^er, ^me, cur^e, ginere, pecingine, dre^i, ^injfii, mer^i.
3. când r și g înainte de e și i își păstrează valoarea aspră, se 

însemnează cu ch, gh .*
cAemf câiag, Miar. Mică, câingă ;
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^em9 ^er^Aef, ^âeor^âe, gâiafi, neghină, ne^/ziob.
X: însemnează grupul de consonante cs: xilograf, lexicon, Aerxe, 

A an tip, Roxolani, luxație, relaxare, Alexandru, hexametru.
IV. — Duplicarea consonantelor se admite numai în următoarele cazuri: 
i. când provine din alipirea a două cuvinte românești, din cari întâiul 

se termină și al doilea se începe cu acceaș consonantă sau de acelaș fel; 
aceasta se întâmplă la cuvintele compuse din ptepoztțiunea în și un cuvânt 
începător cu n sau m .* ) «noi are, îwsodare, înnoire. înnăscut; îmmormântare, 
îmmârmurit, înmulțire, — se poate însă scrie iș înmulțire, înmormântare.
2. pentru deosebire se admite duplicarea lui s în următoarele cuvinte : 

marxa de materie (la masse), martiv, — dar masa de scris, 
carta de bani, cartier, — dar cam de locuir, 
rarta de animale și rarta călugărească — dar barba rară.
V. — Accentuare. — Se însemnează cu accent grav ( \ ) vocala care 

sfârșește un cuvânt, dacă este accentuată și nu are alt semn:
făcu, băt», șez.v; dormi, auzi; cânta, lăuda, vedea, ședea, mergea, 

dormit, săria;
dar: a hotărî, lucr#, lăuda, lăud#.
VI. — Apostroful (’) se întrebuințează spre a se arătă eliziunea unei 

vocale : n'am (nw am), s'aa (se au), v'aduc (vd aduc), v’am dat, v’ați arătat, 
s'au dus.

= Prin urmare nu se va scrie:
celă-Valt, cei-falți, ci: celălalt, cealaltă, ceilalți sau ceialalți, celelalte.
VII. — Trăsura de unire (-) se întrebuințează spre a arătă juxtapunerea 

unor cuvinte, cari nu formează împreună un singur cuvânt compus: rogu-te 
vezi-l, îndură-te, uită-te, cântă-ne, spune-le, h-am dat, i-am luat, neam așezat 
te-am văzut.

Cuvintele compuse se scriu însă fără a se arătă elementele de compunere, 
binefacere, bunăvoință, astfel, fiindcă, pentrucă, detâf, ceva, dela, cineva, undeva \ 
câtva, câțiva, câteva, totdeauna, astăzi, niciodată, deocamdată, extraordinar, 
pierdevară.

GLOSAR
Abundent 
abuz, abuză, abuziv 
accesor 
acciz 
acelaș, aceeaș, aceiași, 

- aceleași
achizițiune 
aci, aici, aicia 
acrostih 
acuză 
acuzativ 
acvilă
adauge 
adecă, adică 
adiectiv, adjectiv 
adiutant, adjutant

adormi, adurmi 
aer 
aghiasmă 
agrișe 
aievea 
alchimie
alcool, alcoolizare 
alee, aleea 
aluziuce 
amețeală
analiză
anarhie 
antichitate 
anticar, anticvar 
antiteză
anunț

apanaj 
apoteoză 
aprilie 
aprovizionare 
apusean 
arătă 
arbitraj 
arhaic 
arhaism 
arhanghel 
arheologie 
arhiduce 
arhiepiscop 
arhiereu 
arhimandrit 
arhipelag
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arhitect caier ciocoiesc
arhivă caiet circumferențț, circum­
articol, articul câne, câine ferință
aș calomniă, calumniă circumflex
asemănă, aseamănă cangrenă circumstânță
așișderea, ași jder ea căpăstru cireș, cireașe, cireașă,
as vâr li capitol, capitul cireșe
ațipi capriciu cismă
autohton caraghios, caraghioz civilizație
autoriză cârciumă, cârciumar cizela
avertiză cârje, cârjt claie
aviz, aviză casă clasicism (tot așa toate
Bagaj casă formele terminate în
băiat, băieți casnic -ism)
baie, baia cassă clor
baieră cassier cneaz
bălaie câștigă coaje, coajă 

coalizăbalaur, bălaur catastih
baldachin catehism cocean
balotaj cătră, către cocoașe, cocoașă
balsam cauză coliziune
bancher cază coloare
bandaj căzni colonizare
basin ceafă colportaj
basm ceaiu comentar
basmă ceapa comerț, comerciant
bătaie ceară complet
batjocură cearcăn compoziție
băutură, beutură cearșaf concediu
bază ceartă concluzie
bazaconie ceas concretiza
bazalt ceașcă condeiu, condeie
bazar ceață conferență, conferință
beșică, bășică ceaun confort
bezmetic, bezmetec cennșe, cenușă confuz, couftiziune
beznă cer, cerul conjuncție
biet, biată, bieți, biete 
birje, birjă

cerșitor conjunctiv
cetățuie consecvent, consecuent

biurou ceti consideră
blestemă cheie, cheia consiliu
boier chel consistent
borviz cheltuealâ consistor
brâu, brâne, biâe chemă, chiama consoană, consonantă
brazdă cheotoare, chiotoare consolă
budoar chestiune contemporan, con?im•
buget chiag poran
buiestru chiar continuu
burghez (la plural : chibzui convulsiune

burghezi), burghezie chilă copie, copii
buruiană chimie copil, plur.: copii, co­
buzdugan chiromanție piii
buzunar chirurg corija
Câesc,căească (tot așa: cifră cortej

grăesc, grăească, vo- cincisprezece cosmogonie
esc, voească, etc. cincizeci cosmografie
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cosmopolit ei, dumniavoastră, februarie, fevruarie
cotizare dumneata, etc. femeie, femeia
cotidian duș feud
crâiasă Echivalent fiară
crea, creez, creează ecleziast fier, fierar, fierărie
creier economiză fierb, fiarbă, fierbinte
crestomație ecuație, ecvație fiere
criter, criteriu ecuator, ecvator fiică
croeală (tot așă toate ecuestru, ecvestru filozof

formele derivate cu el, ea finanțe
acest sufix, elocuent, elocvent fizică

cronică elogiu fiziologie
cronograf entuziasm fizionomie
cronologie epizootie fluier, fluieră
cronometru epopee, epopea foaie, foaia

francez (pluralul * fran­
cezi ; tot așă în toate 
neologismele, și nu

cucuvaie, cucuvaia erezie
cumpăni este, eram
curaj etaj
curios, curiozitate eu . -«j')
curmeziș exact francmason
curtezan exagerare trâu, frâne, frâe
cușmă examen frază
cutreeră excela frecventă, frecuentă
Dânsul excepțiune frenezie
decemvrie exces friză
decizie excită furnisor
defensiv exclamă fuziune
democratiză excluzi v Gâci și ghici
deosebit excursiune gâdilă
depeșe, depeșă execută gaie
depozit exemplu găinușe, găinușă
desbărâ exercită gălbează (căi bează)
desbate exil galben, galbin
desdaună (peste tot există gâlceavă

des«, când partea a exorciză gaz
doua a compunerii expansiune gazdă
începe cu consoană; expediă geam
deci: desgheață, des- experiență geană
gust, etc.) expertiză gelozie

dezarma explozie general iză
dezastru (tot cu * când expoziție ghem

urmează o vocală; exprimă ghețar
deci: deziluziune, extaz ghiară
dezordine, etc.) extenziune ghiață

dibaciu, ghibaciu extrem giuvaer
dieceză Fals, falsifică gleznă
diferență, diferință familiariză greier, greiere
dintâiu fantasmă gușe, gușă
dornicii, domiciliu fantazie guzgan
dormi, dur mi fariseu Haos
două fasciculă, fascicolă hartă
doză fașe, fașă hârtie
droaie favorizare hazard
dumniata, domniata, fază heruvim

dumnialui, dumnia- fazan hidraulic
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hidrogen îndrăzni maestru, măeastră
hidropizie înfieră mâhni
hotel înfierbântă maiestate, maiestos
himeră înfrumuseța, înfrum- mâine
hirsov seță maior
Hristos îngălbeni, îngălbini maiu
hrean îngheță major, majoritate
Iacă înlesni mălăeț
ianuarie tnnoră mămâie, momâie
iapă inoculă mâne, mâine
iară înseră mâner
iarbă insistă mângâiă
iarmaroc insolent mănie, mânie
iarnă instreină, înstrăina mânji
iască însuș mănușă, mănușe
iată întâmpină, întimpină martie
iatac tnțarcă, Ințercă măruntaie
iatagan Intemeiă, întemeiază masă
iaurt înțepă măslin, măslin
iaz învăli și înveli massă
iazmă înzadar massiv
idealiza în- și îm- în compu­ mătase
idee, idea, idei nere cu cuvinte În­ mătușă, mătușe
ied, iadă, iezi, iede cepătoare cu n-, m-, mazăre
iederă p-, ▼. p. 121, col. mâzgăli
ieftin II, cap. IV. mesager
iele, ielele ipocondru, ipohondru mesaj
iepure iulie metanie, mătanie
ierarhie, ierarhia iunie mettmpsicoză
ieri izbândă meu
iernă izbăvi miasmă
iertă izbi micșoră, mieșură
ieși izbucni miel
iesle izgoni miercuri
iezuit izmă mierlă
iie izmene miez, miază
imobil izmeni minister
imoral Izrail miracol, miracul
împerechiă izvor misă
împelițat izvod mizerie
Împiedecă Jale moașă, moașe
Împietri jăfuire, jefuire monarh
Împotrivă jeratic, jeratec monetă
Împrejur jertfi mosafir, musafir
impulsiune jghiab mreajă, mreje
înainte jiletcă muchie
înalt Kilogram muiere
înapoi kilometru mulcom, molcom
înăuntru Lacrimă, lacră mă mulțumi, mulțămi
încheiă, Încheie lămâie musulman
inchiziție lepădă, leapădă muză
încornurat lesne muzeu
împreună linguist, lingvist muzică
încuiere lozincă Năcaz, necaz
încunjură, Înconjură Măcar nafură, naforă, anafura
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năprasnic patrulea Răbdă
năsbutie peisaj răboj, răbuș
n&sdrăvan peisagist răcoare
naufragiu pereche râie
necheză perete rămân, rămâie
neglija, neglijent, ne* pericol, pericul răpune

gligent piațM ras, rasă
nesmintit piatră răsbat
nevoie piază răsbi
nimeni piedecă, piedică răsboiu, rftsboaie
nisip, nisip piedestal răsbun
noemvrie piele, pielar, pielărie răsgăiâ, râsgăiâ
nomol piept răsgândi
nor pieptene rășină
nouă, adj. pron. și nu* pierde, piardă răsleț

meral pieri piară răsmiriță
nouălea piersecă, piersică răspândi
nucă, nueaua, nuele pietrar răspântie
nuvelă, novelă pieziș răspăr
Oaie pizmă răspunde
oază plăieș rassă
obială plapumă, plapomă răstigni
obișnui plăsmui răstimp
obstacol, obstacol plesni răsturna
obuz ploaie răsură
ochelari Ploiești răsvrăti
octomvrie plouă răzeș
odaie poezie razim, reazim, răzimă,
ofițer poiană, poiene rezemă
oier poiată razna
omagiu postă, postai realiză
opaiț, opaeț potaie rechizite
optulea pozderie, puzderie reflecție
oracol, oracul poziție refuză
orchestră poznă relicvie
orez prapur și prapor repaus, repaos
orizont praznic repejune
oțet premeni reprezentă
ou, ouă preot respinge
ovăs, ovăz prepoziție rețeă
Paie președinte, prezident reteză
pâne, pâine prezent rezervă, rezervor
pajeră, pajură pricepe rezidență
paner prietin, prieten rezibă
paranteză prismă rezultă
părău, părău, părae prisnel ridică
părtenl, părtini priveghea ridicul, ridicol
particulă privighetoare ridiculiză
pasager proiect risipă
pasaj propoziție rochie, rochia, rochii
pașaport proză rosmarin
pasăre prozodie roșu, roșie
pașnic psicologie rouă
patriarh puls roză
patronaj pusnic Să conj.
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sălbatec, sălbatic sgură teacă
salce, salcie, sălci, singur țeavă

sălcii smăcină ticnă, tignă, tihnă
samă, seamă smalț tigaie
sanguin, sangvin smântână țignit, țicnit
sarbăd, searbăd smaragd țintă
șapte smead țipă
șarpe smeri toaletă
șase sineu tramvaiu, tramvaie
sau smeură trăsnet
său, săi smiceă treeră
sbârci smintit tresări
sbârli smirnă trimete, trimite
sbârnăl. sbârnâl smoală trotoar
sbate smoc
sberă smulge Umblă
sbici snoavă umflă
sbuciuma snop 

spăriă, speri ă
umpleă

sbură unghie, unghia, unghii
sburdă spectacol, spectacul ureche
scăiete, scaiete spun, spună, spuie ușe, ușă
scaiu statuă
scandaliza sticlă Văieră
scânteie, scânteia stinjinl văită văietă
școală, scolastic străin, strein văpaie
sdrăngăni straje, streajă văzduh
sdravăn strechie veșmânt
sdreanță strecură veșnic
sdreli subsistă viageră
sdrobi sufragiu vieață, vieața, vieți
sdrumică sunt (eu, ei), suntem vierme
sdruncinâ supraviețui viers (tn înțelesul po
se pron. suzeran pular de glas)
seară svâcni viespe
sechestru svântă viețui
secol, secul svântură viezure
secure svăpăiat vioiu, vioaie, viei
semăna, seamăn svârcoli voie, voia
septemvrie svârli voivod, voievzd
serba, sărbătoare svori vouă
sgâi Tăiere vrăjmaș
sgaibă tâlhar vuet
sgândări tămâie Xilograf
sgârcit țapă, țeapă xilografie, xilografia
s gardă țapăn, țeapăn Zamă, zeama
sgăriă, sgâriă țăpușe, țepușa zâmbi, zimbi
sglobiu țară, țeri zăr, zer
sgomot țărâm zăvoiu, zăvoaie
sgribulit țăran ziuă
sgripțor țărm, țărmure zină
sgudui țastft, țeastă
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Contribuțiuni la analiza laptelui
de Dr. AUREL BABEȘ

In timpul din urmă, adesea-ori ocupat fiind cu analiza 
laptelui din punct de vedere științific’), unde un dozagiu 
exact al untului cazeinei și lactozei, a fost în primul Ioc im­
pus, am găsit cu cale a supune unei noui reviziuni metodele 
mai uzuale în această direcțiune.

Ne vom ocupă astădată în special cu dozagiul untului 
și a cazeinei. — Intre metodele destinate pentru dozagiul untului 
fără îndoeală cea mai precisă este acea metodă, care constă 
in dozagiul direct al untului prin cântărire; adică extracțiunea 
grăsimei din chiagul obținut prin acidularea laptelui ușor în­
călzit (intre 350—4O0C) sau din lapte desicat împreună cu 
oarecare substanțe poroase minerale.

Aceste adausuri se impun pentru a garantă o porosi- 
tate cât se poate de mare a extractului din lapte respectivă 
a chiagului, necesară pentru extracțiunea ulterioară și com­
plectă a untului cu ajutorul unui vehicul dizolvant.

Cercetările mele au dovedit că dintre substanțele cele 
mai eficace pentru scopul atins, este nisipul de mare; iar 
vehiculul dizolvant cel mai propice este eterul de petrol.

Nisipul de mare mai ales se recomandă în procedeul 
unde untul se extrage direct din lapte după desicare, în care 
este întrebuințat laptele necoagulat. — Procedeul atunci este 
următorul: Intr’o capsulă de porțelan cu fundul lat și cu 
cioc*) se cântărește 20 gr. nisip de mare și 10 gr. «de 
lapte după ce greutatea capsulei goale a fost stabilită, 
apoi capsula se încălzesce pe bae mărie și după uscarea

!) Studii în privința efectului ovariotomiei asupra compoziției laptelui 
caprei, oi etc.

’)Capsulele făcute după indicațiile melese găsesc lacasaHugershoff, Leipzig.

lb74678
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masei la temperatura de 1000 C. in baeadeaer, se cântărește 
din nou, permițând astfel determinarea substanțelor extractive.

Masa solidificată a amestecului cu nisip de mare este 
compactă și foarte poroasă, mai ales dacă după udarea cu 
puțină apă destilată masa este amestecată cu ajutorul unei 
baghete subțiri, nivelată uniform și din nou uscată la 1000. 
Extracțiunea se face fără aparate de extracțiune, adică prin 
edulgare cu ajutorul eterului de petrol; in acest scop se 
adaogă câte 5 cmc. de eter de petrol și se acoperă cu un 
clopot de sticlă; după 10 minute extractul gras este decan­
tat. — Șase până la 8 ori repetat procedeul, este de ajuns 
pentru o extracțiune.

Mult superior acestui procedeu este următorul, in care 
extracțiunea se face din cheagul laptelui și anume cu adăo- 
garea unei substanțe eminamente poroase, de natură vegetală, 
adică cu celuloză.

lată procedeul: 10 — 20 cmc. de lapte sunt diluate 
cu 100 sau 2000 cmc. de*  volum cu apă destilată, apoi se 
adaogă 0,4—0,8 gr. de celuloză (hârtie de filtru pur) *).  Prin 
agitare hârtia de filtru tăiată in fragmente mici se emulsio- 
nează cu lapte, apoi cu ajutorul unei baghete de sticlă se 
adaogă acid acetic diluat, picătură cu picătură. Laptele se 
coagulează și împreună cu celuloza formează o masă omogenă 
ușoară, care adunată pe un filtru întărit*),  se depune, for­
mând o pâslă compactă și omogenă ușor și complect de- 
plasabilă în urmă după hârtia de filtrat.

•) Un aparat foarte practic In acett scop este vacuum exicator elec­
tric cum il furnizează casa Hugershoff și anume în laboratoarele unde exista 
instalațiuni de electricitate. Tot așa de practic este aparatul nostru numit 
vacuum termostat care se găsesce tot la sus menționata casă, el este independent 
de electricitate și deci se poate întrebuința în ori ce laborator.

Este un nou filtru care în interstițiile sale conține totali­
tatea grăsimei și a caseinei a laptelui, destinat pentru analiză.

Acest filtru, după ce a fost bine spălat cu apă rece și 
uscat in vacuum exicator3) se introduce într’un aparat de extrac-

’) Sleicher et Schulle.
*) Sleicher et Schulle No. 574.
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țiune. — După această operație se cântărește pe de o parte 
grăsimea extractului eterului petrolic (determinând untul), pe 
de altă parte masa degrasată, care e compusă numai din 
caseină și celuloză, permite determinarea caseinei, scăzând 
din greutatea ei cantitatea de celuloză adăogată, luând bine 
înțeles toate precauțiunile obișnuite in asemenea împrejurări* 

Un aparat de extracțiune foarte simplu și economic și de 
care m’am servit cu predilecțiune, este cel învederat pe planșa 
alăturată 1) (vezi fig. i). El se compune din trei eprubete de 
diferite grosimi și lungimi: prima, (fig. I, C) este cea mai mare, 
deschisă în ambele părți și subțiată in formă de coadă la capătul

Fig. H.

{) Acest aparat a fost prezentat și demonstrat Soc. de Med. Vet.
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inferior; a doua (fig. I, B) este mai mică ca prima, închisă la capătul 
inferior și este prevăzută cu 4 orifici cam la jumătatea înălți- 
mei eprubetei; a treia (fig. I, A) mai îngustă și mai scurtă, este 
deschisă în ambele părți și are tot 4 orificii. însă acestea sunt 
aproape de deschiderea superioară a eprubetei ; in fine 
la fig. I S. este o pâlnie mică făcută cu ușurință înaintea 
unui sufloiu dintr’un tub de sticlă îngust.—Aparatul astfel corn*  
pus este ușor de făcut în orice mărime, are avantagiul de a fi iute 
și ușor descompus și executabil cu minime cheltueli 2). Pe acest 
principiu este construit aparatul meu din partea casei F. Hugers- 
shoff.

*) Lucru important mai ales la noi și In țările Îndepărtate de centrele 
de industrie speciale, de unde adesea suntem nevoiți a așteptă săptămâni 
până ne putem procura un asemenea aparat.

Avantagiile acestei metoade sunt următoarele:
I. Metoda permite determinarea exactă a grăsimei și 

caseinei in aceași cantitate de lapte.
2. Remarcabilă economie de timp trebuincios extrac- 

țiunei.
3. Posibilitatea unui control reciproc, determinând untul 

direct pe de o parte și indirect prin diferență.
4. O preciziune superioară celorlalte metode de până acum.

Contribution â l’dtude des laines de Roumanie
per le prof. N. FILIP

(Fin).

Laine Stogosche
Le Stogosche nomme aussi stogomane n'est pas ă pro*  

prement parler une race, ă notre avis c’est plutot un metis 
sorti du Tzurcana avec le Tzygaia ; et par ses formes corporelles 
autant que par sa laine elle tient une place intermediaire 
entre le Tzurcana et le Tzygaia.

Le fait le plus convaiquant que le Stogosche est un 
metis sorti du Tzurcana et du Tzygaia est qu’on ne trouve
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Ie Stogosche que dans les local it£s ou il y a des Tzurcanas et 
des Tzygaias, dans les endroits ou comme a Constantza on ne 
trouve que du Tzygaia et du Spanka le type Stogosche n'existe 
point.

A premiere vue le Stogoscha peut etre confondu avec 
leTzurcana; cependant en l’&udiant un peu mieux et surtout 
au point de vue de la laine, ou voit immddiatement la dif­
ference qui existe entre l’un et l’autre.

Mouton Stogosch.

La laine Stogosche, de meme que la Tzu rea nașe prdsente 
sous differentes couleurs, elle peut etre blanche — c’est la 
plus rlpandue —, noire, cendree etc...

La laine ne couvre pas tout Ie corps, la tete les membres 
presque en totalitd, sous la poitrine, il n’y a souvent que du 
poil. De mâme que chez le Tzurcana, la mâche de laine est 
pointue et dans sa constitution il y a deux esp^ces de brins, 
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les uns plus courts, plus fins, situls ă la base de la mdche, 
les autres iongs d’une extremitd a Fautre de la meche, 
graisseux, ordinaires, sans ondulations.

La longueur de la mdche de laine varie d’aprds le sexe 
et la region;en gdndral cependant, la mdche a une longueur 
moyenne de 16—17 cm., moins longue que la mdche Tzurcana, 
mais plus longue que celle du Tzygaia.

Le nombre des ondulations par cm. lindaire est approxima- 
tivement 2—3.

Laine dure au toucher, trds ordinaire.
Le diametre du brin de laine pris des echantillons en- 

voyes de dix ddpartements a dte.

Diamdtre moyen......................................... 4.9
> maximum..................................... 5.6
» minimum.....................................4.1

Laine plus qu’ordinaire.
La rdsistance au dynamomdtre est de 33 gr. 45 cgr. 

pour une longueur de 8 cm.
La laine perd au la vage 35—36°/o.
La quantitd de laine donnde par une Stogosche est de 

2—3 kgr. elle se vend le plus non lavde au prix de 70—80 
centimes le kilogramme. Par ses caractdres cette laine rentre 
dans la catigorie des laines ordinaires.

Ce type n’a jamais etd croisl avec aucune race etrangere 
pour lui ameliorer sa laine; ce qui pourrait etre en rdalite 
important serait de confondre les Stogoches avec les Tzygaia, 
ce type Stogomane devrait disparaitre completement, comme 
ne prdsentant aucune importance.

Laine Tzurcana

La Tzurcana peut etre blanche et noire.
Elle est connue dans le pays aussi sous le nom de 

bârssane, du pays de Bârssa.
Le Tzurcana se trouve plutot dans les parties montagneuses 

du pays ou on la connaitsousdifflrents noms, par exemple: 
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tzusci, mistrăganci, oltenche. Les plus belles Tzurcana se trouvent 
dans le nord de la Moldavie.

La Tzurcana est une race autochtone au pays Roumain 
et est la plus inferieure des races au point de vue de la laine, 
elle provient de la meme souche d’ou se tirent les Tzakels

Beblus Țzurcana.

d’Autriche et les Rasckas de Hongrie; ce qui en effet caracte- 
rise le type Tzurcana, c’est la laine. Lc corps n’en est cependant 
pas compl&ement couvert, la tete, les membres en totalitd, 
le ventre et la poitrine sont completement d^pourvus de laine 
on n’y trouve que du poil.

La meche de laine est pointue, 20—21 cm. de lon­
gueur, de meme que chez le Stogosche composde de deux 
especes de brins, les uns fins les autres ordinaires n’ayant 
presque point d’ondulations, ils s'dtendent sur toute la lon­
gueur de la mâche a laquelle ils donnent la forme, les fins 
forment comme une espece de du vet, s'&endant de la base 
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usque vers le tiers superieur; avec 2—3 ondulations par cm. 
Les brins longs et gros sont plus nombreux que les autres 
jcourts et fins. Nous avons calcule au microscope le diametre

Brehier Țurcana.

du brin de laine Tzurcane des echantillons re<;us de 20 de- 
partements et nous avons eu :

Diametre moyen...................... ț,6 c. de mm.
> maxim........................6.3 >
> minim........................4.9 >

Nous avons aussi calculă le diametre des brins fins de 
la meche et nous avons eu

Diametre moyen...................3.5 c. de mm.
» maximum . . . 4.0 »
» minimum .... 3.0 >

mais comme ces brins relativement en petite quantită ne donnent 
pas le caractere de la laine Tzurcane, Ies premiers doivent 
etre pris pour norme.
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Laine trds dure au toucher, manquant compldtement 
d'homogdndtd, et trds peu imbib^e de suc.

Presque pas d’ondulation au cm. lin£aire.
La r^sistance au dynamontetre pour une longueur de 

io cm. est de 47 gr. 50 cgr.
Elle se vend 50—60 centimes le kgr. non lav^e, et 

sert plutot ă la fabrication des £toffes nationales. La quantită 
de laine donn^e au tondage peut etre de 2—3 kilogr.

D'aprds tous ses caractâres la laine Tzurcana blanche 
se classe dans la categorie des plus ordinaires.

La race Tzurcane blanche a et£ croisde avec le Merinos 
plutot ă un point de vue experimental qu'economique. A priori, 
un croisement entre Tzurcana blanche et Merinos est d’apres 
nous, trds disparate, etant donnds les caract^res tout oppos£s 
de Ia laine Tzurcana et Merinos. Meme si Fon obtenait quelques 
produits plus ou moins reussis il ne faudrait pas croire par 
lă que la question de l’amelioration du Tzurcana par le Merinos 
serait tranchee.

Au point de vue pratique, le Tzurcana pourrait s’amdliorer 
pour le lait, la viande, et nous inclinerions a croire que le 
croisement Tzurcana-Frise donnerait de meilleurs resultats que 
le croisement avec le Tzygaia.

Dans le groupe Tzurcana on trouve aussi le type noir 
qui serait d’apres nous preferable au blanc.

Les caracteres de la laine Tzurcana noire sont identiques 
ă ceux de la blanche, tout aussi ordinaire, mais la Tzurcana 
noire n'est pas importante pour sa laine, elle nous importe 
par la peau des agneaux dont on fait des toques.

A ce point de vue quelques propriătaires de Moldavie: 
M-rs V. Lascar, Stroici, G. Pilat, Kaufmann ont introduit le 
type Buckara, de la fourure duquel on fait l'astrackan et Font 
crois£ avec le Tzurcana noire, les răsultats ont dt£ des plus 
satifaisants.

Deja ă la premiere g^neration la peau des agneaux 
nouveaux*n£s prdsente de tres beaux flots, d’une couleur noire 
luisante.

Quoique la question de Famdioration du Tzurcana par 
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le Buckara n’entre pas dans les limites reserv^es ă cette 
£tude, nous nous permettrons de donner quelques appr&iations. 
En Russie depuis bien longtemps on a eu recours au croi­
sement des Tzurcanas noires, avec les brebis astrakcan de 
Crimăe et de Buckara.

On fait aussi cette espece de croisement depuis io—12 
ans en Bosnie et Herzegovine. Etant donnă que dans ces 
derniers pays Fam^lioration des brebis est trâs bien conduite, 
nous en toucberons un mot plus bas, il faut d’abord savoir 
que les r&ultats ont ătâ tres bons.

Connaissant d’une maniere d&ailleă chaque categorie 
de laine qui se trouve en Roumanie, tant celle produite* 
par les races indig^nes, que celle obtenue par le croisement, 
il est bon que dans un tableau râsumatif, se basant surtout 
sur le diametre moyen nous mettions toutes ces laines. Ce 
tableau nous donnera ă premiere vue la facilita de juger 
quelle est la meilleure laine roumaine.

PRODUIT
Diamdtre moyen 

eu c. de m.
Nombre d’on> 

duiations 
par cm.

Beii «lance 
au dynamo- 

mdlre

1. Laine Merinos-Spanka generat.
7/b s. Menn. ’/g a. Spanka .... '9 7-«i 5.50

2. Laine Merinos-Tzygaia llPme generat.
7/b s. Merin. ’/'b s. Tzygaia .... 2,0 6.20 7.68

3. Laine Merinos-Spanka I[Cm« generat.
s. Merin. */< s. Spanka .... 2.1 737 8.84

4. Laine M6rmos-Tzyga'ia generat.
3/< s. Merin. ’/* s. Tzygaia .... 2.2 5-55 9-59

5. latine Merinos-Spanka ler® generat. l/i
s Merin. ’/j s* Spanka........................ 23 6 9.10

6. Laine Merinos-Tzygaia generat.
’/s s. Merin. ’/j s. Tzygaia .... 2.4 5-78 10.93

7. Laine Spanka.......................................... *5 6 10.50
8. Southdown-Tzygaia blanche probabl.

de U*me on IlPme genărat.................. 2.6 5
9. Frise-Tzygaia II*0* generat. 3/< s.

frise */< •• Tzygaia................................. 27 6 9.6
10. Tzygaia blanche..................................... 3* 4 IL77
11. Frise-Tzygaia in*me generat. '/« s.

frise 1/s s. Tzygaia................................. 3 2 4 8.60
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diametre de la laine.

PRODUIT
Diametre moyen eu c. de m.

Nombre d’on- dulationa par cm.
Reeistance au dynamo- metre

12. Oxford-Tzygaia II*me gdndrat. •/< 8.
oxford ’/< s. Tzygaia............................ 33 3 12.7

13. Frise-Tzygaia gtntrat. ’/z •-
’/i »• Tzygaia..................................... 34 4 97

14. Oxford-TzygaiaJ8*® gtntrat. 7» s« Ox­
ford ’/i a. Tzygaia................................. 34 . 5 8.70

15. Southdown-Carnabat............................ 33 5 9.20
16. Stogosche................................................... 43 2 33-45
17. Tzurcana................................................... 5.6 — 37 50

Voici le tableau complăt^ dans Fordre de la finesse du

Les laines de Roumanie doivent etre incontestablement 
classies.

Le classement des laines se fait ayant comme base le 
diametre du brin de laine et le nombre des ondulations.

En Allemagne les laines se classent dans une quantiti
de categories ainsi par exemple:

1. Superelecta plus 1. Prima
1. Superelecta 2. Prima
2. Superelecta Secunda
1. Electa Terze
2. Electa Quarte

Cette classification trds minutieuse, a le desavantage 
de n'âtre pas assez pratîque.

En France la classification est bien plus limitee, ainsi par 
ex. on divise les laines en superfines ayant un diametre de 
o.oI—o 02, fines avec 0.02—0.03 — et ordinaires uyant 0.03 
et plus.

Nous avons adopție cette deraiere classification dans 
l'^tude des laines roumaines en la modifiant un peu et nous 
avons class£e comme il suit.

A) Laines fines
Celles dont le diametre ne depasse par 2 c. de mm.

1. Mirinos-Spanka in*™ gener. diametre moyen. 1.9 cent, de mm.
2. Merinos- 7sygaia » » » X9 »
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B. Laines moina finea intârmddiaires

Celles dont le diametre ne depasse par 3 c. de mm.

3. Mirinos-Spanka 77^ gener. diamdtre moyen. 2.1 cent, de mm
4. Merinos- Tzygaia > » » 2.2 >
5. Mtrinos-Spanka 7*™ gener. > 23 B
6. Merinos-Tzygaia > » * 2.4 >
7. Spanka > 2.5 >
8. Southdown• Tzygaia blanche

II*®»® oa III*®»® generation > 2.6 >
9. Frise- Tzygaia gener. > 2.7 >

C. Lainea communea

Celles dont le diametre dlpasse 3 c. de mtn.

10. Laine Tzygaia blanche et notre diametre moyen. 3.1 cent, de mm
1 f. Frise- Tzygaia gener. > 3.2 >
12. Oxford-Tzygala 77* gener. > 3-3
,3- Frise-Tzygaia Fre gener. > 3.4
*4- Oxford- Tzygaia Fre gener. » 3-5

Southdown-Camabat > 3.8
16. Laine'Stogosche > 4-9 >
17. Tzurcana > 5.6

Dans la classification des laines roumaines faite par nous, 
nous avons pris comme base seulement le diametre du brin de 
laine, seule base qui nous a păru plus rationelle, car le nom­
bre des ondulations par cm. lineaire n'est pas toujours en 
rapport avec le diamdtre du brin de laine.

En commentant ces deux tableaux nous pourrons en 
tirer plusieurs conclusions, qui dans la question de Tamdlio- 
ration des brebis pour la laine nous seront d’un grand secours.

a) La laine la plus fine de Roumanie nous est donnee 
par les produits metis de la UF™ generation Mirinos-Spanka 
et Merinos-Tzygaia.

b) Les produits mitis Mirinos-Spanka de IF™ et 
III'"” generation sont supirieurs au point de vue de la laine 
aux produits metis Mirinos-Tzygaia.

c) Les produits metis Frise-Tzygaia, excepte ceux de 
11"“ gineration, ont une laine inferieure ă la Tzygaia non
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Seulement au point de vue du diametre du brin de laine, 
mais eneore comme elasticite, comme resistance au dynamomttre, 
elle est plus fragile.

d) Les produits mitis Frise-Tzygaia ont comparativement 
une laine supirieure ă celle des produits Oxford- Tzygaia qui 
ont une laine ordinaire.

e) Parmi les laines indigenes, la laine Spanka est la 
meilleure et prezente presque tous les caracteres voulus.

f) La laine Tzur cana de toutes couleurs est la plus 
inferieure des laines.

Nous pouvons encore voir de ce tableau que: propor- 
tionellement au diametre du brin de laine, les laines donnies 
par les Merinos-Spanka et les Merinos-Tzygaia sont plus 
risistentes que les laines donnes en particulier par les produits 
Frise-Tzygaia et Southdow  n-Tzygaia.

❖ * *
Comment doit etre conduit l'elevage des moutons en 

Roumanie. Maintenant que nous connaissons d’une maniere 
d&aillee les caracteres des diffărentes laines roumaines, leurs 
qualitds autant que leurs dăfauts, ils est bon que nous nous 
demandions si cette branche de 1’economie naționale, peut 
rester dans r^tat ou elle se trouve, ou bien si Ton ne doit 
pas prendre quelques mesures d’ameliorat ion.

Avânt de nous occuper avec l’ătude de ces mesures, 
qu’il nous soit permis de dire un înot sur l’historique de 
l’oviculture dans presque tous les pays.

Presque dans tous les pays l’histoire de l’oviculture a 
ete la meme, et Tacheminement a l’exploitation des brebis 
a etă determină par les besoins de Ia consomation. Ainsi vers 
1800—1835 approximativement on elevait les brebis seulement 
pour produire de la laine fine destinde ă la fabrication des 
draps de qualite. A cette ăpoque presque tous les pays font 
des grands efforts pour introduire le Merinos, l’acclimater, le 
selectionner au point de vue de la laine et a produire des 
brebis avec une laine fine, puisque c’est celle qui avait le 
meilleur debouchd.
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La France, l’Allemagne, l'Espagne l'Italie sont dans 
une febrile agitation, et Essayent de concourir dans l’Eievage 
des moutons. La pepiniere de l’Etat franțais de Rambouiller 
joue un role principal et s'occupe ă rependre le MErinos.

Relativement ă cette pEriode (1800—1835) un Economiste 
allemand Rudolf Behmer nous dit ce qui suit: AprEs les 
terribles devastation que firent les guerres de NapolEon, 
apres que la plus grande pârtie des propriEtaires se fussent 
minEs, et vers 1815 ă causedu prix ElevE du blE, l'agriculture 
prit un nouvcl essor, cet essor ne put durer longtemps, en 
1819 le prix des produits agricoles baissa beaucoup ă i’efcception 
des laines MErinos, c'est pourquoi l’Eievage du MErinos et la 
production des laines fines progressErent beaucoup, la plus 
grande pârtie des Eleveurs travaillErent dans cette direction 
et durant 30 ans les laines fines furent, ă cause du manque 
de concurrence, un debouchE assurE.

Les gouvernements prussiens et saxons encouragerent 
les Eleveurs dans cette direction. Les agriculteurs Albreckt 
Thaer, Gadegust Steiger se sont occupEs avec la production 
des meilleurs MErinos. En SilEsie les troupeaux du prince 
Lichnowschy Etaient depuis longtemps cElEbres.

La tendance du plus grand nombre des Eleveurs Etait 
de produire des brebis avec une laine de plus en plus fine.

Cette tendance a eu aussi sa pârtie faible, car plus la 
laine devenait fine plus la quantitE donnEe au tondage Etait 
petite.

Leipzig, Berlin et Breslau Etaient les grands marchEs 
ou se faisant la vente de ces laines fines, qui n’etaient pas la* 
vEes aprEs le tondage comme en Espagne, elles se conser- 
vaient mieux et pouraient se vendre ă des conditions plus 
avantageuses.

Dans ces grands centres de vente il y avait des Eta* 
blissements spEciaux oii l’on triait la laine d’aprEs Ies qualitEs 
et ou les laines ainsi triEes se vendaient sous une complete 
garanție aux fabricants d’Etoffes.

De ces Etablissements de triage est sortie 1’idEe de se- 
lectionner le mErinos. Edouard Kanitz de Dresde a EtE un 
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des premiera qui ait appris aux propri^taires de troupeaux 
le principe de la sdection des merinos avec la laine la plus fine.

Ce principe eât aussitot une grande influence sur Pâe- 
vage des brebis Mdrinos en Allemagne, la manie des grands 
eleveurs de produire de Merinos avec la laine tr£s fine s’ex- 
plique par le fait qu’elle se payait ă des prix fabuleux.

Ainsi par exemple en 1820—1825 ou payait le quintale 
de laine fine (110 livres—51 kilogr.) 200 thalers (1 thaler=3 
fr. 75). et pour les laines sup^rsupenfines on payait 250—300 
thalers (super-super-electa).

Le Merinos Electoral qui avait une laine trds fine ne 
donnait approximativement que P/s—2 livres.

A cause de cette tendance marqude d'obtenir une laine 
de plus en plus fine, ce n'£tait pas seulement la quantite de 
ce produit, donnd par 1’animal, qui diminuait considerable- 
ment mais encore la force de r^sistance des ammaux dimi­
nuait beaucoup. II arrivait donc que le benefice qu’ils don- 
naient &ait bien souvent moindre que celui donn& par les ani­
maux a laine moins fine.

Les eleveurs allemands, comme ceux de bien d’autres 
pays croyaient que pour obtenir une laine plus fine il fallait 
nourrir m^diocrement les moutons.

Certes, leurs nourriture itait aussi parcimonieuse que 
possible, leur viande n’ătait nullement recherchde, ils dtaient 
considârds comme des machines vivantes voudes ă la produc - 
tion de la laine. II est certain que ces moutons n’£tant pas 
bien nourrisne pouvaientse developpernormalement, n’avaient 
pas la rusticitd caracteristique des animaux rdsistants.

Si nous avons cherchd ă reproduire en substance l’opi- 
nion de Rudolf. Behmer, sur l’oviculture c’est que nous l’avons 
trouvde tres importante et qu’elle montre la prdoccupation de 
tous les Eleveurs des pays plus avanc^s.

Dans cette piriode, les plus grands efiorts ont etd faits 
pour pouvoir produire la laine la plus fine, et pour arriver

]) Le developpement de fdlevage du mouton en Allemagne en i9*enie 
silele (L’Agriculture Allemande a l’exposition universellea de Paris 1900.
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ă ce but. on nourrissait les moutons parcimonieusement puis* 
qu’on admettait qu’une alimentation insuffisante pouvait ren* 
dre ce produit pileux plus fin. Bien d’deveurs d'Aliemagne 
et de France avaient cette croyance. Sanson fut le premier 
qui d’une maniere eclatante a combattu cette fausse idee en 
montrant que: le diametre du brin de laine dependait de 
l’ouverture du follicule pileux qui est un attribut individuel 
et hărăditaire et qu’une nourriture abondante ou non ne 
pouvait avoir aucune influence sur Ie diamătre du brin de 
laine; elle a cependant, comme nous le verrons plus tard, une 
influence sur la longueur.

Dans notre pays, â cause des multiples questions d’un 
autre ord re, dans l'etude desquelles nous ne croyons pasop- 
portun d’entrer, l’agitation dconomique qui conduit les ele* 
veurs ătrangers ne s’est presque pas sentie et les propriă- 
taires de troupeaux se contentaient d’elever et de reproduire 
des moutons dans le meme etat et conduits par le meme 
principe qu’avant. Cependant un fait digne d’etre remarque 
c’est que vers 1835—36, un de nos intâlligents deveurs Mo- 
ruzi-Zvoristeano introduisit le Mărinos en Moldavie, etl’eleva 
comme race pure; et aussi pour le croisement dans le but de 
produire des moutonsavec unelaine meilleure. Vers 1840—44 
Șoutzou suit le meme exemple et s’occupe avec la production 
des moutons ă laine fine.

Ces heureux essais n’ont pas dură longtemps, la se 
mence de Mărinos introduite se perd et tout rentre dans l’ătat 
primitif.

La deuxieme păriode de l’ălevage des moutons est com- 
prise entre les annăes 1835 —1866.

A partir de 1835 on constate une diminution dans le 
prix des laines fines. Cette diminution eut une influence in- 
contestable sur l’acheminement de l’ălevage des ces animaux. 
Jusqu’ici les ăleveurs s’efforțaient ă produire des moutons a 
laine trăs fine; ă partir de cette ăpoque ils cherchărent â 
avoir des animaux plus corpulents, plus vigoureux plus de- 
veloppăs, qui, quoique n’ayant pas une laine tres fine, en don- 
naient une quantite plus grande ce qui au point de vue ăco- 
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nomique revenait presqu’au meme, car la quantite compen- 
sait les d^fauts de la qualite.

Cette nouvelle direction avait l’avantage que les mou­
tons, etant mieux nourris, avaient une resistance organiqne 
plus grande et partant une mortalite moindre.

La diminution du prix de la laine a fait que la plus 
grande pârtie c es eleveurs de moutons ont mieux nourri ces 
animaux, ils ont du introduire la culture des fourages, etont 
du faire tout leur possible pour obtenir des moutons avec 
unes plus grande quantite annuelle de laine, une laine plus 
longue car ces laines avaient un debouch^.

Vers la meme epoque la production des moutons avec 
la laine la plus fine ne pourait plus etre recommand£e, bien 
des eleveurs sedemanderent s’d ne serait pas plus prudent de 
produire des moutons seulement pour la viande, et d’aban- 
donner comptetement 1’ele vage pour la laine; ceci d’autant 
plus que la concurence que faisait le nouveau monde avec 
ses laines, ne pouvait plus etre supportee. Beaucoup de ces 
eleveurs, commencerent meme Fdevage des moutons pour la 
viande.

En France on introduisit le Dischley anglais et on Ie 
croisa avec le Merinos. Malingie s’occupa en meme temps 
avec la formation des brebis Charmoises, on introduisit le 
Southdown pour ameliorer les brebis de France au point de 
vue de la viande.

En 1855 une bonne pârtie des agriculteurs allemands 
voyant que grâce aux chemins de fer on pourait faire un 
commerce important avec l'£xportation des brebis grassesen 
France et en Angleterre, et comme les residus provenant 
de la fabrication du sucre convenaient fort bien â l’entretien 
et ă Tengraissement de ces animaux, se dăciderent ă s’occu- 
per de l’engraissement des moutons.

Cependant le type Negretti, avec sa peau ridde ne se 
pretait pas bien ă ce but, car il n’engraissait par bien, on 
introduisit d’Angleterre des b£liers des races perfectionn^es 
et donnant beaucoup de viande comme les Dischley et les 
Southdown qu’on croisât avec le Mdrinos.

74678 19
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Les produits sortis de ces croisements, satisfaisaient 
mieux les ăleveurs de moutons, car ils engraissaient mieux 
et etaient plus lourds.

Peu de temps apres on remarque que Ies moutons im- 
port6s d’Angleterre ne pouvaient resister aussi bien au cli­
mat de ce pays; la mortalii pour o/o ^tait grande, on re- 
nongat ă leur importation.

Une pârtie des eleveurs allemands constata que le Mă- 
rinos du nord de l’Allemagne, du Mecklembourg, Pomeranie 
etc., sans rides, engraissait mieux que le Negretti et comme 
ce type £tait dăjâ aclimate, ils s'occuperent donc plus par- 
ticulierement de son devage ă partir de 1859 car d’un cotd 
il engraissait plus facilement et donnait aussi une laine plus 
fine que les moutons anglais.

* * *

La troisiime periode dans l’Eievage des moutons commence 
vers 1805—66 elle correspond avec la periode de la produc­
tion des moutons avec la laine longue et une bonne viande.

Dans cette periode ce qui pr^occupe le plus l’eleveur 
de mouton c’est d’obtenir des animaux qui soient â la fois 
bons producteurs de viande et de laine. Elle correspond en 
France avec la formation du Merinos precoce.-

II est certain que dans ce pays l’eleveur de moutons ă 
laine fine, dăcouragâ par la baisse sensible du prix de la 
laine, et ne trouvant rien pour le faire relever, est sur le 
point d’abandonner compldtement 1’ele vage de ces animaux 
et ă ne s’occuper que des moutons producteurs de viande.

Bien des zootechnistes frangais conseillent cette direc­
tion, un d’entr’eux Sanson, montre de vive voix et par des 
icrits, qu’on peut obtenir du meme mouton de la laine et de 
la viande si on sait choisir et nourrir. < Ces deux productions, 
viande et laine ne sont pas antipodes comme on le croyait» 
nous dit Sanson. Son conseil fut £coute de quelques Eleveurs 
qui se mettant avec courage au travail et qui parviennent ă 
former une des meilleures races de moutons, une des meil- 
leurs productrice de laine et de viande, le Mdrinos precoce 
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dont Ia France peut etre fidre, et dont Sanson peut se van- 
ter d’etre le promoteur de la fomation.

. A partir de ce moment la quistion de l'devige du 
mouton nous parrait plus claire, car avec le Marino3 precoce 
on avait des animaux qui donnaient une viande bonne et de 
quantit£, ils itaient prdcoces, se developpaient vite, donnaient 
une laine longue, fine et en quantit£ bien plus grande que 
les autres types de Mdrinos. Ces moutons n’6taient point 
specialises seulement au point de vue de la viande ou de la 
laine, ils avaient ces deux aptitudes tres d£velopp6es.

Que le M^rinos precoce soit formă seulement par la 
sdection et une nourriture choisie, comme le dit Sanson, 
qu'il soit provenu du croisement du Mărinos avec une autre 
race de moutons bonne pour la viande; ou bien qu’ă la race 
Merinos on ait in fuse une petite quantită de sang ătranger, 
comme le soutiennent certains auteurs frangais, la question 
au point de vue ăconomique est de minime importance, ătant 
donnă qu’aujourd’hui le M6rinos precoce est un animal dăjă 
fixă. qu’il maintient et transmet ses caracteres, qu’il fait pârtie 
des animaux les plus cosmopolites, qu’il s’adipte presqu’ă 
tous les climats—et qu’il n’est pas aussi exigeant que bien 
des races anglaises prăcoces.

Voilă des considărations assez fortes pour lesquelles le 
Merinos est apprăciă non seulement en France mais aussi 
ailleurs.

En Allemagne, apres l’exposition internaționale de Ham- 
bourg 1863, quand les Mărinos Rambouillet importespar H. 
von Nathusius Hundisbourg, furent mieux connus et mieux 
apprăciăs, une pârtie des ăleveurs Allemands formerent une 
sociătă et s’occupărent de l’elevage de ce Mărinos, ainsi que 
de son croisement avec les races anglaises bonnes pour la 
viande. Une autre pârtie des deveurs s’occupăt avec l’devage 
des races de moutons anglais pur dans Je but de răpendre 
les bdiers destinăs au croisement.

Avec cette occasion on a constată que le climat conti­
nental n’est pas assez humide pour les grandes races anglaises 
et les prairies pas assez abondantes, que les races Lincoln,



286

Cootswold en particulier ne peuvent vivre que dans les en- 
droits humides et fertiles.

Ceci ayant ătă etabli on donna la prăterence au races 
Hamp. Oxford, Southdown, qui s’acclimatisaient mieux et 
etaient moins exigeantes

En Allemagne d’aprds ce que nous dit Rudolf Bechmer 
les varietes allemandes avec la laine de peigne sont obtenues 
par un croisement răussis du type Negretti avec les băliers 
Rambouillet et ces moutons ont etă apprăciăs ă partir de 
1860—90 — car ils donnaient une grande quantite de laine fine 
Mais ă cause de la diminution des prix de la laine dans le 
nord de l’Allemagne comme en France, les ăleveurs cherchent 
a obtenir Ie Merinos bon pour la laine et bon pour la viande. 
L’auteur cită plus haut pour conclure son etude sur l’ovicul- 
ture nous dit que l’ălevage de moutons n’a plus aujourd’hui 
en Allemagne la meme importance qu’autre fois, a cause du 
developpement considerable qu’a pris l'ălevage des breufs, a 
cause de la multiplicită des laiteries, et qu’il est plus avan- 
tageux de nourrir les boeufs que les moutons.

Si dans les derniers temps on a observe une certaine 
hausse dans les prix de la laine Mărinos, les causes ensont 
nombreuses, les principales sont:

1) Les laines du nouveau continent ne sont plus aussi 
fines ă cause des nombreux croisements avec les races bonnes 
pour la viande.

2) L'entretien des moutons dans ce nouveau continent 
n’est plus si ăconomique qu’auparavant.

3) Le manque de laine Merinos fine.
4) Le developpement de l’industrie de la laine dans tous 

les pays civilises.
Pour conclure sur ce chapitre nous dirons que la di- 

rection dans l’ălevage des moutons a ătă subordonnee ă la 
consumation.

Lorsque la laine courte et fine a eu un dăbouchă on l'a 
produite en grande quantită.

La diminution dea prix de la laine a revolutionne en- 
tiărement 1’ele vage des moutons et il en est sorti le Mărinos 
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precoce animal typique de Ia production de la laine et de 
la viande.

Actuellement ou ne peut plus admettre l’elevage des 
moutons sans une alimentation soignde, et si dans bien des 
pays leur nombre a diminuâ, les moutons ont gagn£ en qua- 
lit£, car ils sont devenus plus lourd, donnent plus de viande 
et de laine; sont plus prdcoces.

Apr6s avoir jetd un coup d’ceuil sur l’historique de l’£- 
levage des brebis et de son acheminement, apres avoir vu les 
nombreuses fluctuations auxquelles a et6 soumise la laine; 
maintenant que nous connaissons d’une maniere precise quels 
sont les caractdres de laines de Ia Roumanie, il est bon que 
nous nous demandions quelle est la dir^ction qu’il faut donner 
ă l’elevage de ces animaux.

Nous avons vu que les croisements du Merinos prdcoce 
avec le Spanka et Tzygaia blanche ont eu des r€sultats on 
ne peut meilleurs, que la laine de ces produits est de beau­
coup superieure ă la laine Spanka et Tzygaia, que la quantite 
est plus grande et que le benefice obtenu est plus ălev£. — 
La constatation de ce fait ne nous donne pas le droit de 
soutenir que la question de l’am&ioration des brebis soit ter- 
minee et qu'aucune mesure n’est plus necdssaire. Au contraire, 
le devoir de lutter de toutes forces pour que l’achdminement 
de l’elevage des brebis productrices de laine ne soit pas seule­
ment loin mais sur, incombeă l’&at et au propri&aire. Quel 
est le devoir de l’6tat dans cette question? Nous le montre- 
rons en quelque mots. L’itat, Ie Ministere de l’agriculture a 
ă Constantza une bergerie model, bergerie qui a servi jusqu’ă 
aujourd’hui, non pas comme une p£pini£re, mais plutot comme 
un laboratoire zootechnique, ou l’on aessaye differantes sortes 
de croisements.

Nous reconnaissons que le role de la bergerie a £t6 
jusqu’ă pr^sent ce q<f il devait etre; car les expdriences faites 
ă l’institut zootechnique etaient en petit et qu’elles ne pouraient 
avoir leur importance que lorsqu’elles seront faites en grand: 
Je reconnais qu’ă cause du manque de personnel, ă cause des 
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ăconomies, on n’a pu tenir avec la scrupulosită necessaire le 
degră de croissement des difîerents metis.

On trouve aujourd'hui dans la bergerie de Constantza 
des mătis Mărinos-Spanka de i, 2, 3 croissements, mătis de 
Mărinos-Tzygaîa blanche 1, 2, 3 croisements, Southdown* 
tzygaia blanche et noire-frise etc. Dans de telles conditions, 
il nous est tres difficile de nous rendre compte du degră de 
croisement: le Mărinos*Spanka passe pour Mărinos-Tzygaia et 
ainsi de suite.

Si, par l’ătude. onaătabli que le Merinos prăcoce croisă 
avec le Spanka et le Tzygaia donne de trăs bonns răsultats, 
le fait me parrait tres logique, rien de plus ălămentaire, que 
de donner comme but ă la production du Mărinos precoce; 
la bergerie deviendrait la pepiniere ou les ăleveurs de brebis 
trouveraient les produits destinăs aux croisements. Nous sa* 
vons que les differents propriătaires de Moldavie, de Mun* 
tenie, de meme que de Dobroudgea s’occupent avec le 
croisement des Spankas ou Tzygaias avec le Merinos pre­
coce. Or, ces propriătaires qui ont eu besoin de Mărinos se 
sont adressăs ă l’ătranger, les ont pris en France, dăpensant 
d’un cotă beaucoup d'argent, ayant le risque des tracas de 
l’importation, bien d’entre eux ont prăfără abandonner untelle 
systăme de croisement.

Si la bergerie de Constantza ătait amănagăe de telle 
sorte qu'elle s'occupe seulement avec la production du Mă- 
rinos prăcoce, on comprend que les propriătaires trouveraient 
plus facilement et ă meilleur marche les băliers pour faire ie 
croisement de leurs brebis, et l’on peut prevoir que le 
nombre de ceux qui s’occupent de croisements augmente. La 
bergerie de Constantza devrait jouer le râie de la bergerie 
Rambouillet; comme cette derniăre, elle devrait răpandre 
le plus possible le Mărinos prăcoce, et lorsque les propriă- 
taires auront ă cotă de leurs troupeaux de croisăs de trou­
peaux de races pures, son existence ne serait plus rationelle, 
de meme que la bergerie pourrait ătre fermăe de notre temps 
ă Rambouillet.
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Si on la conserve encore ce ne peut etre que par habi- 
tude, par tradition et rien de plus.

II n’est pas rationel, que dans une bergerie d£sign& ă 
servir de p^pinidre, on fasse tout dspece de croiseinents, 
qu’on y introduire toutes les races; il s’y produit une con- 
fusion qu’on ne peut ais^nient ddbrouiller, et cela d’autant 
plus qu’ă Constantza, les conditions pour cette multiplicitd de 
croisements de races manquent.

Mon oppinion sur cette question serait la suivante:
L’dtat devrait abandonner l’id£e de faire des essais de 

croisements. Ayant ^tabli que le Mdrinos pr^core croisd avec 
le Spanka et le Tzygaia blanc donne de trâs .bons resultats, 
qu’on s’occupe seulement de la production de cet animal: et 
que la bergerie soit amenagde de telle fa^on qu’on puisse 
vendre pour le moment 20-30 bdiers Merinos par an. Diri- 
g6e de cette manidre, la bergerie de Constantza serait dans 
son vrai role, c’est ă-dire une pepiniere destinde a r^pendre 
le Merinos precoce.

L’^tat peut encore, en outre organiser des expositions 
dans les differents centres de production de brebis avec la 
laine la plus fine.

Voila ce que doit faire l’etat en ce qui concerne l’aml- 
lioration des Spankas et des Tzygai’as blancs.

Quant au Tzygaia noir, la sălăction ou le croisement 
avec une race productrice de viande, quand la viande aura 
un debouchd, sont les mesures d'amdlioration les plus re* 
commandables. La laine de cette race n’a pas l'importance 
economique des Spankas et des Tzygaias blancs.

En ce qui concerne le stogosche, notre avis est, qu'au 
point de vue de la laine, il doit etre consideri de meme que le 
Tzygaia blanc, et qu’on use des memesmoyens d’am&ioration.

Les types tzourcane, bârssane, ayant la laine la plus 
ordinaire, ce serait, croyons-nous, temps perdu de nous oc- 
cuper de leur amdioration au point de vue de la laine; et 
quoique par-ci par-lă on ait fait quelques Essais de croise* 
ments avec le Merinos, et quoiqu’il se peut que quelques uns 
soient par trop optimistes sur cette question, nous croyons 
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qu'ă la fin des fin on n’aurait rien pu obtenir d’homogine. 
On doit donner une autre direction ă ce type.

Etant donne que le Tzourcana noir se croise de quel- 
ques propriitaires avec les brebis bouckara pour obtenir des 
agneaux de la peau desquels on fait l’astrachan : et tenant 
compte que le risultat de ces croisements est tres bon, preuve 
de l’afiniti qui existe entre les Tzourcana noirs et le Bouckara, 
nous croyons que l’etat devrait encourager cette tendance.

Quoique cette question n’intiresse pas directement celle 
des laines, comme elle est toute fois tres importante pour 
notre pays il est bon que nous lui donnions un certain de- 
veloppement.

Le croisement de type Bouckara est en pratique de- 
puis tres longtemps en Russie et depuis 10 — 12 ansen Bos­
nie et Hertzegovine, vers le commencement de l’occupation 
autrichienne.

Puisque l’amelioration en Bosnie et Herzegovine a ete faite 
d'une maniere on ne peut plus inteligente, nous ne croyons 
pas superflu d'en donner un croquis.

Dans une etude de 1889 <Die Landwirtschaft in Bos- 
nien und der Herzegovine», on nous fait savoir que les bre­
bis les plus rependues dans ce pays sont celles appartenant 
â la race Tzachel—d’une parente tres raprochie avecleTzour- 
cane. Ces brebis indigines, donnent tres peu de lait, peu de 
viande, un squelette enorme: voilă les motifs qui ont deter­
mini leur amilioration.

Apres plusieurs issais faits dans le but de les amilio- 
rer, on a constate que les types Horodencka et Bouchara, a 
queue grosse sont les meilleurs.

Les brebis Horodencka ne sont autre chose que des 
Tzourcanas de Moldavie, eleves avec des Hampshiredown, 
formies sur la propriete Horodencka dans la pârtie Est de 
la Galice, appartenant au baron lacob Romaszkan. La race 
a hiriti du nom de la propriiti. Les moutons Horodencka 
ateignent des poids assez grands, ils vivent etse nourrissent 
bien dans les prairies, plus riches ils ont a coti de la force 
et de la risistance des brebis moldaves, les formes corporelles 
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bonnes et developpăes du type de Hamp. La laine surpasse 
en valeur la laine indigene, le poids plus grand et meilleures 
laitiăres.

Les moutons Bouckara dont la patrie est l’emirat de 
Bouckara se caractărisent par une laine composă de laine 
proprement dite et de poil, ont une queue grosse et grasse, 
qui peut arriver au poids de io kilogr. lorsque les brebis 
sont bien nourries.

La valeur principale de ces brebis, est la peau des 
agneaux dont on fait l’astrachan.

Pour les premiers on a importă en Bosnie et Herze- 
govine, des brebis Buchara de Bessarabie. L’acclimatation 
s’est trăs bien faite.

Plus tard on a introduit plusieurs băliers et brebis Bou- 
ckaras de leur patrie. Leur acclimatation s’est aussi trăs bien 
aite. La peau des petits agneaux năs et ăleves en Bosnie 

et Herzegovine a prăsente les mămes caractăres, les memes 
ondes, la meme couleur d’un noir luisant, elle a eu la meme 
valeur que celle des agneaux năs et ălevăs en Bouckara, preuve 
que l’acclimatation s’est trăs bien faite. que les conditions de 
milieu de la Bosnie et Herzăgovine n’ont influence en rien 
sur la qualite des peaux.

Les croisements entre ces moutons et les brebis noires 
indigănes ont donnă de bons răsultats et l’on a obtenu 1.50—4 
florins sur des peaux de V* sang.

Les peaux des moutons de sang ont presente presque 
les memes caractăres, ont ăte presque toutes aussi bonnes 
que celles des agneaux de pur sang. Ceci dănote que les 
brebis indigănes de Bosnie et Herzegovine, les brebis Tzackel 
croisăes avec le Bouckara ont beaucoup d'afinită, donnent 
des răsultats on ne peut meilleurs.

En ce qui concerne la quantită du lait donnăe par les 
brebis Bouckara, elle est superieure ă celle donnă par les 
indigenes, leur laine non plus n’est pas infărieure.

La quantită de laine tant chez la race pure que. chez 
les croisăes est supărieurQ â cel^des mputons? indigănes..

En Bosnie et Herzegovine les eleveurs ont observă la 
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snpdrieuritâ de ce type et les demandes ont 6t6 de plus en 
plus nombreux. Dans les stations de Gacko et de Sivno on 
a distribui en 1898, 660 bdiers croisds. Le nombre de bdliers 
tant purs que croises distribui devient d’ann^e en annle 
plus grand.

Voilă Tdan inteligent que le gouvernement de Bosnie 
et Herzegovine a donne ă l’61evage des moutons, ce gouver­
nement a introduit des bdiers Bouckara tant de Bessarabie 
que de Bouckara, les a repandus dans ses diftSrents ddpots, 
a produit ensuite un nombre assez grand d’entre eux tant 
purs que croises, pour satisfaire les nombreuses demandes.

Dans notre pays, dans le nord de la Moldavie, on essaie 
depuis quelque temps le croisement des trupeaux de Tzour- 
kana noires avec les beliers de Crim^e, Astrachan, Bouckara, 
et des proprietaires comme: MM. V. Lascar, Stroici, Pilat, 
Kaufmann ont dțjă produit de trâs beaux croisds.

En 1901 MM. Kaufmann et Stroici ont iutroduit des 
beliers et des brebis Bouckara de Russie. En 1902 MM. 
Lascar et Kaufmann de meme. Nous ne parlons pas de la 
peine, des dlpenses et de tracas qu’ont eu ces propridtaires 
ă l'occasion de l’importation de ces moutons.

Nous avons eu l’occasion de voir ces brebis, de meme 
que les produits de croisement de I-£re gdndration. et nous 
avons pleinement convaincu que meme d&s la premiere 
gendration les resultats sont bons.

Les agneaux en naissant ont la peau comme les astra­
chan.

II ne faut pas oublier que la valeur des peau d’agneaux 
est d’autant plus grande que l’animal est plus jeune. Les 
brebis Bouckara de m£me que les brebis crois^es donnent 
le lait proportionnellement au poids, plus que les Tzour- 
canes.

Dans de telles conditions nous croyons que l’&at devrait 
encourager les efforts faits par les &eveurs; et ă notre avis, 
devrait prendre Ies mesures suivantes: Introduire ă la bergerie 
de Constantza des brebis et des beliers Bouckara, de la 
meilleure conformation; qu’on les importe de Russie ou 
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d'ailleurs, la principale chose est qu’il soient irrăprochable 
comme formes corporelles. S’occuper avec la formation des 
beliers de race pure, puis les repandre dans le nord de la 
Moldavie chez les propriătaires, ou on trouve les meilleures 
Tzourcanas noires, les mieux faites et avec lesquelles ou puisse 
oppărer le croisement.

Le role de Fătat dans cette quăstion devraît etre iden- 
tique a celui du gouvernement de Bcsnie et Herzăgovine, qui 
d’apres ce que nous avons vu, a influencă d'une manidre on’ 
ne peut meilleure sur l’ălevagedes moutons dans ces provinces.

De la sorte, la situation de la bergerie de Constantza 
se clarifierait beaucoup on saurait ce qui se fait dans cette 
institution, elle remplirait Ic vrai role de pepiniere, elle exer- 
citerait une influence considerable sur l’amălioration des 
moutons; elle faciliterait de beaucoup la situation des ăleveurs 
de moutons, dans Fachat des bălierssoit Merinos soit Bouckara.

L’etat s’il le veut peut encore organiser des expositions 
dans les centres oii Fon s'occupe du croisement du Tzourcana 
noir avec le Bouckara stimulant ainsi cette production.

En ce qui concerne le Tzourcana blanc, elle peut s’a* 
meliorer pour le lait, la viande, par la sălăction ou le croi* 
sement.

Si Fătat a ses devoirs dans la question de l’amăliora* 
tion des moutons, il n’est pas moins vrai que le particullier 
a aussi beaucoup ă faire, surtout en ce qui concerne la pro* 
duction des laines fines. II lui incombe bien plus ă lui qu’ă 
Fătat de s’occuper de Famălioration des moutons pour la 
laine, ătant question de son avoir du capital reprăsentă par 
les moutons, de la fructification plus grande de ce capital 
d’obtenir le plus grand bănăfice.

Si l’oviculture, constitue certainement une des plus im* 
portantes branches de I’animaliculture, il n’est pas moins vrai 
que cette oviculture pour progresser, doit etre conduite d’aprăs 
les răgles zootechniques; il ne faut pas croire qu’en ayant 
beaucoup de moutons mauvais et engraissant mal, nous 
aurons un plus grand profit qu’en ayant peu de moutons 
mais bons.
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Pour produire et 61ever des moutons avec une bonne 
laine le propridtaire doit tenir compte de plusieurs conditions.

a) S616ction. II doit choisir de son troupeau de Spankas 
ou de Tzygaias blanches les brebis qu’il veut croiser avec le 
mdrinos.

II ne peut pas faire le croisement au hasard, car de 
cette sorte il ne peut avoir de bons resultats. Le principe 
d’aprâs lequel on doit se conduire dans la sătection des 
brebis est le suivant: Toutes les brebis tachetdes, doivent 
etre doigndes de Ia bergerie, car avec de telles brebis le bilier 
pourrait etre du plus beau blanc, les produits seraient tachetes, 
l’deveur cherchera par la sddction de faire un troupeau 
homogene, enti^rement blanc s’il est qudstion de Spankas, 
blanc avec les extrdmitds noires, tetes et membres, quant il 
est question des Tzygaia. Cette s61ection ne doit pas etre 
limit£e seulement au temps du croisement des Spankas ou 
Tzygaias avec le Merinos mais aussi apres chaque gene- 
ration, chaque produit metis, i, 2, 3 g^neration doit etre 
s^lectiond, garder pour la reproduction seulement celui qui 
est homogene comme couleur, laine, et eloigner ceux qui ne 
possedent pas les conditions pos^es, ce n’est que par une 
sdtection intelligente et continue qu’on pourra obtenir des 
produits uniformes, et seulement apr&s la disparition complete 
des effets de l’atavisme, les caracteres obtenus par le croisement 
pourront se fixer.

La philosophie de la formation des races consiste entre 
autre dans la maniâre de faire la s£l£ction des produits.

Apres avoir donn6 au troupeau une homog6nât£ comme 
couleur les individus qui le composent doivent etre s£16ctionn£s 
ă d’autres points de vue ainsi: la laine doit &tre un objet 
d’atention dans Ia săldction que nous faisons. Connaissant 
quels sont les cractdres et les qualităs de ce produit, connais­
sant que dans la meme race le meme groupe, tous les pro­
duits n’ont pas la m£me laine, les uns Font bonne, les 
autres mauvaise, question d’individualitâ, nous choisirons et 
nous ferons couvrir par le bâlier Merinos, les brebis Spankas 
ou Tzygaias blanches dont la laine est sup^rieure.
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Nous choisirons les brebis dont la laine couvre la plus 
grande pârtie du corps de 1’animal, nous chercherons encore 
que la quantite de poil soit la plus petite possible, que la 
laine soit touffue, car une laine dtendue et touffue, a un 
poids plus grand, qu'une moins etendue et plus clairessemde, 
nous pr^Krerons les brebis dont la mdche est composee 
d'une seule esp£ce de laine, ayant la mâme longueur, que 
la laine soit douce au toucher, onctueuse, que les brins 
soient aussi fins que possible, avec plus d’ondulations: plus 
de răsistance. En un mot, nous croiserons avec le Mdrinos 
les brebis Spanckas, ou Tzygai’as blanches qui ont la meilleure 
laine, nous chercherons que ces animaux que nous croisons 
aient si possible la plus grande ressemblance comme laine, 
car seulement de cette fagon les produits mdtis obtenus seront 
bons. Un exemple pour soutenir ce que nous avangons, 
nous le donne le Spanka-M6rinos; le croisement du Spanka 
avec le Merinos donne de meilleurs resultats que le croisement 
du Tzygaia avec le Mdrinos, car entre le Spanka et le Merinos 
il existe plus de ressemblance qu'entre la Tzygaia et le 
Merinos.

Quoique notre preocupation doit viser surtout la pro- 
duction de la laine; il faut toutefois en faisant la sllăction 
ne pas oublier la formation corporelle d'autant plus que nous 
savons aujourd'hui que le Merinos precoce est un animal 
excelent tant pour la laine que pour la viande, surtout sachant 
que l’elevage des moutons seulement pour la laine ne peut 
etre aussi păcunier, que celui qui s’occupe de la laine etde 
la viande simultanement.

Nous croiserons donc avec le Merinos les Spankas ou 
les Tzygai’as qui auront la meilleure laine et le corps le plus 
developp£. le plus large.

Voilă ce que doivent faire, au point de vue de la 
s616ction, des deveurs de moutons de notre pays, chose que 
font depuis bien longtemps les eleveurs dans les pays plus 
civilisâs et plus avancds que nous dans les questions econo- 
miques.

D'apres ce que nous savons le nombree des proprie- 
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taires pratiquant la sddction, triant chaque annăe leur 
troupeau, sel£ctionant leurs moutons d’apres Ies principes 
zootechniques et en conformii avec le but qu’il poursuivent, 
est bien petit, la majoritd laissent leurs troupeaux au hasard 
ou entre les mains d’un berger peu soucieux du gain de son 
maître.

Dans de telles conditions l’<tat peut donner aux pro­
prii a ires, les plus beaux, les mieux constituds des bdliers 
Merinos, leur semence tomb^e sur un mauvais terrain ne 
peut donner une bonne recolte et les produits m^tis obtenus 
ne serons pas bons et de lă les recriminations, les reclames 
que les bdiers ne sont pas aptes ă amdliorer le laine des 
Spankas et des Tzygaia blanc tandis que en realit6 la faute 
est ă ceux qui n’ont pas su, on n’ont pas voulu sdectionner 
les brebis.

II n’est pas suffîsant d’avoir des bons mâle de race 
pure pour croire que l’amdlioration d’un groupe d’animaux 
est terminee. Quelque soit les races que nous croisons 
quelque soit leur perfection, il est toute de meme necdssaire 
que nous choisissions les individus que nous croisons, que 
nous sdldctionons les produits lorsque nous voulons obtenir 
des individus qui rdunissent la quintdsence des aptitudes 
et des qualites. Si l’on ne procedait de la sorte, la sel6ction 
n’aurait plus de sens, quand nous croisons deux races per 
fectionn^es. Si Ia s£l£ction est indispensable lorsqu’on croise deux 
races perfectionnees elle est d’autant plus n£c6ssaire quand on 
croise deux races dont l’une est perfectionn^e l’autre primitive. 
II se peut que les caracteres de la race non perfectionnde se 
transmettent.

Dans ce cas si nous ne setectionnons pas, si nous 
n’doignons pas de la reproduction ces animaux, le croisement 
ne sera pas comme il doit etre, les resultats seront mauvais.

b) Nourriture. C’est un fait connu de tout le monde, 
qu’on ne peut obtenir des animaux perf£ctionn6s, quelques 
soient les soins que nous donnerons, la supărieurit^ des re* 
producteurs, si les produits obtenus ne seront bien nourris 
dans le courant de l’annee. Cette nouniture est impdrieuse- 
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ment ndcăssaire tant pour obtenir des animaux bons producteur 
de viande que pour )a production de la taine. Si les Anglais, 
le peuple le plus pratique du monde sont parvenus ă per- 
fectionner leurs races d’animaux et les faire parvenir au plus 
haut degr£ d’amălioration, c'est qu’ils les ont tris biens nour- 
ries, d’une maniere intensive. De la l’6vidence du dicton 
anglais: C'est par la bouche qu'on forme les races d’animaux

Pour nous limiter aux races productrices de laine nous» 
prendrons l'exemple suivant: La race Merinos primitive, 
comme elle se trouvait en Espagne et dans les pays qui 
avaient introduit le M6rinos espagnol, ne donnait pas une 
grande quantitd de laine, car la nourriture de ces animaux 
n’^tait pas intensive, se nourrissant I’ete avec l’herbe d’une 
prairie, tantot riche tantot pauvre, et l’hiver on les nourissait 
de telle sorte qu’ils ne meurent de faim. Bien plus, on leur 
donnait parcemoniusement a manger l’6t6 et l’hiver, parce 
qu’en croyait d’apres ce que nous avons vu plus haut, qu’une 
tel Ic nourriture, rendait le brin de laine plus fin.

Mais, depuis qu’on s’est convaincu qu’une bonne nou- 
riture n’a aucune influence sur la longueur du brin, et par 
suite sur sa tenacite, sa densitd, sur la quantite de la laine 
on a commence a mieux nourrir le merinos, ce qui a donne 
lieu au M6rinos precoce, avec une laine plus longue, plus 
abondante, plus tenace, plus dense et tout aussi fine que la 
laine du Mdrinos primitif. On ne peut citer pour appuyer ce 
que nous avons avanei un exemple plus demonstratif que 
celui*ci.

Si la nourriture est un des principaux facteurs dans la 
question de l'amdlioration des ovid^es producteurs de laine, 
nous ne pourons penser a leur perfectionnement avant de 
modifier le systâme actuelle de nourrir les moutons. Dans 
notre pays, si la grâce de Dieu fait pleuvoir ă temps les 
brebis ont de quoi manger, et souffrent comptetement de la 
faim quand l’herbe manque dans les prairies, ou quand ă 
cause d’un nombre trop grand, la prairie quoique ayant de 
l’herbe, ne peut donner la nourriture dont les moutons ont 
besoin, voilă pourquoi les moutons restent petits, ne croissent 
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pas comme ils devraient croitre, ne se d6velloppent pas, et 
ne donnent pas beaucoup de lait et de viande.

La saison d’hiver est cependat la plus mauvaise ă passer 
car la plus grande pârtie d’deveurs de moutons, ne leur 
donnent ă manger que pour ne pas les laisser mourir de 
faim, pour les sortir, comme ils le disent, au printemps. On 
comprend qu’ă cause d’une nourriture absolument insufisante 
ils peuvent â peine se tenir, et que la laine poussde durant 
l’hiver se connaît tr£s bien a l'examen microscopique car 
eHe est moins dense, se casse plus facilement, le brin de 
laine de telles animaux est moins homogăne dans sa longueur. 
De l’etude des caractdres de la laine on a vu que presque 
toutes les races autochtones ont une laine manquant d’homo- 
g^nditd: ce manque ne peut etre atribue qu’a une nourriture 
irr£guli£re. Si nous comparoris ă ce point de vue les races 
perfection n^es, qui sont bien nourries tant l’ete que l’hiver 
avec celles dont la nourriture est irr6guliere nous constate* 
rons que chez les premi&res l’homogen£it6 du brin est plus 
grande que chez les secondes. A diametres egaux, la laine 
des moutons nourris comme il le faut, est supdrieure comme 
resistance que celle des moutons nourris parcimonieusement: 
une telle laine ne sera pas si apprdcide des fabricants que 
celle de la premiere categorie.

Lorsque nous nous occupons d’elevage de moutons 
pour la production de la laine nous devons avoir en vue la 
chose suivante: Les prairies doivent etre amenagăes de telle 
sorte que les moutons puissent y trouver une nourriture 
suffisante, leur nomcre ne doit pas etre trop grand sur la 
prairie. Ils doivent etre surtout bien nourris durant l’hiver, et 
l’administrateur inteligent cultivera les fourrages artificiels 
comme: la lucerne, le trefle, qui constituent un foin excelent 
et trds nutriti f constituant une nourriture substantiele durant 
l’hiver, pour les moutons. Durant cette froide saison, on leur 
donnera aussi un peu de grains, aliment concentră, dans 
lequel les brebis puissent trouver les principes nutritifs dont 
leur organisme a besoin pour s’entretenir et produire.

Voilâ comme nous croyons qu’on dervait nourrir les 
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moutons, comment de cette nourriture on pourrait produire 
une bonne laine, recherchde des fabricants.

c) Etable. Si ia s£ldction et la nourriture sont des 
facteurs importants dans la production de la laine; il n’est 
pas moins vrai que l’habitation joue un role important. Nous 
savons que les moutons sont des animaux qui peuvent tres 
bien supporter le froid, grâce a leur habillement, donc ils 
n’ont pas besoin de ces constructions dont ont besoin surtout 
les chevaux, cependant les moutons bons producteurs de laine 
ne doivent pas etre tenus en plein air, soumis ă toutes les 
intempdries pluies, neiges, car dans ce cas leur laine s’abimera, 
elle ne presentera pas les caracteres d’une laine bonne. Les 
bergeries couvertes mais ouvertes d’un cotd ou les moutons 
puissent trouver un abri en temps de pluie et de froid sont 
les meilleures, qu’âles soient mur^es ou non, la chose est in­
diferente pourvu que l’animal trouve un abri et qu’il ne soit 
pas expose, au vent, â la pluie, ă la neige.

Nous n’avons vu dans notre pays des bergeries mieux 
construites, plus hygidniques que dans la pârtie haute de la 
Moldavie et en Dobrougea, a part cela on ne voit que de 
grandes cours clotur^es ou les moutons sont abritdes contre 
le vent, mais je crois defectueuses les bergeries en bois, de 
meme que les bergeries humides. A cote de ces 3 condi- 
tions principales, les eleveurs de moutons devront encore 
soigner â ce que les animaux soient abrduv^s ă temps, avec 
de l’eau saine, et non de tous les £tangs. Si les conducteurs 
du troupeau, les bergers, seront assez intelligents on corn* 
prendra que le tropeau progressera de plus en plus, le capital 
grandira et par suite le bendfice.

Laine produite dans le pays, comment elle sevend 
et ce qu’on en fait.

En Roumanie les conditions favorables ă la vente de 
la laine manquent presque completement, et les eleveurs de 
moutons ne sâvent pas comment la vendre, commenț faire 
le sortage d’apres la qualite, comment en paqueter, de meme

74678 20
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le peu d’acheteurs qui existent ne veulent pas faire de difife- 
rence de prix entre la laine Spanka etTzggaia, quoique qua- 
litativement il existe une difference entre ces deux esp&ces 
de laines.

La laine se vend dans notre pays aussitot qu'elle a etă 
tendue sans etre lavde, de sorte qu’il ne peut exister des 
conditions d’equitde entre le vendeur et l’acheteur. Cet etat 
des choses changerait si la laine produite en Roumanie se 
vendait comme elle se vend en Hongrie, ou dans d'autres 
pays; le vendeur et l’acheteur souraient l’un ce qu’il vend 
et l’autre ce qu’il achete.

En Hongrie il existe une institution ou on fait le prix 
d’apr^s le classement des laines; elle donne les meilleurs 
resultats.

Une telle institution serait ă ddsirer dans notre pays, 
car elle donnerait de tres bons resultats.

Dans la statistique de 1900 *) nous voyons le tableau 
suivant:

Production moyenne de la laine par deparlcment.
Kgr.

1) Depart., d’Arges quantite de laine donnle par une brebis par an 1.8
■0 * Bacau > > > » > > 23
3> > Botoșani > > • » » > 2.1
4) > Brăila » » » > » * 23
5) > Buzeu • » » » » » 2.1
6) 7 Constantza » » » » > » 2.2
7) ’ Covurlui > » > > » » 2.2
8) » Damboviza > > » > » » 1.9
9) • Dolj > » » > » > 2.1

10) > Dorohoi > • » > » » 2.9
>1) . Falciu > » > » » » 2.0
12) . Gorj » » » » » > 2.1
>3) » lalomiza » > » > » > 1.9
14) » lassy *» > » » »• » 2-5
>5) » Ilfov > » > » • > 2.0
16) . Mehedinții » » » » » » 2.6
17) • Muscel • > > » • > 2.3
18) » Neamtz » » > » » » 2.2
19) Olt > > » » » > 2.2
20) » Prahova » » > » » » 2.1
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Kgr.
^1) Depart. Putna quantite de laine donn6e par une brebis par an 2.5
22) > R.-Sarat > > > > > » 2.3
23) > Roman > » > > • » 2.3
24) > Romanatzi > » > » » » 2.1
25) > Siceava » » » » » » 2.1
26) » Tecuci » > • > > » 2.1
27) » Teleorman » » > > > >20
28) * Tulcea » • » > » > 2.1
29) » Tutova » » » » • > 2.4
30) » Vaslui » » * > > » 2.3
31) » Valcea > B » » > » 2.3
32) » Vlasca • * * > » » 1,9

Si nous ne considârions que la quantite moyenne de 
laine donnee par chaque mouton, et si nous considdrions cette 
moyenne comme correspondant au degre de perfection des 

.moutons, nous arriverions ă la conclusion que dans les depar* 
tements de Dorohoi, Putna, etc., se trouvent les meilleurs 
moutons, ce qui n’est pas exact. Si dans ces departements 
la quantită de la laine par tete est plus grande que dans 
ceux de Constantza, Tulcea, lalomitza, etc., cela tient ă ce 
que dans ces dăpartements les Tzourkanes dont la laine est 
si ordinaire predominent.

Dans la statistique officielle ou nous fait encore con- 
naître que la quantite annuellement de laine produite en 
,Roumanie variă entre IO et ii millions kgr. brut, ou ne fait 
pas mention de la quantite de la produite ă part par les 
Spankas, les Tzigayas, les Stogoschas, les Tzourkanas.

D’apres une enquete faite par le ministere en 1892, la 
laine de race Tzigaya serait en 35°/o de la production totale, 
la Tzourkane 20°/o, Stogaăche 1%; et le reste de 44% de 
la laine se repartiserait entre les autre races existantes dans 
le pays.

Cette enquete, ă notre avis, n’est nullement exacte, 
parce qu’en Roumanie les races Tzygaia, Stogosche, Tzourcana 
predominent, les Spankas sont en tris petit nombre. Necomptant 
iqueces races, car celles introduites peuvent constituer un groupe 
,negligeablc vu leur petit nombre, et considdrant que m£me 
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les Spankas sont trăs peu nombreuses, il est impossible que 
les 44°/o du total des laines soient fournis par les autres 
races existantes dans le pays en dehors de Tzygaias, Sto- 
gosches et Tzourcanas. II y a une faute dans le classement 
des laines, ou une faute dans la coordination des donnăes.

Que fait-on de cette laine?
En ătudiant l’enquete industrielle, on voit qu’en Rou­

manie il existe 15 fabriques de drap, qui presque toutes 
achătent la laine tant dans le pays qu’ă l’ătranger. Voici ces 
fabriques d’aprăs leur importance:

1. Fabrique de drap d’Azuga. — Cette maison emploie 
depuis plus de dix ans la laine indigene Tzygaia et Stogosche, 
elle introduit aussi la laine ătrangăre plus fine qui ne se 
trouve pas dans le pays. Le directeur de cette fabrique, grand 
connaisseur, soutient que parmi les Industries indigenes. celle 
des laines a une importance particulare pour notre pays, 
et mărite la plus complete protection puisque la matiere 
premiere se produit en abondahce dans le pays, et les pro- 
priătaires et ăleveurs ayant un debouche sur place, cherche- 
ront ă donner une plus grande extension ă Fălevage des 
moutons et ă leur amălioration.

La fabrique d’Azuga a ătă fondăe en 1886, elle a des 
sections de tissage, boneterie, filage.

La quantită de laine travaillăe est:
En 1899 a achetă dans le pays 362.210 kgr. de laine 

» 1900 > > » > » 394.144 > > »
» 1901 » » ‘ » * * 333-25» > >

A l’ătranger:
En 1899 elle a achetă laine fine artificielle 136.766 kgr.

> 1900 » > » ’> > » 129.757 * *
> 1001 > > » > » » 218.547 » ' ‘

De l’ătranger, achete la laine la plus fine, les restes des 
peignes, .Kdmmling, et la laine artificielle.

D’une mâniăre ’ documentăe, le directeur de la fabrique 
npusfait savoir.qu’ii lui conyient â.cause du tarif des phemiu^ 
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de fer de faire vehir la jaine de Constantza par Brașov 
(Hongrie) que directement Constantza-Azuga.

La fabrique d'Azuga profite des avantages de la loi 
d’encouragement, du 23 Juin 1888.

Ce que nous devons rctenir des ă prăsent c’est que la 
fabrique d'Azuga importe de la laine plus fine de l’&ranger, 
ne la trouvant pas dans le pays, elle achâte aussi de la laine 
artificielle, qu’elle m^lange avec la laine indigene pour r^sister 
probablement â la concurence.

2. Fabrique cfindustrie textile de Buhusi. — Fond^e en 
1885 par le colonel Eugene Alcaz, aujourd’hui soctetd anonyme 
par actions, consommant approximativement 500,000 kgr. de 
laine par an. Elle se procure la laine Tzygaia dans le pays, 
n’emploie pas la laine Tzourcane, comme £tant trop grosstere. 
La quantită de laine Tzygaia achet^e anuellement dans le 
pays varie selon la commande de drap militaire; le directeur 
fait encore la constatation suivante: Le gout des consomma-* 
teurs prefire les draps plus fins, plus legers, donc les laines 
grosses et reiativement cheres telle que la Tzygaia s’emploient 
de moins en moins dans la fabrication de draps de commerce. 
Voilă pourquoi il recommande le croisement avec le Mdrinos, 
dans les termes suivants.

<Si au lieu de quelque eleveurs isoles, la g£n£ralitl des 
propri&aires et des deveurs ambulants consentirait ă donner 
ă Kdevage des moutons par un croisement bien compris avec 
les Merinos une direction nouvelle, dont, malgre les bons r£sul- 
tats obtenus par l’dcole v^tdrinaire, ils n'ont voulu entendre, la 
considerănt comme contraire aux conditions naturelles du pays 
et au but gconomique de leur industrie.»

Voilă certainement quelques r^flexions tres importantes 
et pratiques en meme temps, qui nous viennent d'un homme 
de m£tier, du directeur d’une grande fabrique, qui nous dit 
que dans notre pays la bonne laine manque pour la fabrica­
tion de draps fins et Idgers. Elles se coordonent trâs bien 
avec notre £tude sur les caract^res et les qualit^s de laines 
de moutons de notre pays.

Dans Ia fabrique de Buhuși on a introduit:
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En 1899 Laine Tzygaia 420.009 kgr.
> Mărinos 80 000 >
» Artificielle 70.000 *

Reste^ 12.000 >
En 1900 Laine Tzygaia 360.000 kgr.

> Mărinos 50000 »
* Artificielle 100 000 »

Restes 18.000
En 1901 Laine Tzygaia 290.000 »

> Mărinos 40.000 >
» Artificielle 130.000 »

Restes 14.600 »

Durant ces trois derniăres annăes, la fabrique ă diminue 
de plus en plus la quantită de laine Tzi'gaya, de meme pour 
la laine Mărinos, elle ă augmentă d’une maniere sensible la 
quantită de laine artificielle.

La fabrique beneficie des avantages de la loi d’encou- 
ragement.

La laine artificielle Merinos de meme que les restes s’im- 
portent de l’ătranger. La fabrique defait ses produits dans- 
le pays, et fait concurence ă l’Autriche-Hongrie, ă 1’AlJe- 
magne, l’Angleterre, la Belgique, la Hollande, l’Italie.

3. Fabrique de draps Avram. • Lipa Juster de Piatra- 
Neamtz. Fabrique fondăe en 1888, fait pârtie des grandes* 
fabriques du pays.

La laine est achetăe en grande pârtie dans le pays^ 
et importe la laine fine et artificielle d’Allemagne. Les pro­
duits se vendent dans le pays, l’Angleterre et l’Allemagne 
lui font concurence.

La fabrique ă emploiă en 1899, 145*841 kgr. de laine
> » > > > 1900, 158.738 » » »
> > » » « 1901, 177.328 * » >

Le motiv principal qui â fait que ces fabriques imppr-, 
tent la laine fine de l’ătranger c’est qu’elles ne la trouvent 
pas dans le pays, en plus grande quantită.

4 Fabrique de draps Avram Cohen de Ploesti. Fabrique 
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fondee en 1887. Emploie tant la laine indigene qu’etrangâre 
de Vienne, Anvers. Achete annuellement dans le pays environ 
25—30.000 kgr. et 3—4.000 ă l’dtranger. Le fabricant pro­
duit du drap qu’il vend dans le pays. Elle est en but ă la 
concurrenre Autrichienne et Anglaise.

5. Fabrique de draps Gg. Grivatz de Ploesti. — Fa- 
brique fondde en 1899. Emploie environ 8.000 kgr. de laine 
achetde exclusivement dans le pays. S’occupe de la fabri- 
cation des draps nationaux qu’elle vend dans le pays. E1le 
est en but ă ia concurence des marchandises de Brașov.

6. Fabrique de draps Ferdinand Dresnant de Ploesti, 
fondee en 1896. Emploie environ 24.000 kgr. de laine indi­
gene, vend sa production dans le pays. Est en but â la con­
curence des marchandises de Sacelele et Sibiu sur les marchâs 
roumains.

7. Fabrique de draps Bucur Gaitan. Ploesti. Fondee en 
1885. A employă en 1900 75.000 kgr. de laine. La vente 
des produits se fait dans le pays, subit aussi la concurence 
des fabriques de Saceles et Sibiu.

8. Fabrique de draps M. Gross de Bacau. Emploie 
annuellement 120.000 kgr. de laine, achetee tant dans Ie pays 
qu’ă l’etranger en Allernagne et Autriche. Elle produit du 
drap et differentș tissus de laine. Elle ă fondee en 1886 
et vend sa production dans le pays.

9. Fabrique de draps John Gasper de Craiova. Fondâe 
en 1878. Emploie la laine Tzygaia et Barsane. Elle ă achete :

En 1899........................ 80.000 kgr. de laine
> 1900........................80.000 » » »
» 1901...................... 160.000 > > »

S’occupe de la fabrication des draps et des couvertures, 
defait ses produits dans le pays. Elle est en but ă la concu­
rence Allemande et Autrichienne.

10. Fabrique de tissus et tricotages Jean Purcel. Buzeu. 
Le fabriquant beneficie des avantages de la loi d'encoura-. 
gement. Fondee en 1884. Elle emploie environ 50.000 kgr. 
de laine dont io°/o de l’etranger. S’occupe de la fabrication 
des etoffes grosses, flanelles tricotees, bas de paysans La vente 
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des produits se fait dans le pays, elle souffre de la concurence 
Allemande, Autrichienne, Hongroise, Italienne, Anglaise.

ii. Fabrique de draps Sentonnoy-Mozi. Ploesti. Fondee 
en 1882. Emploie annuellement 7.000 kgr. de laine, dont 
5.000 du pays et le reste de l’etranger. Subit la concurence 
Autrichienne.

12. Fabrique de draps Soculesco. Ploesti. Fondee en 1884 
et emploie 35.000 kgr. du pays et 2.000 kgr. de l’dtranger 
de Vienne, la fabrique produit des draps qu’elle defait dans le 
pays, elle subit la concurence de Brașov et de Sibiu.

13. Fabripue d’objets de laine Heinrich Schubert. Bu- 
carest. Beneficie de la loi d’encouragement. Elle ă 6U fondee 
en 1860, elle a employe en 1901: 19.624 kgr. de laine non 
lavâe et 13.713 kgr. laine lav^e. Achete la laine tant ă 1’^- 
tranger que dans le pays. S’occupe avec la fabrication de 
drap nationnal, emploie ă la confection des habits de paysans, 
elle souffre de la concurence Autrichienne, Allemande et Fran- 
Caise.

14. Fabrique de Carol Vesper, Targul-Neamtzu, fondee 
1865. Achete la laine indigene et emploie annuellement en- 
iviron 30.000 kgr.

La plus grande pârtie des fabricants de draps, reconais- 
sant que cette industrie naționale majrche trâs difficillement 
et qu’elle ă incontestablement une repercussion sur l'âlevage et 
le perfectionement des moutons.

Bien d’entre eux soutiennent qu’ils ne peuvent soutenir 
la concurence et demandent des mesures de protection, comme 
celle de grandir les taxes de douane pour les objets similaires 
introduits et de mieux garder les frontidres, car d’une ma­
niere clandestine ces produits passent nos frontieres.

Les fabricants de draps fins reconnaissent eux aussi, 
qu'ils n’avancent qu’avec lenteur, toujours ă cause de la con 
curence, disant que les tarifs douaniers de 1891 —1893 n'ont 
pas correspondu aux attentes des industriels. Tous demandent 
la hausse des taxes pour les tissus etrangers, et soutiennent 
qu’on devrait favoriser la production des laines fines et par 
suite l’dlevage des moutons possedant une telle laine. Us de- 
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m'andent que toutes les fournitures de l’Etat soient executăes 
dans les fabriques roumaines, de meme que la modification 
du tarir des chemins de fer dans un sens plus libăral. Sou- 
tiennent la fondation de banques ou ils puissent se procurer 
des capitaux ă un taux plus petit. Les fabricants dăplorent 
le manque d’ăcoles ou les ouvriers puissent se perfectionner. 
Ils ne peuvent resister ă la concurence, ou que les fabricants 
ătrangers introduissent des ătoffes de laine artificielle. II y 
aurait s^ns doute un moyen dynamometrique pour reconnaître 
ces draps. La laine indigene est grosse, dure au toucher ce 
qui fait que pour les ătoffes fines les fabricants doivent intro- 
duire la laine de l’ătranger; ils demandent donc que les taxes 
d’ im porta tion, dont sont frappăes ces laines qui ne se trou- 
vent pas dans le pays, soient minimes ou măme suprimăes. 
Les ătoffes faites des laines artificielles devraient etre impo- 
săes tout particulierement avec une grande hausse. Les con- 
ferences sur l’ălevage des moutons donneraient aussi de bons 
răsultats. Les primes et les expositions pour l’amălioration 
des ovidăes serait une des meilleurs .mesures.

La diminution des prairies est une des causes de ce 
que le paysan ne s’occupe plus de l’elevage du mouton qui 
disparaît peu ă peu.

Telțes sont en resumă les dolăances des fabricants, nous 
les donmpns sans le moindre commentaire, ceci n’ătant pas 
de la co/npătence de notre ătude.

Le Gouvernement dans sa sagesse saura certainemant 
ce qu’il doit faire pour soutenir et stimuler cette branche si 
importante de l’economie naționale. Un point qui doit etre re­
levă cependant, c’est que la majorită des fabricants recon* 
naissent que les moutons de notre pays n’ont pas la laine 
fine, et qu'ils sont forcăs d’acheter une telle laine de l’ătran- 
ger. Certainement que s’îls la trouvaient dans le pays ils 
n’iraient pas l’acheter a l’ătranger.

Cette observation est trăs importante pour notre ătude; 
concorde trăs bien avec ce que nous meme avons observă, 
elle nous fait modifier l’ălevage des moutons dans la direc- 
tion de la production d’une laine plus fine; croiser Ies Tzygaias 
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et les Spankas avec Ie Merinos, car le manque d’une telle 
laine se fait sentir dans le pays.

Les tabriques de draps de rintărieur du pays consom- 
ment d’apres le statistique ofticielle 1.200.000 kgr. de laine 
indigene, chiffre insignifiant si nous tenons comp te de la 
quantiîâ de 1011 millions de kgr. de laine produite annue- 
lement, que fait-on du reste de la laine ? Certainement que 
la plus grande pârtie s'emploie dans Ia petite industrie, car 
on n’exporte que 10—20% de la quantite de laine produite 
annuellement en Roumanie.

La statistique du ministere des domaines nous donne 
un tableau de 1’importation et l’exportation, dont nous don- 
nons les chiffres depuis 1880.

Annâes Import Export

iS8o ~ 5^887 kl. 4.139-863
1881 7.241 3.805.847
1882 19.206 3.673.297
1S83 9.420 3.222.194
1884 92 767 3-139*87
1885 25.704 3 340.230
1886 118.619 2.122.153
1887 26.025 1.709.069
1888 15.540 1 206 794
1889 35 575 1.304.509
1890 59.689 1.498.782
1891 30 113 459 819
1892 326.629 1.277.100
>893 7i 5-J 70 1.356.692
1894 527-«49 1.526.498
1895 394-773 1.901.5 50
1896 524-236 1.326.452
1897 617.832 978 660
1898 754-513 1 127.007
1899 538.868 1.858.314
1900 476.217 1.261.173
1901 620.488 980.939
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La statistique nous fait connaître que Ies chiffres de 
l'importation croissent d’une maniere sensible, probablement 
ă cause de l'etablissement des fabriques de draps dans le 
pays, et de l’extension qu’elles ont prise â la suite des divers 
encouragement donn^s par l’Etat.

En ce qui concerne l’export on ne constate pas le meme 
fait, celui-ci a diminud progressivement depuis 1861 jusqu’ă 
nos jours. De 1862—19681) on exportait 4—millions de 
kgr. de laine, entre 1880—1885 l’export se maintient 3—4 
millions dans ces trois dernieres anndes baisse a un million, 
la cause de cette diminution s’explique facilement par 1’im* 
possibilitd, pour nos laines grossieres, de suporter la concu- 
rence sur le marcher itranger, et surtout contre les laines 
fines venant en Europe du nouveau Continent.

Nous croyons que Je manque de bonnes laines en Rou- 
manie, a £tă assez bien mis en dvidence, par, ce que nous 
avons vu dans cette etude. Ju’amdioration des moutons s’im- 
pose, au point du vue de la laine, et que cela ne donnera de 
bons resultats que dans le cas ou nous croisserons nos ovi- 
dees avec le Merinos. Nos grands et petits agriculteurs se 
son trop occupd de la culture des c^rdales au detriment 
de l’lle^age des animaux, ils sont dans une fausse voie qui 
ne peut les conduire ă des bons resultats; nons n’avons plus 
de chevaux, de boeufs, de moutons comme nous devrions en 
avoir, on a restreint les prairies, et nos agriculteurs sont 
trop indiffdrents dans la question de l’amelioration des ani­
maux. Quelques uns d’entre eux ont remarque le mal mais 
ils sont en trop peu nombreux.

La Roumanie se trouve aujourd’hui dans la situation 
qui a ăte celle de quelques uns des autres dtats.

Les Danois par exemple, ont trouvă le remdde et ont 
pris uneautre direction. Que ce pays nous serve d’exemple.
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NOTE CLINICE

Localizația Extra-pulmonară a diplococului
de G. ROMANO

Veterinar Sub-Locotenent Rgt. 5 Artilerie. T.-Jiu.

In aceste câteva rânduri, nu voesc să vorbesc de istoric, simptome și 
tratamentul unei maladii, ci pur și simplu a cita o complicațiune a Pneumo­
niei lobare, petrecută la un mânz de doi ani, proprietate a regimentului 5 
Artilerie, de sex masculin, castrat c<i o lună înaintea apariției pneumoniei și 
cu o constituție cam debilă.

La 9 Maiu a. c., acest mânz a contractat o pneumonie lobară, cu tot 
cortegiul simptomologic al unei asemenea maladii, pentru care i-am aplicat un 
tratament apropiat unui asemenea caz, raușind ca, după zece, zile să*l aduc în 
stare de convalescență. Dar ceea*ce e interesant pentru clinicieni, nu e partea 
de a fi avut un caz de pneumonie, cu convalescență și recidivă, ci faptul că 
în timpul convalescenței s’a produs o complicațiune citată în Franța și neau­
zită, cel puțin de mine, în timpul studiilor și al clinicelor școlare, anume de 
o recidivă a pneumoniei lobare cu complicație de Artrito-Sinvuită a articulației 
carpiene drepte, ceea-ce m’a făcut în urmă să pun diagnoza pe Pneumonie lo­
bară cu o sinovită Meta-pneumonică, în urma căruia a sucombat la I Iunie 1904.

Nu mai e de discutat, că microbii generatori acestei maladii, nu rămân 
localizați la pulmon, ci pot trece tn sânge și de acolo se împrăștie în diferite 
organe, dând naștere la diferite complicații ca : angine, peri car di te, endocardile, 
miocardite, meningite, encephalile, meningoencephalite, meningo-mielite, gastro- 
enteriie, pyohemie, septicemii, nephrite hemoragice și chiar sinovite și artrite, fie 
că aceste complicații se produc și evoluez în acelaș timp cu pneumonia ca: 
pericarditele, nephritele și pleurezia care apare la finele pneumoniei, ori că 
eclatez în momentul convalescenței, ca în cazul de față.

Acest pacient a contractat, dnpă cum s’a zis, pneumonia lobară la 9 
Maiu a. c., ce a trecut prin toate perioadele și la 19 aceiași Jună, l'am declarat 
în stare de convalescență, în urma trecerei în perioada de rezoluțiune, prin 
diminuarea și rezoluțiunea simptomelor, temperatura scăzând încet și -regulat, 
revenirea apetitului, a veseliei, pnn dispariția jetajului regiunii, a suflului tubar- 
și reapariția ralului crepitant umed, și pentru a-i mai schimbă aerul, am luat mă- 
sura ca în timpul zilei, când atmosfera erâ liniștită și călduroasă, să fie plimbat 
câte*o jumătate de ceas, la pas într'un loc curat și depărtat de grajduri.

Acest lucru s’a petrecut până în ziua de 28 Maiu, când temperatura 
s’a ridicat într’un mod brusc la 40*2, cu dispariția complectă a apetitului, 
prostrație și ceea-ce m’a frapat mai mult a fost că a doua zi, 29 Maiu, văd un 
edem mare al articulației carpiene drepte, ce se întindea mai mult în jos spre 
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țerîul superior al metacarpului, și membrul anterior drept eră ținut mai mult 
in aemiflexiune, iar regiunea edematoasă prezenta un aspect rotunjit, cu o 
temperaturii mai ridicată ca restul corpului și cu durere mare, căci căută să 
«ustragă membrul când voiam să explorez regiunea. Aceste simptome, alăturea 
cu cele ale unei recidive, s’au menținut până In ziua de i iunie, când ani­
malul a sucombat și In urma căreia făcându-i*se autopsia, s'a găsit lesiunele 
unei pneumonii lobare; iar în regiunea edemațiată, se vedea că țesutul sub­
iacent eră Infiltrat cu o serositate citrină și țesutul în întregime prezentă o 
culoare gălbuie, pe când din articulație și sinoviale s'a scurs un licid uleios, 
lipsit de transparență.

Ar fi trebuit o autopsie mai minuțioasă însoțită de cercetări microsco­
pice, dar lipsa de mijloace m’au împiedecat, regretând pierderea unei asemenea 
ocaziuni.

Aceste sinovite și artrite meta-pneumonice, au fost considerate până la 
un timp de natură reumatismală, astăzi însă s'a văzut că nu pot fi decât ex­
presia pneumoniilor infectante și în special cele contagioase, ar dă cel mai 
mere număr de determinațiuni articulare.

Asupra epocei acestor localizațiuni Bculey (junior) zice că s'ar produce 
la 15—20 zile după apariția pneumoniei, câud caii sunt în convalescență. 
Palat a văzut’o apărând aci în timpul primei săptămâni, aci între a 16-a și a 
108 a zi după invazia maladiei. Trasbot a semnalat'o între a 20 și 25-a zi. 
Mitant după șase luni.

De obiceiu, aceste sinovite apar între a 20 și 25-a zi și de ordinar 
ating numai membrele anterioare, în special stângul. Aceste inflamațiuni aiing 
cătc-odată pe toate patru membrele, ceea-ce face ca animalul să stea mai mult 
culcat, se scoală foarte greu și cade iar tot atât de iute. Ca terminațiuni unele 
dm aceste sinovite se pot vindecă, altele se pot complică cu necrosa pielei 
și a țesuturilor sub-jacente, sau ca ultimă terminațiune ele pot trece în stare 
cronică cu indurația sinovialei, cu retractarea și scurtarea tendoane’.or, anima­
lele devin improprii serviciului și rezultatul, după un tratament de o lună până 
la șase luni, e sacrificarea (Benjamin).

REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE

Plnelrua. (A propos de la nature des pro priites du Ra diurn). O nouă 
hypoteză asupra cauzei radio-activităței Radiului.

D. de Pinelrua, profesor de Chimie generală )a facultatea de științe 
din Madrid, ne dă o nouă explicație asupra cauzei radio-activităței radiului. 
D-sa ne reamintește faptul că afinitatea chimică este cauza diferitelor mani, 
fpștațiuni a energiei materiei cum sunt cele calorice, electrice, luminoase, arată 
$4 a găsit un mineral destul de răspândit In Spania, numit Phosphorită de
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Logrosan, în provincia Caceres. încălzit fiind după fragmentarea acesteia într’o 
capsulă de porcelan, la o temperatură nu tocmai ridicată, emite apoi în întu­
neric, mai ales după răcire la anumite limite de temperatură, o fosforescență 
gal bena-verzuie, care devine și mai activă dacă agităm pudra cu o baghetă.

Această fosforescență ajunge la maximum, cflnd creuzeta e așezată sub 
un clopot cu oxigen; din potrivă, așezat fiind pudra in un gaz chimic inactiv 
sau mai puțin activ de exemplu în Azot, această fosforescență dispare. Pe de 
altă parte constată că phosphorita pe care el o numește corp fotogenic, con­
ține mici cantități de Mangan, și crede că acest conținut de Mangan, corp 
foarte ușor oxidabil, este cauza fenomenului de fosforescență, datorită unui 
proces de oxidațiune. De aci ajunge la concluzia că și în Radium trebue să 
existe Mangan sau o altă substanță susceptibilă de a dă naștere la procese 
chimice, cari la rândul lor produc fenomene de radio-activitate. D-sa nu a 
putut verifica această hypoteză, neavând mijloace de a'și procuiâ Radium, cee 
de regretat, credem însă că alții mai fericiți se vor grăbi de a cercetă dacă 
hypoteza D-lui Pinelrua se potrivește sau nu. Este evident că dacă hipoteza 
D-lui Pinelrua s’ar adeveri, radio-activitatea spontanee și perpetuă a Radiului 
nu s’ar mai putea menține și această nouă formă de energie ar fi supusă legilor 
generale ale conservărei energiei a materiei ce altfel este și bănuit de unii 
savanți ca D-nii Crooks, Thonsohn, etc.

Razele N. Cunoscute de curând, sunt subiectul deja al mai multor 
publicațiuni și discuțiuni științifice. Deși puțin cunoscute aceste rnze, totuși ele 
par că explică o mulțime de fenomene crezute până acum inexplicabile : spi­
ritismul, telepathia, cred unii că ar fi datorite razelor N.

Noi însă nu ne vom ocupă cu aceste hypoteze, ci vom relată chestiunea 
razelor N numai din punctul de vedere a) proprietăților și al efectelor sale, 
constatate și adeverite în urma experiențelor datorite D-lor Blondlot și Chat- 
Rentier.

Blondlot, studiind razele emise de tubul Crooks, descoperi o serie de 
raze, care se deosebiau din unele puncte de vedere, de cele cunoscute până aci.

Aceste raze căpătară numele de razele N spre amintirea orașului Nancy, 
unde ele fură descoperite.

Razele N, contrar celor radio-active, care sunt emise de un mare număr 
-de corpuri atât minerale cât și de cele organice: ciiarțul, aurul, platina, argintul, 
cărămida, pietrele, toate acest substanțe, emit raze de lumină artificială (lămpile 
-de petrol, bec Auer) fiind așâ zicând focarele primare de razele N.

Lemnul, cauciucul, sticla, dacă sunt supuse torsiunci sau comprimărei, 
degajez raze N; ferul, oțelul, emit 1n mod spontaueu și continuu astfel de 
raze; un cuțit găsit într’un mormânt Galo-Roman, posedă aceeași activitate ca 
și cele de azi.

Sursele de lumină, objectcle incandescente sau fosforescente, întâlnite 
fiind de razele N. își măresc strălucirea; un ecran cu sulfură de zinc sau de 
-calciu strălucește mai tare la întuneric dacă prealabil au fost expuse razelor N.

Domnul Charpentier bazat pe aceste observațiuni ale D*lui Blondlot, 
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conchise, fapte noui și de mare importanți. D-sa observă că o placă acope­
rită cu platino-cyanură de barium fosforescent, devine mai luminoasa dacă este 
în apropierea corpului nostru. Acest efect se observă mai cu seamă și este 
pus mai bine In evidență, dacă o parte a corpului este In funcțiune.

Ecranul cu platino-cyanură de barium luminează relativ viu dacă este 
In apropierea unui mușchiu care funcționează sau a unui centru nervos sau 
nervi tn funcțiune.

Cordul deci, care este un mușchiu aproape continuu în mișcare, emite 
continuu raze N.

Acest fapt, conduse pe D-nuI Charpentier la evaluarea exactă a supra­
feței de proecțiuni a cordului.

Nu numai corpul omenesc emite raze N dar și corpul animalelor cu 
sânge cald și chiar acelor cu sânge rece, până și vegetalele prezintă această 
proprietate, Razele N. au de altfel asemănare și cu razele X, fapt care a condus 
pe unii sa creadă că ar fi de natura acestor raze; ele străbat cu ușurință o 
mulțime de corpuri opace luminei ordinare, între altele: argintul, aurul, alumi- 
nium, oțelul, hârtia, etc.; sunt însă oprite de platină, de sarea gemă și în 
special de apă: o foița de țigară, care uscată lasă să treacă razele N, le oprește 
îndată ce este udată.

Intru cât privește natura acestor raze InvSțații, care se ocupă cu chestia 
razelor N, nu sunt de perfect acord ; unii le consideră ca fiind de natura ra* 
zelor X din cauza asemănărilor pe care le*am văzut mai sus, iar alții de natură 
ca lumina. Noi deocamdată le socotim ca fiind de aceeași natură ca lumina 
și aceasta din cauza multor proprietăți asemănătoare cu aceasta din urmă: ra­
zele N sunt produse în mare parte de aceleași surse ca și lumina: soare, 
lampă de petrol, etc., ele se reflectă, se polarizează întocmai ca lumina.

De altfel această cestiune este foarte bine și foarte amănunțit tratată 
de către Salvoni, studiu publicat In «Revue Scientifique> (Rose).

A. B.

Pietro Ziviwi. (Asperglllosi sperimentale). Aspergiloza experimentală 
Archivio identifica. (Torino, n. 7, Iulie 1904).

P. Ziveri, fost asistent la catedra de Patologie generală și Anatomie 
patologică la școala veterinară din Parma, studiază aspergiloza experimentală 
datorită mucigaiului aipergillus fumigatui. Arată în ordine cronologică autorii 
cari s’au ocupat cu aspergiloza și menționează că Lucet și Renon au studiat 
cât se poate de bine patogenia lui aspergilus fumigatus. Autorul și-a procurat 
material de experiență dm pulmonul unei vaci; s’a servit de mediile și sub­
stanțele colorante obișnuite în lucrările de bacteriologie; a inoculat sub cutanat 
iepuri: 1) cu material luat din pulmon, 2) cu spori de pe culturi proaspete pe 
cartofi, 3) intra-venos cu emulsiune de bulion făcută de pe culturi pe cartofi, 
și 4) intra-abdominal cu emulsiune de bulion făcută cu spori de pe culturi 
pe agar.

Starea subiectelor inoculate a fost cercetată cu minuțiozitate și după 
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cercetările macroscopice și microscopice, autorul ajunge la următoarele con* 
cluziuni:

i. Aspergillus fumigatus, pe lângă că se dezvoltă în mediile de cultură 
acide, dar crește destul de bine și în mediile comune* cu condițiunea ca ele 
să fie ținute la o temperatură care să varieze între 30° și 38°;

2. AspergHoza se poate transmite experimental, mai ales pe cale endo- 
venoasă; și

3. Infecțiunea însă se poate produce și pe cale subcutanată.
De sigur că concluziunile de mai sus vor avea și mai multă temeinicie, 

cân£ experiențele vor fi făcute pe o scară mai întinsă.

Prof. 8. Baldassare. (Un caso d ileo-polimelia ed uno d iperdattilia nel 
buc). Un cat de ileo-polymelie fi unul de iperdactilie la bou, cu 10 fotograme, 
(Extr. din Annali de la R. Scuola Jap. d’Agricoltura di Porției, 1904).

Autorul, prof. de Zook. la școala de Agricultură din Porției, descrie un 
vițel ileo-polymel trimis de fostul său elev Prințul Dr. S. Colonna și un altul 
afectat de iperdactilie, oferit de A. Baldoni, prof. de clinică externă la școala 
veterinară din Bologna. Autorul face o descripție amănunțită a sistemului osos, 
de oarece piesele fiind uscate nu a putut studia ligamentele și mușchii cari 
aparțineau membrelor anormale.

Iată în câteva cuvinte particularitățile cele mai de seamă relatate de autor:
La primul cos, dintre oasele coxalului: ischiul normal; ilium în dreptul 

cavităței cotyloide, divizat în două; pubisul prezintă urme de duplicitate și 
împreună cu ilium, formează două cavități articulare puțin profunde: una nor­
mală și alta supra-numerară. Există două femure turtite și sudate la cele două 
extremități; extremitatea proximală prezintă două capete articulare, unul se 
articulează cu cavitatea cotyloidienă normală și celălalt cavitatea supra-nume­
rară. Extremitatea inferioară prezintă o eminență globuloasă, prevăzută în partea 
mediană de un mic șențuleț, d'asupra acestei eminențe se află un os mic: rotula

Intre eminența globuloasă a femurului și tars, In locul osului tibia se 
găsesc două cordoane fibroase, scurte, cari se inseră în sus pe eminența infe­
rioară a femurului; iar în jos, unul se fixează pe un mic os în formă de doc 
situat în afară de oasele primului rând tarsien și celalalt cordon se inseră pe 
un nucleu cartilaginos, aderent la o eminență situată în partea superioară a 
t arsul ui.

Tarsul prezintă în primul rând: un calcaneu normal, articulat cu un 
os de formă neregulată care este format din trei oase incomplect sudate și 
cari ar reprezenta, după părerea autorului, trei oase astragaliene; aceste oase 
limitează un spațiu triangular în care este situat un os prismatic. In al doilea 
rând de oase tarsiene se află: dedesubtul calcaneului și astragalului, scafo-cu- 
botdienul și marele cuneiform, micul cuneiform este sudat cu astragalul. Pe 
lângă acestea se mai găsește un os mai voluminos, care este rezultat din sutura 
oaselor: scafo-cuboidieu și cele două cuneiforme; în fine se mai observă două 
mici oscioare cari nu au o formă bine definită.
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Metatarsul este constituit din patru oase sudate, fiecare se termină prin 
câte un condyl.

Degetele sunt în număr de cinci, primul, al patrulea și al cincilea deget 
sunt formate din trei falange normale cu sesamoidele corespunzătoare ; primele 
două falange, dela degetul al doilea și al treilea, sunt fuzionate.

Prin urmare în cazul citat, avem : un membru normal lipsindu-i tibia 
și două membre accesorii incomplect și divers dezvoltate.

La al doilea cae9 se notează: membrul stâng prezintă un metacarp format 
din patru oase sudate și care se termină prin patru condyli, Degetele sunt îți 
număr de șase, din cari primul este rudimentar, format din două falange și 
unit cu fața posterioară a primei falange dela degetul a) doilea. Celelalte cinci 
degete sunt distincte și formate din câte trei falange fiecare. Piciorul este pre­
văzut de patru copite mici: prima învelește degetul I și II; a doua acoperă 
degetul al III; a treia îmbracă degetul al III și al V ; și a patra degetul al IV.

La membrul drept se remarcă : metacarpul format din patru oase sudate, 
dar care se termină prin trei condyli; înapoia lor se găsește un os triangular, 
cu vârfiil în sus, care ar reprezenta metacarpul rudimentar.

Regiunea falangienă este formată din șase degete; primul deget este 
compus din trei falange cari se articulez cu osul triangular, cu primul condyl 
se articulează două degete cari au primele și secundele falange sudate între 
ele, cu al doilea condyl se articulează două degete cari au numai primele fa­
lange sudate, iar cu al treilea condyl se articulează un deget format din trei 
falange normale.

Piciorul este prevăzut de patru copite: prima învelește primul deget; 
a doua acoperă al K și III deget; a treia îmbracă al IV și al V deget, și a 
patra pe cel de al IV deget.

In sus numita broșură, autorul produce întocmai descripțiunile cazurilor 
similare, publicate de diferiți autori; ignorează cu desăvârșire, interpretațiunea 
științifică ce s’ar putea dă relativ la producțiunea unor asemenea anomalii.

N. I. D.

Hendrickx Trombota aortei fi a arterelor iliace la un cal (Anoales de 
mâdecines-v6t6rinaires Septembre-Octombre 1904.

Profesorul Hendrickx de la Bruxelles având ocaziunea să urmărească 
mai mult timp un cal care eră atins d’o obliterațiune a aortei și a ramurilor 
sale terminale, dă asupra acestui cal următoarele in formațiuni:

De mai bine de un an calul făcea un serviciu excelent la trăsură și 
într’o zi manifestă în timpul muncei o oarecare jenă în mișcările membrelor 
posterioare mai ales în ale celui drept. Un veterinar fiind consultat diagnostică 
o afecțiune reumatismală și institui un tratament intern șt extern dar care nu 
dete nici un rezultat. Ba din contră jena în mișcări păreă că se accentuează 
cu cât exercițiul se prelungea mai mult și umbletul eră mai iute. In aceste 
condiținni calul fu văzut de profesorul Hendrickx. El nu observă nimic în ati­
tudinea animalului care să’i permită a supoză existența unei turburări funcțio-

74678 21
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nale. — Examenul membrelor posterioare nu revelă cea mai mică anomalie. 
Animalul fiind scos din grajd și plimbat la mână se arăți vesel și mergea bine 
fArtt să manifeste cea mai mică jenă sau cea mai mică ezitațiune. Fus la trap 
în mai puțin de io minute prezintă o jenă ași de mare încât nu se mai pută 
ține pe picioare și fu nevoit să se culce.

Profesorul Hendrickx bănui îndată existența unei tromboze și pentru 
ca să poată profita studenții sfătui pe proprietar ca să lase calul tn grajdul 
școalei. A dona zi procedă la un examen minuțios : nu constată tn nici un 
punct al membrelor posterioare o zonă de analgezie; prin Înțepături făcute în 
diferite regiuni provocă o reacțiune normală din partea animalului. El puse 
calul să umble tn pas și la mână și nu observă nimic anormal timp de 7 mi­
nute, dar din acest moment o jenă manifestă se declară în trenul posterior; 
o șchiopătură în partea dreaptă și îndată animalul deveni incapabil d*a îndoi 
jareții; membrul eră dus înainte dintr’o singură piesă și adesea rădea pământul 
cu fruntea copitei.

Pus la trap calul prezintă aceleași manifestațiuni în partea stângă; jena 
deveni îndată așa de mare că animalul se găsi tn neputința d’a înainta și chiar 
d’a se ține pe picioare, de aceia el se culcă, cu toate sforțările făcute spre a'l 
împiedeca.

Aspectul exterior al calului eră foarte modificat, coloana vertebrală coco­
șată, pântecele subt. Respirația foarte accelerată ; nările dilatate, och.ul stră­
lucitor, mușchii feței contractați denotă că animalul eră preocupat d’o neliniște 
extremă. îndată o transpirațiune abundentă se declară pe toată partea anterioară 
a corpului, dar se opri în dreptul regiunei flancului; partea posterioară era 
absolut uscată.

Mâna aplicată pe diferite regiuni ale trenului anterior acuză o sensa- 
țiune de căldură foarte manifestă, pe cât timp aceiași explorațiune pe trenul 
posterior revelă mai mult o scădere de temperatură.

Animalul stătu culcat vr'o 10 minute apoi se ridică singur prezentând 
încă o ușoară înțepenire în partea dinapoi. Această turburare dură 20—30 
minute, după care nu se mai putu semnală cea mai mică anomalie. D. Hendrik 
a repetat mai mult de 100 de ori aceiași experiență și în totdeauna a asistat 
la aceleași manifestațiuni simptomatice. Ele se reînoiau cu exactitate matematică 
așă că d-sa parvenise să determine după o ’/a minut aproape, succesiunea di­
feritelor manifestațiuni. Bl conchise că trebue să existe obstacol în circula- 
«țiunea trenului posterior. Cantitatea de sânge care putea să treacă în vasele 
obliteate eră îndestulătoare atât timp cât mușchii erau în repaos, dar îndată 
ce activitatea funcțională a acestor organe reclamă o cantitate de sânge mai 
considerabilă, se vedea survenind manifestațiunile de ischemie.

Eră interesant să se caute în ce parte eră obstacolul. Cum simptomele 
erau tot așă de acuzate la stânga ca și la dreapta eră logic d’a supoza că 
punctul de plecare trebuia să fie căutat într’un punct comun, celor 2 membre 
și devenea astfel probabil că eră localizat înpartea terminală a aortei pos­
terioare.
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Explorațiunea aortei pe cale rectaU <ui permise să se descopere nimic 
anormal; se simțea perfect pulsațiunile arterei. Cu toate acestea autorul nu 
se putea găsi decât în prezența unei obstrucțiuni parțiale determinată printr’un 
chiag și trei cazuri se puteau în urmă prezentă: I. Resorbțiunea chiagului; 
2. Organizațiunea; 3. Ramolismentul și după cum una sau alta din aceste 
eventualități s’ar fi produs, putea să tragă după dânsa, fie producțiunea unei 
circulațiuni colaterale suficientă pentru a permite restabilirea funcțională inte­
grală pentru toate umbletele; fie obstrucțiunea din ce în ce mai complectă 
p&na la încetarea absolută a oricărei circulațiuni în membrele posterioare, fie 
în sfârșit menținerea situațiunei actuale.

Din câte trei ipoteze fu realizată cea din urmă.
După 18 luni calul fiind sacrificat la autopsie, s’a găsit în aortă un 

enorm chiag, având forma unui obuz cu vârful înăuntru d’o consistență tare, d'o 
coloare roșie-gălbuie și aderent prin tot conturul sau cu peretele arterial. îndă­
răt chiagul se prelungea în arterele iliace care erau transformate în cordoane 
pline și în care orice circulațiune ar fi fost imposibilă.

C. G

Al II-lea Congres Național Veterinar
(Dare de samă asupra concluziunilor și propunerilor votate de congres)

In zilele de 14, 15, 16, 17 și 18 Octombrie a. c., a 
avut loc in localul Scoalei Superioare de Medicină Veterinară, 
al doilea congres național veterinar.

La ora io1/» a. m. în presența D-nilor P. S. Aurelian, 
președintele Senatului; V. Lascar^ ministru de interne, L Zâne 
secretar general al ministerului de agricultură, etc., G. Ada- 
mescu, secretar general al ministerului de instrucție; Prof. Dr. 
I. Felix, fost director general al serviciului sanitar și a ur­
mătorilor D-ni medici veterinari:

Alexandrescu D.» Avramovici Antonescu S., Augustin 
V., Bălăcescu C., Boldescu A., Bugulescu P., Bădescu St., 
Bosie St., Buzenchi D., Bouleanu P., Major veterinar Con- 
stantinescu Iov., Corbeanu A., CatescuJ., Călinescu J., Major 
veterinar Călinescu M., Ciuca A., Cernaianu Sergie, Cartianu 
P., Colfescu At., Constantinescu Ach., Drăghescu D., Inspector 
veterinar G. Drăghescu, Deculescu C., Dinescu N., Pemetrian 
I, Daffu Gh., Eitel G., Prof. N. Filip, Frunzescu N., Ins­
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pector General I. St. Furtună, Gornea I., Prof. C. Gavrilescu, 
Gheorghian' N., Georgescu Ion, Georgescu A., lonescu E., 
Inspector vet. G. lonescu, I. lonescu, Prof. A. I. Locusteanu, 
Iliescu Er., Jocu Gh. inspector veterinar, Jinga B., Lupașcu 
Th., Miescu A., Mihăescu N., Manolescu Gh., Prof. C. Motaș, 
Moga N., Major veterinar Negulescu D., Prof. P. Oceanu, 
Pilat Ăl., Popescu Daia, Păcescu H., Popescu Pejan inspector 
veterinar de C. F., Protopopescu D., Popazol C., Podașcă C., 
Popescu St., Popescu Er., Prof. Poenaru I., Peptianu S., 
Palade N., Râmniceanu S., Rădulescu C., Prof. P. Riegler, 
Regilian C., Roman Al., Radulian P., Starcovici C. Inspector 
veterinar, Starcovici Th., Simulescu R., Slavu Gr., Scarlat 
Ion, Serghescu C., Stamatescu D., Septilici Al., Turbure Gh., 
Vasian I., Zamfir eseu Ap., Prof. G. Udrischi. etc. etc.

După propunerea mai multor D-ni membri, congresul a 
ales pentru prima zi în comitet, pe membrii comitetului de 
organizare;—a presidat D. A. I. Locusteanu, Directorul Scoalei 
Superioare de Medicină veterinară, asistat de D-nii I. St. 
Furtună, secretar general: A. Filip casier și C. S. Motaș și 
Gh. Udrischi, secretari.

D. Președinte, în discursul de deschidere, spune că după 
un timp de peste 22 ani, medicii veterinari se întrunesc în un 
al doilea congres național.

Ținerea acestui congres se impune cu atât mai mult, 
cu cât în timpul de față țara noastră pășind la lupta pe 
teren economic, are foarte multe chestiuni de rezolvat și 
cum pentru multe și corpul veterinar e chiemat să'și depue 
prinosul de muncă, trebuia ca, cu un moment mai ’nainte 
să ne întrunim, să discutăm și să dăm soluțiuni pentru unele 
din ele, privitoare la specialitatea noastră.

La ordinea zilei avem chestiuni zootechnice, poliție sa­
nitară, remontă și alte chestiuni, cari cu toate că au figurat 
și la primul congres din 1882, le putem considera de actua­
litate, fiindcă până mai ani trecuți s’a făcut poate puțin pentru 
buna lor rezolvare.

Arată că noua lege comunală dă medicilor veterinari 
un rol și mai însemnat pe terenul economic. Pagubele pro­
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duse neîncetat de diferite boale ce bântue animalele popula- 
țiunei rurale, trebue să atragă cu deosebire atențiunea noastră. 
Astăzi, prin mijloacele de cari dispune știința, ele se pst 
evită și combate.

Toate aceste chestiuni fiind de o importanță atât de mare, 
Domnia-sa, pe lângă urarea de bună venire, dorește discuțiuni 
luminate și rodnice pentru interesele țărei și ridicarea presti­
giului medicinei veterinare la noi, spre binele tuturor.

Domnia-sa aduce mulțumiri persoanelor străine cari asistă 
la deschiderea congresului și în special D-lui V. Lascar, 
ministru de interne, pentru sprijinul și înlesnirile ce ni le-a 
făcut spre a ne întruni în congres și pentru încurajarea ce 
ne-a dat onorându-ne cu prezența sa.

Terminând zice că mai presus de toate, ca și bătrânii 
noștri, respectuoși și recunoscători pentru tot binele ce M. S. 
Regele a adus scumpei noastre patrii, să implorăm Atotputer­
nicul spre a da încă zile multe și fericite M. S. pentru pros’ 
peritatea țărei și a neamului Românesc.

Trăiască dar M. S. Regele, trăiască M. S. Regina și 
întreaga noastră dinastie. Cuvintele din urmă au fost, subli­
niate de strigăte de ura.

D. V. Lascar, ministru de interne, mulțumește pentru 
onoarea ce i s'a făcut de a fi invitat, și are încredere că 
congresul va aduce servicii reale țărei prin discuțiunile sale. 
Domnia-sa arată că guvernul actual, ca și toate guvernele, 
se preocupă de îmbunătățirea rasselor de vite, cari nu numai 
că au degenerat, dar au început ca să se împuțineze. — Până 
acum s'a făcut sacrificii de stat, de proprietari, de țărani și 
nu s'a făcut nimic. Aceste însă nu înseamnă că trebue să 
renunțăm. Toate statele au făcut sacrificii și noi trebue să facem, 
căci astfel cu ce vom plăti schimbul, dacă nu vom avea 
agricultură și vite. — Astăzi statul face noui sacrificii, lumea 
de asemenea și chiar comunele, pentru a înmulți și îmbună­
tăți vitele noastre, așă că în momentul de față sunt adunați 
peste 700.000 lei pentru a cumpăra reproducători, construirea 
de grajduri și plata personalului. — Domnia-sa spune că me­
dicii veterinari trebue să se transforme în apostoli ai îmbunătă- 
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țirei rasselor noastre de vite, să povățuească țăranii cum tre­
bue să le crească și să le îngrijească. — Noi vă vom da tot 
sprijinul, administrația este pusă la dispoziția D-voastră, ca 
să vă ajute, urmează numai ca medicii veterinari să muncească 
ca să ajungem la rezultate bune.

Domnia-sa termină urând congresului spor la muncă ș> 
speră că, din discuțiunile congresului se vor trage învățăminte 
practice, folositoare țărei.

D. Președinte Locusteanu, este convins că e expresiunea 
întregului corp veterinar, aducând mulțumiri D-lui Ministru V. 
Lascar, pentru urările sale. — Domnia-sa mai citește o scrisoare 
din partea D-lui C. Stoicescu, Ministru al industriei, comerciu- 
lui și domeniilor, prin care se scuză că nu poite lua parte la 
deschiderea congresului, însă promite a lua parte la ședințele sale.

D. P. S. Aure/ian, președintele senatului, mulțumește 
congresului pentru onoare ce i s’a făcut de a fi invitat. Domnia 
sa spune că a iubit întotdeauna corporația veterinară și promite 
a ’i da tot concursul pentru progresul ei.

Congresul proclamă apoi cu aplauze ca presidenți de 
onoare pe D-nii P. S. Aure/ian și K Lascar, ca membrii de 
onoare D. Dr. Felix, Manolescu, Obreja, Petrini-Galați și 
Profesorul Colben, colonel veterinar în retragere.

D. Prof. Filip, desvoltt raportul său: „Starea actuală 
a animalelor cornute mari si mărunte din țară, mijloacele rați onale 
fi practice pentru îmbunătățirea lor“.

La discuție iau parte D-nii A. I. Locusteanu, I. D. Poe 
naru, P. Stavrescu, Popescu Er. și P. Oceanu, Concluzinile sunt:

I. Îmbunătățirea tipului moldovenesc bucșan și ialomifan pentru muncă.

1. Rassa boilor de tip moldovenesc bucșan și ialomițan, având multe 
calități: rusticitate, robuslicitate, este considerată In țara noastră ca cea mai 
bună rassă de muncă;

2. Conformațiunea însă a acestor animale e departe de a fi armonică 9 
sunt prea strâmte dinapoi, au scheletul prea gros, prea desvoltat, n'au spinare 
dreaptă, au diametru bicostal al pieptului cam mic, — Toate aceste sunt defecte 
de con formațiune ce trebuesc Îndreptate;

3. Dintre toate metodele zootechnice cunoscute, selecfiunea, adică îm­
bunătățirea rassei prin ea însăși, este cea mai de recomandat. — Curcirea nu 
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poate da roade bune. — Prin «elecțiune, ca metoda zootehnică și alegerea 
reproducătorilor, se pot Îmbunătăți aceste animale.

II. îmbunătățirea tipului moldovenesc^ buc/an fi ialomifan pentru lapte fi carne^

i. Nu se poate Îmbunătăți prin selecțiune, rassa boilor din țara Româ­
nească, din punct de vedere al pro d acțiune! cărnei si laptelui. — Este neapărat 
necesar să recurgem la curcire cu o rasă perfecționată ;

2. Obținerea metișilor din ce In ce mai buni pentru carne șt lapte, nu 
se poate face decât hrănindu-i și alegându-i cât se poate mai bine;

3. Dintre rassele până acum introduse In țară și curcite cu rassa noastră 
locală, aceea care a dat rezultate mai bune este rassa Schwitz;

Iii. îmbunătățirea tipului de munte pentru lapte.

I. Rassa vacilor de munte fiind In țara noastră cea mai bună producă­
toare de lapte, se poate toarte bine îmbunătăți prin curcire, fie cu tauri din 
rassa Schwitz, fie cu acei din rassa Algau;

2. Taurii ce se vor introduce nu vor fi de talie mare;
3. Dacă In fiecare comună muntoasă s’ar introduce tauri de Schwitz sau 

de Algau, In câțiva ani producțiunea animalelor s'ar schimba și am obține vaci 
mai bune lăptoase. — Dar cum deocamdată nu putem avea tauri atât demulți 
ar trebui să Începem într’o parte a țărei.

Ședința a Il-a se deschide la ora 3 p. m. Presidează 
D. medic veterinar Maior Iov Constantinescu, vice-președinte.

La ședință ia parte D. general Coandă, secretar general 
al Ministerului de râsboiu. Se citește și se votează regulamentul 
congresului Se face alegerea comisiunei pentru propuneri și 
sunt aleși D-nii V. Timus, M. Călinescu și I. Poenaru.

D. Prof. Filip* continuă desvoltarea raportului său, în 
ce privește starea actuală și îmbunătățirea rasselor de oi *și 
râmători, propunând următoarele concluziuni:

IV. îmbunătățirea tipurilor (igaii, spance9 stogofe fi țurcane.

1. Rassa oilor țigăi se poate Îmbunătăți și prin selecție șt prin curcire, 
cu merinosul precoce. Rezultatele obținute sunt nu se poate mai bune;

2. Rassa oilor spance se poate perfecționa numai prin curcire cu meri­
nosul precoce și la oeria dela Constanța, ca și la diferiți proprietari unde s’au 
introdus asemenea rasse, rezultatele au fost bune;

3. Rassa oilor țurcane și mai ales negre, se pot perfect Îmbunătăți prin 
curcire cu oile din rassa de Crimeea și de Buckara.

4. Cât privește rassa Stogomană, avem tot interesul să o contopim cu 
tipul țigaîe.



822

V. îmbunătățirea râmătorilor.

Rassele de râmătoii care trebuesc țărei românești sunt: Mangalița, Yor- 
kul și Berkul, prima pentru producerea râmătorilor destinați îngrășărei; secun­
dele pentru râmatorii destinați producțiunei carnei.

Concluziuni generale,

1. îmbunătățirea vilelor să fie lăsată,'după cum s’a prevăzut In legea co­
munală, în sarcina comunelor, cari vor cumpăra și îngriji reproducătorii masculi: 
armăsari, tauri, berbeci și vieri, făcându-se și adăposturile necesare";

2. Statul să Înființeze în diferitele părți ale țărei, tamaslâcurile necesare 
producerei acesior reproducători;

3. Reproducătorii din grajdurile comunale vor fi supraveghiați și îngrijiți 
de personalul veterinar și de revizorii de vite;

4. Administrația prin personalul ei se aibă îndatorirea dea supraveghea 
tonte măsurile luate.

Congresul aprobi toate conduziunile raportului.
D. Medic veterinar Maior D. Negulescu dezvolta raportul 

său asupra: eStărei actuale a calului românesc, mijloacele ra­
ționale și practice de a'l îmbunătăți*.

La discuție iau parte D-nii: P. Stavrescu și M. Căli- 
nescu. Conduziunile acestui raport sunt:

1. Pentru regenerarea și ameliorarea calului țărei noastre este nevoe în 
starea actuală de lucruri, de intervențiunea atât directă cât și indirectă a 
Statului;

2. Statul să indice direcțiunea și să arate incontinu prin exemple, atât 
crescătorului mare cât și celui mic, calea cea mai nimerită pentru a se ajunge 
la un rezultat solid și sigur. Aceasta cu atât mai mult cu cât în chestiunea 
regenerărei și îmbunătățirea calului țărei noastre, Statul se află interesat în 
prima linie, mai ales din punct de vedere al remontei cavaleriei sale ;

3. Să se înmulțească pe cât e posibil mai mult numărul armăsarilor 
din depozite și să se ia măsuri ca acești armăsari, să fie procurați în primul 
rând din țară, din cei născuți și crescuți pe pământul țărei noastre. Pentru 
acest sfârșit, înființarea armăsarilor aprobați și autorizați, este de mare ne­
cesitate ;

4. Să se înființeze stațiuni de monta, care să fie așezate în centrele cele 
mai populate în epe bune de prăsilă, ducând acolo armăsari pe tot timpul 
sezonului de montă, decât să fie trimeși pe la capitalele județelor unde ade- 
vărații crescători din cauza distanței prea mare, nu pot beneficia de acei 
armăsari;

5, Să se înființeze depozite de creștere, târg permanent deschis crescă­
torilor de cai, căci între altele, prin acest mijloc se va hrăni mai bine cârlanii 
pe care statul îi va cumpără la 2 — 3 ani, iar pe de altă parte cu chipul 
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acesta, cumpărând cârlanii de la crescători, vom sustrage pe viitorul remont 
dela o inhămare prea de timpuriu care *i Împiedică creșterea ;

6. Să adoptăm sistemul expozițiunilor și concursurilor de cai însoțite 
de premii și prime, mijloace de încurajare și stimulare a crescătorilor;

7. Să căutăm să schimbăm legea și regulamentele de îmbunătățirea și 
ameliorarea rassei cailor din țară, căci atât într’unul cât și într’altul suntdis- 
pozițiuni cari se contrazic și această lege cu regulamentul său făcut tocmai 
din 1893 numai corespunde cu starea actuală de lucruri.

8. In sfârșit să căutăm a schimbă sistemul de remontă pentru armată, 
mai ales acum la începutul operațiune! de ameliorare și să se facă concesiuni 
în limitele posibilităței, atât din partea crescătorilor cât și a statului ca con* 
sumator.

La discuția asupra raportului iau parte D-nii P. Sta- 
vrescu, M. Călinescu și Er. Iliescu.

D. Jf. Căline seu, maior veterinar, face încă următoarele 
propuneri:

I. Să se destine în toată țara patru zone de creștere a calului, în 
județele cari Îndeplinesc mai bine condițiunile de a se realiza scopul ce’l 
urmărim.

Aceste zone vor fi localități de creștere intensivă;
2. In zonele de creștere intensivă să se dea fiecăruia cerc comunal, 

un armăsar de reproducție, care se efectueaz: monta sub supravegherea revi­
zorului de vite;

3. Să se cumpere de stat dela călărașii care se liberez, epele cu care 
au făcut serviciul militar și să se dea călărașilor rezerviști din zonele de cre­
ștere, ca proprietate condiționată. Ei se pot servi de aceste animale în gospo­
dăria lor economică, vor fi însă obligați a le întrebuință la reproducție.

Folosul este, pe de o parte că acești oameni știu să îngrijească mătcile 
și produșii; iar pe de alta foștii călărași sunt toți oameni care dispun și vor 
fi în măsură a da o bună îngrijire.

Se mai adaugă că fiind concediați administrația războiului poate comptă 
la un moment dat pe acești oameni ca având caii de serviciu ;

4. Să se facă catagrafia epelor românești și pe cele găsite că îndepli­
nesc condițiunile de bune reproducătoare, să le marcheze și să fie singurele 
autorizate a servi la ameliorarea calului românesc;

5. Toți călărașii cu schimbul să fie obligați a da epele la armăsarii 
Statului;

6. Epele armatei permanente să fie bătute de armăsarii statului în pro­
porție de 250/0, așă cum se practică și în armata Franceză.

7. Să se majoreze prețul remontei în țară cu 300/o ca încurajare și 
potrivit condițiunilor ce îndeplinește remontai;

8. Să se înființeze depozite de creștere și remontul românesc să fie 
cumpărat de la crescători la vârsta de 3 ani, (vezi concl. No. 5 al raportului).
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Congresul aprobi conoluziunpe raportului, precum ți alto formulate de 
D-l maior veterinar M. Cilinoecu.

D-l Maior veterinar Iov Constantinescu citește raportul 
său asupra Remontei. (Discuția urmează să se facă a doua zi).

Ziua II (15 Octombre).

Ședința se deschide la ora 9 a. m.
Conform regulamentului, se procedează la alegerea unui 

președinte și a 2 vice președinți cari sunt aleși prin aclamație:
Președinte: I. St. Furtună.
Vice-Președinți: C. Starcovici și Frunsescu N.
Asistă ia ședință D. D. C. I. Stoicescu, Ministrul Agri- 

culturei, Comerciului, Industriei și Domeniilor, I. Zâne; C. 
I. Băicoianu, fost secretar general de Minister, Profesor V. 
Babeș, ș. a.

D. Raportor Iov Constantine seu, citește din nou con- 
cluziunile relative la cestiunea Remontei.

Au luat parte la discuțiune D. D.: Pof. Al. I. Locus- 
teanu, V. Agustin, M. Călinescu și P. Cartianu.

Conclusiunile D-lui Raportor sunt:
1. Să se mărească efectivul armăsarilor și epelor din herghelie, potrivit 

trebuințelor, depozitelor de armăsari;
2. Herghelia să se mute într’o localitate prielnică desvoltărei produ­

selor ei;
3. Să se mărească numărul armăsarilor din depozite, proporțional cu 

necesitățile;
4. Să se facă catagrafia epeior bune de prăsilă ce se găsesc tn țară, 

(vezi concluzia No. 4 din propunea D-lui M. Călinescu);
5. Să se fixeze prețul remonților între suma de 500 și 1000 fr.;
6. A se cumpără de la crescătorii din țară remonți la 3 ani și să se 

țină In depozitele de creștere până la vârsta de 5 ani. Numai atunci când au 
împlinit această vârstă, să fie trimeși regimentelor, (vezi concluzia No. 8 din 
propunerile D-lui M. Călinescu);

7. Autoritățile comunale, administrative și școlare, prin publicațiuni, con- 
ferențe și exemple mai cu seamă, să desvolte în popor gustul îngrijirei calului;

8. Autoritatea comunală prin agenții săi, să impună călăreților teritoriali, 
ca epele lor să fie date la armăsarii Statului.

Congresul aprobă conclusiunile D-lui raportor.
D-l V. Augustin a făcut apoi următoarea propunere:
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Comisiile de remontă să funcționeze și achiziționeze caii din bâlciurile 
mari din țară; formalitățile de cumpărare și ^primire al se simplifice.

La ordina zilei:
D. Prof. AL I. Locusteanu^ desvoltă raportul săii asupra 

«Exportului animalelor și al productelor brute de la animale >.
La discuție iau parte D. D. Prof. I. Poenaru, Gh. Jocu, 

P. Cartianu, Prof. P. Oceanu, Buzenchi, Michăescu, Stama­
tescu, Șeptilici și Piepteanu.

Concluziile D-lui Raportor sunt:
i. Chiar !n starea actuală sunt vite pentru export, dacă numuite dar 

?n deajuns;
2. Numărul animalelor de exportat se va putea mări în câțiva ani (5-6) 

in mod mult mai însemnat, dacă se pune la dispoziția Ministerului de Agri­
cultură fonduri spre a lua măsuri pentru îmbunătățirea lor și dacă se vor aplica 
măsurile prescrise de actuala Lege comunală pentru îmbunătățirea animalelor 
și facerea livezilor artificiale ;

3. Că facerea unei convențiuni veterinare cu Austro-Ungaria de și folo­
sitoare nu este atât de indispensabilă încât să ne împingă să facem sacrificii 
prea mari pentru dobândirea ei;

4. Că Autro-Uugaria fiind o piață de mâna a doua pentru desfacerea 
vitelor și cămurilor importate, ar fi mai în interesul economic al țârei, ca să 
se ia măsuri pentru a se asigura exportul. cărnuri lor vitelor noastre în Belgia, 
Olanda și mai cu deosebire în Anglia:

Ministerul de Agricultură etc. dacă vor fi greutăți pentru stabilirea ex­
portului, să ia măsuri la început de a'l încuraja — după cum a încurajat și cul­
tura sfeclei — de oarece creșterea animalelor și exportarea lor șt a cărnurilor 
este foarte importantă;

Congresul aprobă aceste conclusiuni precum și propu­
nerea formulată de D-nii: Buzenchi, M. Călinescu, Gh. Jocu, 
Iliescu și Gheorghian:

A se cere guvernului ca în convențiunea comercială cu Austro-Ungaria 
să se asigure cel puțin tranzitul productelor brute din țară și în special al 
cărnei sărate.

Ședința de seară, ora 87a

Prezidează D. Frunzeseu, vice-președinte.
Dintre chestiunile trecute in program urmează:
< Variola oilor și sero-vaccinațiunea* * Raportor D. Prof. 

I. D. Poenaru.
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In cestiune iau cuvântul D-nii P. Cartianu, A. Corbeanu, 
Prof. C. Motaș și E. lonescu.

i. Singura metodă aplicabilă în țara noastă es»e seroclavelizarea oilor 
cu ser și virus;

2. Ministerul de Jnterne să pună la dispoziția comisiei însărcinata cu 
prepararea serului și virusului fondul necesar;

D-l Prof, C. Motaș face încă următoarele propuneri:
i. Să se ia măsuri de autorități ca să tmpedice pe iconomii de oi să'și 

clavelizeze oile in mod preventiv, de oare<ce prin acest fapt se întreține în țara 
noastră vărsatul la oi.

2. In loc de practica actuală cu virus impur, să se prepare la Școala 
Veterinară virus pur—până când vom putea întrebuința sero-clavelizarea ca 
metodă.

Congresul admite propunerile D-lui raportor fi pe ale D-lui Prof. Motaț.

< Etiologia și profilaxia hemoglobinuriei vitelor cornute 
mari și cârciagului oilor*' Raportor D. Prof. C. S. Motaș.

Iau parte la discuțiune D-nii: V. Augustin, Mărășescu. 
Prof. Locusteanu, P. Cartianu și Piepteanu.

Congresul admite propunerea D-lui Raportor:
i. Cârciagul oilor și hemoglobinuria boilor, să fie trecute între boalele de 

domeniul Legei de poliție sanitară veterinară.

Ziua III (16 Octombre)

Ședința de după amiază, ora 2 p. m. sub președinția 
D-lui Gh, lonescu, inspector veterinar în retragere.

Sunt aleși vice-președinți D-nii Gr. Drăghiescu, inspector 
veterinar și S. Piepteanu.

Se dă cetire procesului-verbal al ședinței din 15 Oc­
tombrie și se admite.

Asistă la ședință D-nii: Z Kalenderu, administratorul 
domeniilor Regale; C. F. Robescu, primarul Capitalei; Prof. 
Dr. Obregia, fost director general al serviciului sanitar, ș. a.

D. Z Kalenderu, pronunță un discurs, prin care arată 
menirea ce o are Medicul Veterinar în economia națională, 
ca apărător al sănătăței și regenerărei animalelor domestice; 
aduce mulțumiri medicilor veterinari ce a consultat și cari 
l’au povățuit bine în diferite chestiuni zootecnice și urează
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Congresului discuțiuni luminate și folositoare intereselor gene­
rale ale țărei. (Aplauze prelungite).

La ordina zilei: ^Brânca infecțioasă; pneumonia con­
tagioasă și pneumo-enterita infecțioasă a porcilor*. Raportor 
Prof. P. Riegler.

Au luat parte la discuție D-nii: S. Antonescu, C. Star- 
covici, Gh. Udrischy, C. Motaș, Gh. Jocu, I. Poenaru, Al. 
Locusteanu, S. Piepteanu, I. Constantinescu și Buzenchi.

Conclusiile D-lui Raportor sunt:
I. Să se determine mai precis localitățile unde bântue brânca infec­

țioasă sub formă enzootică;
2. Să se imunizeze prin sero-vaccinațiune toți porcii, de ori ce etate, 

din localitățile unde sunt focare permanente de brâncă infecțioasă, îneepând 
cu operațiunea încă de cu toamnă (tn o singură ședință) pentru porcii de prăsilă 
sau cel mai târziu la Începutul primăverei;

3. îndată ce se constată cazuri de brâncă într’o localitate, să se ino­
culeze toți porcii rămași numai cu ser, dânduse cantități mai mari la cei ce 
prezintă oarecare semne de boală.

Această imunitate pasivă care ține numai 2—3 săptămâni, se va Întări 
prin o nouă injecție cu ser și cultură făcută la 7—8 zile dela prima injecție.

Pentru porcii destinați pentru prăsită, să se facă după alte X2—14 zile 
o nouă injecție, numai cu cultură;

4. Să se vaccineze toți porcii cumpărați și introduși Intr'o localitate unde 
există brâncă enzootică;

5. Vaccinațiunea contra brâncei porcilor, s& fie obligatoare;
6. Să se despăgubească porcii pentru cari s’au făcut declarație de 

boală precum fi acei cari eventual ar muri in urma vaccinațiunei \
f. Să se Întrebuințeze și celelalte măsuri de poliție sanitară și mai 

cu seamă desinfecția și distrugerea cadavrelor, pentru a se Împiedeca Întinderea 
ocarelor permanente de brâncă;

8. Pentru peumnonia infecțioasă și pneumo-enterita, să se Întrebuințeze 
deocamdată măsurile de poliție sanitară in vigoare, Intrebuințându-se tn locali­
tățile unde bântue boala serurile preventive — procurându-se dm străinătate 
unde au dat rezultate sigure:

S’au făcut și următoarele propuneri:
a) Propunerea D-lui Prof. C. S. Motaș.
Serul contra brâncei porcilor să fie plătit de către proprietarii mari după 

un quantum stabilit de Minister; iar pentru sătenii țărani să fie dat gratuit.

b} Propunerea D-lui Buzenchi, modificată de D-l Prof. 
Al. I. Locusteanu.
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Să se exprime Ministerului de Interne, dezideratul Congresului de a se 
dezvolta la școala Superioară de Medicină Veterinară, serviciul existent pentru 
preparațiunea vaccinurilor și a serurilor necesare tn prevenirea și reprimarea 
boalelor contagioase, dftndu*se fondurile necesare spre a avea totdeauna gata 
vaccinurile trebuincioase.

Ambele aceste propuneri au fost aprobate de congres.
D. Gh. Jocu, inspector veterinar, propune și adunarea 

admite intervertirea cestiunilor fixate pentru ziua III și se dă 
cuvântul D-Iui Ir. Popescu* care citește raportul său:

<Lupta contra tuberculozei animalelor în România*.
In această cestiune au vorbit D-nii Demetrian, D. Alexan- 

drescu, Al. Șeptelici, Prof. C. S. Motaș. D. Protopopescu, 
An ton eseu, A. Corbeanu, Garvil Demetrescu și Prof. Al. I. 
Locusteanu.

Concluziile D-lui raportor sunt:
i. Aplicarea măsurilor de higienă la prăsirea, creșterea și întreținerea 

animalelor domestice;
2. Tuberculinizarea vitelor bovine ;
3. Indemnizarea proprietarilor, pentru animalele ucise în urma reac- 

ționărei;
4. înființarea Societăților de asigurare mutuală în contra mortalităței 

vitelor;
5. Studierea sistemului de imunizare, a lui Behring ;
6. Declarațiunea boalei și tuberculinizarea obligatoare a vitelor din 

grupul, văcăria, ferma sau grajdul unde s’a constatat tuberculoza;
7. Toate animalele cu semne clinice sau numai reacționate se vor marca 

cu fierul roș, destin&ndu-se tăerei;
8. Desinfecția în mod radical a grajdurilor în care s’a constatat tu* 

berculoza ;
9. Tuberculinizarea tuturor taurilor întrebuințați la reproducție ;
10. Confiscarea în total sau în parte după cazuri, acărnurilor și organe* 

lor provenite dela animalele tuberculoase; în acest scop se va da o mai mare 
desvoltare serviciului de inspecțiune a cărnurilor.

11. Sterelizarea cărnurilor provenite dela animalele tuberculoase, per­
mite de a se pune în consumația publică ;

12. Complecta distrugere a organelor confiscate ca tuberculoase;
13. Se vor supune vacile lăptoase, de două ori pe an, tuberculinizărei, 

în Aprilie și Noembrie;
14. Oprirea din consumație a laptelui provenit dela vacile tuberculoase;
15. Trecerea tuberculozei porcului între boalele prevăzute de Legea de 

poliție sanitară veterinară’
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S’au mai făcut și următoarele propuneri:
a) Propunerea D-lor D. Protopopescu și Stamatescu, 

modificate de D-nii Prof. Al. I. Locusteanu și S. Piepteanu.

Să se înființeze abatorii în toate orașele, pentru toate speciile de animale 
a căror cafne se pune in consumație și să se facă tăerea numai ziua.

b) Propunerea D-lui Al. Șeptilici.

*1 uberculinizarea vitelor să se facă la punctele de observație de fron­
tieră, in anume instalațium. Importul vitelor bovine să nu fie permis decât 
prin punctele ce au medicii veterinari.

Congresul a aprobat concluziunile raportului precum fi cele a propuneri 
făcute idativ la cestiunea tuberculozei.

Ziua a IV (17 Octombrie)

Ședința se deschide la orele 9.15, sub președinția d-lui 
Prof. N. Filip.

Sunt aleși vice-președinți : D nii Alexandrescu D. și Au- 
gustin Vucol.

La ședință asistă d. G. Adamescu, secretar general al 
Ministerului de instrucție,

La ordinea zilei <Febra aftoasă*, raportor Prof. A. I. 
Locusteanu.

Au luat parte la discuțiune d-nii Gavril Dumitrescu, P. 
Oceanu, Gh. Joku, I. Poenaru, D. Stamatescu, Gh. Anto- 
nescu, etc.

Congresul votează următoarele concluzii propuse de d. 
raportor;

1. Este devedit că febra aftoasă nu se desvoltă la noi în țară și că ki 
totdeauna prima aparițiune se datorește invaziunei din alte țări ;

2. Este asemenea dovedit că, dacă se ia măsuri energice și la timp, se 
poate stinge sigur numita epizootie ;

3. Febra aftoasă se poate combate sigur și repede, când aplicarea mă­
surilor se face cu ajutorul suficient al armatei permanente;

4. In anume cazuri, ce urmează a se specifică 13murit prin lege, să 
se stabilească când trebue aplicată uciderea vitelor bolnave, sub ce garanție și 
quantumul despăgubire! proprietarilor vitelor ucise;

5. Guvernul să facă a se studii amănunțit chestia despăgubirilor acelor 
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cari Încearcă daune serioase și pozitive prin aplicarea măsurilor poliției sani­
tare contra febrei aftoase.

Congresul mai admite și următoarea propunere făcută 
de d. D, Stamatescu:

Să se prevadă In lege paza fruntariilor de către grăniceri, din punct 
de vedere al întroducerei In țară a epizootiilor și în special a febrei aftoase.

Desvoltarea și discuțiunile asupra raportului d-lui Prof. 
Oceanu amânându-se, in urma înțelegerei avute cu d. Preșe­
dinte, pentru ședința de după amiază, s’a continuat cu ^învă­
țământul medicină veterinare in Remania, raportori d-nii 
Profesori P. Riegler și Gh, Udrischi.

La discuțiunile asupra raportului iau parte d-nii: I. Poe- 
naru, A. I. Locusteanu, P. Riegler, Corbeanu, Vucol Augustin, 
P. Oceanu, Gh. Manolescu, etc.; în urmă congresul admite 
următoarele concluzii propuse de d-nii raportori:

i. Reorganizarea școalei ca o școala superioară universitară, atât în 
ccea-ce privește învățământul, cât și a situațiunei corpului didactic, care să se 
numească cu concurs după o anumită normă;

2. Mărirea numărului profesorilor și șefilor de lucrări și instituirea do­
cenților din șefii de lucrări;

3. Modificarea programelor în sensul predominărei învățământului practic;
4. înființarea unui internat pentru clinici, din elevii anului al IV-lea 

și al V-lea;
5. Modificarea examenelor;
6. Dotarea clinicilor și laboratoriilor cu imaterialul și personalul necesar ;
7. Reînființarea institutului zootechnic;
8. Organizarea unui serviciu special pentru studiul și combaterea boa- 

lelor infecțioase ale animalelor dm țară.

Se votează de asemenea și următoarele propuneri:
D. V. Augustin: Pentru complectarea cunoștințelor de cari medicii 

veterinari din serviciile publice civile și militare au nevoe, pentru reîmprospă­
tarea mai cu seamă a cunoștințelor practice, congresul exprimă dorința ca 
treptat și pe serii, în fiecare an, medicii veterinari sanitari să fie chemați obli­
gatoriu în București, la școala veterinară, un număr determinat de zile, în 
scopul reîmprospătărei acelor cunoștinți.

D. Gh. Manolescu : Să se înființeze o clinică ambulantă, în care pro­
fesorul cu studenții de clinici să viziteze satele din împrejurimi, unde prea­
labil este înștiințat medicul veterinar al circumscripției că există boale de ani­
male, și va face lecțiuni clinice și chiar aplicațiuni de medicamente, ope­
rațiuni, etc.
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Ședința de după amiază se deschide la ora 3.10 p. tn. 
sub prezidenția D-lui Prof. N, Filip.

Asistă la această ședință: D-nii Prof. Dr. G. Obreja, 
Colonel Toplicescu, Maior Gorăneanu și Căpitan Băsceanu 
(minister).

D. Prof. P. Oceanu desvoltă raportul său : * Avântagele 
economice ale ovariotomiei la femelele domestice*.

In discuția raportului iau parte D-nii N. Filip, Popescu 
Daia și N. Mihăiescu.

Congresul aprobă concluziile propuse de raportor:
I. Ovariotomia la vad, bivoliță, iapă și măgăriță este o operațiune 

relativ ușor de practicat, față cu simplificarea procedeului de extirpațiuue a 
ovarelor;

2- Procedeul Bcrtoly de extirpațiune a ovarelor cu legătura elastică 
cari nu expune la accidente de hemoragie post operatoare, este un procedeu 
simplu, ușor de executat și mai puțin dureros ca procedeele vechi cunoscute;

3. Ovariotomia e cel mai practic mijloc de a combate starea maladivă 
nimfomania la vacile gonite (nimfomane), înlesnește îngrășarea și mărește ren- 
dimentul în carne și grăsime la aceste femele ;

4. Ovariotomia combate cu succes nimfomania la eapă, aproape 50 la 
sută din cazurile operate ;

5. Prin ovariotomie se realizează în mod succesiv la vaca, două rezul­
tate zootechnice și anume: mărirea cantităței și calităței laptelui, mărirea ca­
lităței și cantităței camei; iar la bivoliță se realizează nu numai mărirea can­
tităței și calităței cărnei dar și calitatea laptelui ;

6. Prin ovariotomie se realizează tn mod succesiv la capră și la oae 
rezultate importante zootechnice și anume : augmentarea cantităței și calităței 
carnei, augmentarea cantităței și calităței laptelui; disparițiunea odorei sui 
generis, hircină și usuc, din laptele și carnea femelelor acestor specii ova- 
riotomizate;

7. Femelele caprine și ovine rezistă și suportă foarte bine efectele trau­
matice ale operațiunei ovariotomiei, febra de reacțiune post operatorie fiind 
aproape neînsemnată la aceste femele ;

8. Ovariotomia cu căt e practicată la purcele mai tinere (1—2 luni) 
cu atât îngrășarea se face mai repede, într'un timp mai scurt și mai lesne și 
avantajul economic obținut e mai mare;

9. Față cu avantajele economice însemnate ce se pot dobândi prin 
ovariotomie la femelele domestice: vacă, bivoliță, oae, capră și scroafă, ar fi 
de dorit și în interesul economic al populați unei ca ovariotomia să se intro­
ducă în economia rurală și să se răspândească cât mai mult această opera­
țiune la noi.

74678 22
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Ziua V (18 Oetombre)

Ședința se deschide la ora 9 a. m.
Președinte: Prof, Al, I, Locusteanu.
Vice-Președinți: Prof, C. S. Motaș și M. Călinescu, 

maior veterinar.
La ordinea zilei:
* Organizația serviciului veterinar în România și tre­

buința reorganizărei sale*. Raportor Inspector general I. St. 
Furtună.

Au luat cuvântul în această chestiune D-nii: P. Cartianu, 
V. Augustin, Piepteanu, Gh. Jocu, Antonescu, D. Protopo- 
pescu, C. Starcovici, D. Stamatescu, L. Popescu, Gabriel De- 
metrescu și Prof. Al. I. Locusteanu.

Congresul votează concluziunile D-lui Raportor:

I. Referitor la serviciul central.

In departamentul de Interne, serviciul veterinar să coprindă trei secțiuni.

Secțiunea l-a cu serviciile sanitare veterinare.

Secțiunea aceasta va avea tn sarcina sa tot serviciul de biurou și co­
respondență al Ministerului, cu privire la personalul, instituțiunile și serviciile 
următoare :

a) Școala superioară de medicină veterinară ;
b) Stațiunea technică veteriană;
c) Școala practică, pentru revizorii de animale;
d) Lucrările pentru poliția sanitară;
Enzootiile, epizootiile și alte maladii ale animalelor ;
e) Supravegherea locuințelor animalelor, vânzarea 'animalelor, a produc­

telor brute; ecarisagiul; transportul lor, exportul lor, transitul, etc.;
f) Maleinizările, tuberculinizările, vaccinațiunile;
g) Serviciile veterinare de orașe, județe, zonă, puncte de frontieră, de 

cale ferată, etc.;
h) Statistica și Buletinele nosologic: și necrologice veterinare;

Secțiunea a II-a cu serviciile zootechnice.

Va avea lucrările cu personalul, instituțiunile și serviciile următoare:
1. Serviciile de încurajarea pentru industria animalelor:
a) Hergheliile, lamaslâcurile și oeriile naționale;
b) Institutul zootechnic și stațiuni zootechnice naționale;
c) Depozitele regionale și districtuale de animale de prăsilă;



333

d) Parcurile de creștere;
e) Posturile de montă;
f) Expozițiunile, concursurile, premii, prime, etc.;
II. Serviciile de studii, de registrare și de statistică a animalelor:
d) Studiu! rasselor de animale domestice din țară și perfecționările de 

care sunt susceptibile ;
b) Studiul și apreciațiunea rasselor streine de animale, care ar putea fi 

cu folos utilizate in țară la noi și Încercări pentruTintroducerea și adaptarea lor;
c) Recensământul animalelor; statistica producțiunei animale și statistica 

comerțului lor;
• d) Statistica bromatologică;

c) Târgurile de vite, oboarele, statistica lor;
f) Stud-Book, Herd-Book și Flock*Book, naționale;
d) Informațiuni din țară și din străinătate asupra animalelor domestice 

și industria lor;

Secțiunea a Hl-a, cu administrafiunea fondurilor.

Șt anume:
a) a fondului de epizootii,
b) a fondului ameliorărei animalelor,
c) a fondului personalului și materialului.
Eventual va fi Însărcinat cu controlul și administrația generală a fon» 

durilor districtuale pentru asigurarea vitelor.
In conducerea serviciului și pentru rezolvirea cestiunilor sanitare și tech- 

nice, Direcțiunea generală a serviciului veterinar să fie ajutată de un consiliu 
superior veterinar, pus sub președinția Directorului.

II. Referitor lâ serviciul de control

Țara să se Împartă tn 8 circumscripțiuni veterinare, fiecare având un 
inspector pentru control.

Dintre aceștia doi să aibă titlul de Inspectori generali, pentru a putea 
face eventuale controluri tn afară de^regiunea lor, precum și altor inspectori.

Trei inspectori de clasa l-a și trei de clasa II-a.

III. Referitor la eerviciul veterinar de orașe

Să nu se mai tngădue tăierea animalelor noaptea.
Să se tae toate animalele numai la abatoriul comunal, chiar și mai ales 

pentru fabricanții de mezeluri.
Să se oblige toate orașele reședințe de județ să aibă medici veterinari. 

Iar capitala' și orașele principale, să aibă nnmărul indispensabil de medici ve* 
teri nari, pentru a se putea face un serviciu real de control.

Să se Înființeze revizori de animale In serviciul veterinar de orașe.
Să se utileze serviciul cu tot ce este necesar, pentru ca controlul cărnei, 

laptelui, diagnoza boalelor infecțioase, etc.



834

IV. Referitor la serviciul veterinar de județe fl zonă

Medicii veterinari de județe să aibă până la 20 de comune.
Fiecare comună să aibă revizorul său de animale.
Județele să creeze mijloace de transport.
Serviciul să fie înzestrat cu toate necesarele, cu instrumente, ustensile, 

substanțe, etc.

V. Referitor la serviciul veterinar de frontieră fi de caic ferată

Să se pună In condițiuni de a putea funcționa așa cum necesitățile 
acelor oficii cer. '

VI. Referitor la pregătirea personalului

Școala superioară de medicină veterinară să se organizeze și să se uti­
lizeze în direcțiune eminamente practică, dându-ise rangul de învățământ uni­
versitar.

Să se desființeze concursurile actuale și să se institue un examen de 
capacitate.

Să se organizeze conferințe anuale de paralel cu lucrări practice tech- 
nice, pentru tot personalul veterinar.

VII. Relativ la lupta ftiințiflcă contra epizootiilor

Să se institue și să se organizeze de către Ministerul de interne o sta­
țiune technică veterinară pentru prepararea maleinei, tuberculinei, serurilor și 
vaccinurilor contra boalelor infecțioase, pentru a se da și păstră caracter știin­
țific și utilitar poliției sanitare veterinare din Rom&nia.

VIII. Rolativ 1a ameliorarea animalelor.

Corpul veterinar este pătruns de marele prescripțiuni ale legei de 
reorganizarea comunelor rurale, prin care se crează factorii amelioratori și 
roagă a se face reorganizarea serviciului veterinar public, pentru a se da toate 
desvoltările indispensabile tuturor mijloacelor technice, care asigură ameliorarea 
animalelor.

IX. Emutațlunoa personalului.

Medicii veterinari din serviciile publice să fie grupați la trei clase: 
Clasa IlI-a cei cu vechime până la 10 ani;
>Il-a cei cu vechimea de la 10—20 ani;
»l-a cei cu vechimea de la 20 ani In sus.
In privința penalităților să se institue comisiuni speciale de judecată după 

normele corpulului profesoral.

X. Mijloacele de acțiuni.

Fondul de epizootii să fie degajat de cele două instituțiuni existente, 
dândtide capitalul necesar care să le asigure subvențiunea de astăzi.
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Fondul de epizootii să fie alimentat și prin alte resurse, dintre care 
parte astăzi se varsă în alte direcțiuni.

Să se creeze fondul pentru ameliorarea animalelor prin subscripțiuni 
din partea statului și subvențiuui din partea județelor și comunelor.

Să se concentreze sumele scrise în budgetele Statului, Județelor și co­
munelor, pentru plata personalului care rămâne a se face după clasa la care 
aparține.

Să se revadă prescripțiunile legei de poliție sanitară veterinară, punân- 
du-le în acord cu vederile moderne ale luptei cuntra boalelor epizootice.

La ora 12.o"1*, D. Președinte face cunoscut că lucrările 
Congresului sau terminat. D-sa, in numele biuroului, mulțu­
mește D-lor Congresiști pentru munca stăruitoare și rezolu- 
țiunile luate spre binele profesiune! și folosul țărei; și le spune 
să ne vedem cu bine la al III-lea congres veterinar.

D. inspector general Furtună, amintește Congresiștilor 
că în curând M. S. Regele va serba al 40-lea an de domnie, 
când se va face și o mare Expoziție și propune ca al III-lea 
Congres, național veterinar, să aibă loc în anul 1906.

Congresul admite propunerea făcută.
Al. Ciueă; N. Dineseu.

Informațiuni.

9in străinătate — Școala Veterinară din Dresda. Sunt numiți agre­
gați In urma concursului depus, D-ii Dr. Richter (Boale de piele); Dr. 
Zietschmann (Embriologie) și Dr. Kelling (Biologie).

a
ZuricA. Dr. Btlrgi, este numit profesor de anatomie la Facultatea de 

Medicină Veterinară.
a

Alfort. La 21 Octombre, a avut loc un concurs la care a reușit ca 
șef de lucrări stagiar la catedra de fizică, chimie și farmacie, D. Monvoisin; 
iar la concursul de șef de lucrări stagiar la catedra de patologie medicală și 
chimie, ținut tot la aceeași dată, D. P6card.

a
Tuluza. A fost numit șef de lucrări, pe lăngă catedra de patologia boa­

lelor contagioase. D. G. Naumann.
•

Torino. Dr. Griglio, a obținut titlul de agregat liber (libera docenza) 
pentru poliția sanitară și inspecțiunea cărnurilor.
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Viena. Dr. J. Schntlrer, a fost numit agregat pentru vaccinațiuni și 
seroterapie.

♦
Budapesta, Dr. G. Farkaș, a fost numit profesor de fiziologie.

a
Englitera, Prof. Stewart Stockman, veterinar șef In Transvaal (Pretoria), 

a fost recomandat In locul prof. Cope, trecut la pensie.
a

Franța, Prin decretul Ministerului de Agricultură, din 6 Octombre 1904, 
s’a aprobat noua lege de poliție sanitari veterinari.

Franța, In anul 1905, va avea loc la Paris, congresul internațional de 
tuberculozi.

Secțiunea de patologie, are ca președinte pe Prof. Lannelongue, care 
a ales trei cestiuni Intre care :

Studiul comparativ al diverselor tuberculoze. Raportor va fi D. Profesor 
Arloing.

a
Germania, S’a adoptat oficial, noul regulament pentru desinfecțiunea 

vagoanelor. Coprinde următoarele dispozițiuni:
f. In desinfecțiunea ordinară, se spală podeala, tavanul și pereții cu 

leșie de sodă (2 kgr. pentru 100 litri apa) la o temperatură de cel puțin 50*.
2. In caz de transporturi de animale atinse sau suspecte de pestă bovină, 

febră charbonoasă, cărbune simtomatic, pasteureloza boului, febră aftoasă, răp­
ciugă, ruget, pasteureloză și pneumo-enterită, deosebit de spălătura cu leșie de 
sodă, se freacă cu periă aspră, podeala, tavanul și pereții, muiată Intr’o so­
luție de crezil-acid sulfuric (se amestecă 2 părți de erezii și o parte acid sul­
furic, cu 100 părți apă). Amestecul crezil-acid sulfuric, trebue să fie preparat 
cu 24 ore Înainte de operațiune ; amestecurile mai vechi de 3 luni, nu sunt bune.

a
Rusia. Serviciul veterinar militar în Manciuria. Serviciul veterinar militar 

este compus din: 1 Veterinar inspector și 9 veterinari de corp de armată.
Inspectorul șef, veterinarul Novikoff, are la dispoziție un laborator am­

bulant de bacteriologic.
Fiecare corp de armată, are un spital de etapă cu doui veterinari. Fiecare 

divizion de cavalerie și infanterie posedă un spital de campanie. Afară de acestea 
regimentele de cavalerie și de cazaci, au o infermerie unde se îngrijesc cai 
cu boale ușoare; cei grav bolnavi sunt trimeși la spitale.

e
Germania. Monumentul lui Dieckerhoff. Un comitet compus din veterinari 

practicieni, avănd ca președinte pe Dr. Lothes, au luat inițiativa ridicărei unui 
monument în memoria prof. DieckerhoflT.

Sub-scripțiunile se trimet, pe adresa D-lui veterinar Nehrhaupt, casierul 
comitetului, la Colonia, Streitzeaggasse, 31.
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* * •

NECROLOGIE
Italia, Profesor de hygiena și zootechnie și directorul școalei veterinare 

din Bolognia, Girolamo Cocconi, a murit în etate de 82 de ani.
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La s6ro-clavelisation des moutons en Roumanie
par le prof I. D. POENARU

La clavelee est connue chez nous depuis une âpo- 
que fort reculâe et actuellement malgre la clavelisation, 
elle est pcut-etre de toutes les maladies infectieuses, 
celle sur laquelle les mesures sahitaires ont le moins 
d’influence.

Quelque fois elle regne dans tout le pays â l’etat 
enzootique et avec des poussees epizootiques.

La contagion est favorisâ par toutes les mauvaises 
conditions hygi^niques, par l’encombrement des ani­
maux et meme par leur passage dans les prairies con- 
taminees.

La statistique nous procure des documents precis 
sur la frequence de cette maladie dans notre pays.

Voici quelques exemples (Bulletin Sanitaire).

Annees 1889 1893 1899 1904 I
Malades 32930 76523 97244 13513 ((Jum et
Morts 1798 3720 1869 534 | jouillet)

La morlalite moyenne atteint pour certaines annees 
4°/o, mais le taux de la mortalite pour les agneaux 
s’elevent parfois â 10—15'’,'o.

Les moutons indigenes (Tzigaia et Tzurcana) poșse- 
dent une resistance beaucoup plus grande que ceux qui 
sont import es.

75318
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Au point de vue de la prophylaxie, c’est la me- 
thode de la clavelisation de tous les animaux des trou- 
peaux infectes qu’on autorise maintenant dans notre pays.

La clavelisation ;i un caractere empirique evident. 
Le claveau est presque toujours impur, ce qui produit, 
sous l’influence des causes diverses, une clavelee â erup- 
tions generalis6es et â complications septiques qui ne 
manque pas d’augmcnter la mortalite et de creer, en 
outre, des nouveaux foyers de diftusion de la maladie.

D’une maniere generale elle peut-dtre dangereuse 
pour les moutons de la mdme faeon, que la variolisation 
ctait pour l’homme.

■ Aujourd’hui la variolisation a ete remplacee par la 
vaccination au vaccin animal et de ce jour, la mâthode 
anti-variolique â quitte le domaine empirique, pour en- 
trer dans celui de la Science logique et rationnelle.

C’est pour la meme raison que dans ces dernieres 
annces, beaucoup d’auteurs se sont occupe, soit pour 
transformai* le claveau en vaccin (Duclert, Pourquier) 
soit pour trouver une autre methode anti-claveleuse, 
c’est-â-dire la sero-therapie ou la sero-r.larelisation.

D’apres Duclert de l’ecole naționale d’agriculture 
de Montpellier, le scrum des sujets vaccines contre la 
clavelee est preventif et curatif.

En poursuivant ses recherches, il obtient en 1899 
des resultats plus precis «le serum d’un mouton guerie 
d’une clavelee grave et renforce par inoculation de 64 c. c. 
de virus fort, en l’espace de deux mois a des proprietes 
prerentives bien nettes». Un agneau ayant recu 160 c. c. 
de ce serum, en injection a resiste i\ des inoculations 
massives de virus pratiquees apres quelques jours. Au 
mois d’avril 1902 Bosc fait connaître â la societe de 
biologie qu’il avait obtenu une serum preventif anti- 
claveleux tres puissant, par injections massives de scrum 
et de virus chez un ane.

Borrel en 1902, 26 juillet fait aussi une comunica- 
tion â la societe de biologie sur les resultats de ses tra-
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vaux relatife au serum anti-claveleux et montre que le sc­
rum des brebis gueries de la clavelee et hiperimmunisees, 
en leur inoculant â plusieurs reprises dc grandes quan- 
tites de claveau, a des proprietes prevenii ves et cura- 
tives meme en petits doses: 5—10 c. c.

En France on a utilisâ le serum Borrel dans le 
departement du Nord, en Auvergne et en Camargue.

Les rdsultats obtenus sont parfaits en Camargue et 
le departement du Nord; moins efflcaces en Auvergne, 
oii les animaux sont exposâsc ontinuellement â de 
nouvelles reinfections (Conte).

Maintenant cet inconvenient est supprime par la 
methode mixt «la Sero-clavelisationy>, qui cr6e un etat 
d’immunisation persistante de fașon qu’une r6infection 
n’a plus lieu.

Bosc applique au mois de juin 1903 la sero-clave- 
lisation dans un troupeau claveleux et les resultats ont 
ete merveilleux.

Borrel en 1903 publie dans les annales de l’institut 
Pasteur ses experiences de sero-clavelisalion sur 10,000 
moutons â Arles avec beaucoup de succes.

Chez nous les premieres recherches ont ete com- 
mencesau mois de novembre 1903, par moi et mrb V. 
Babes et Motas. Au debut nous avons experimente sur 35 
moutons jeunes appartenant â la race Tzygaia, et le pro- 
cede suivi a ete <i peu pri*s celui de mr- Borrel. Le ventre 
du mouton rase et aseptise, on lui injecte sous la peau 
avec une siringue de gros calibre 300 c. c. solution 
physiologique melangee â 6 c. c. de virus claveleux.

Au neuvieme jour on tue l’animal et on circon- 
scrit au thermo-cautere la pustiile, on s6pare la peau 
avec un bistouri stereiise et on enleve la limphe cla- 
veleuse au moyen d’une presse sterelisee. Une seule 
pustule faite de cette maniere peut fournir jousqu’â 300 
c. c. de virus.

Avec un tel virus nous avons hyperimmunise 6 mou­
tons en leur inoculant periodiquement des grandes 
quantites de virus d’apres le model suivant:
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Observatioii. — Mouton No. 1 age 1 ann6e, race Tzygaia 
temp. 39.

On Vinocule le / decembre sous la peau avec c. c. de virus 
claveleux. — 2 d6c. temp. 39°2 ; 3 dec. temp. 39°; 4 dec. temp. 39°6'; 
5 d6c. temp. 39°8'; 6 d6c. temp. 39°8': 7 dec. temp. 39°7'; 8 d6c. 
temp. 40°8 ; 9 d6c. temp. 40°8'; 10 d6c. temp. 40°9'; 11 d6c. temp. 
40°8'; 12 d6c. temp. 41°; 13 d6c. temp. 41°2'; 14 d6c. temp. 40°6*; 
15 d6c. temp. 40°7'; 16 dec. temp. 40°2'; 17 d6c. temp. 40°5'; 18 d6c. 
temp. 39°8'; 19 dec. temp. 40°2'; 20 dec. temp. 39°8; 21 d6c. temp. 39°4'; 
22 dec. temp. 39o8'; 23 dec. temp. 39°4'; 24 d6c. temp. 39°4' ; 25d6c. 
temp. 39o3'.

1 Janvier est comptetement gudrie.
5 Janvier on inocule 50 c. c. de virus pur; 6 janv. temp. 40°; 

7 janv. temp. 39(9'; 8 janv. temp. 39°9'; 9 janv. temp. 39°2'.
/ Fevrier on inocule 80 c. c.; 2 fevr. temp. 39°2'; 3 fevr. 

temp. 40°2'; 4 fevr. temp. 39°!'; 5 fevr. temp. 39<5' ; 6 fevr. temp. 
39°4'; 7 fevr. temp. 39°4'.

23 Fevrier on inocule 400 c. c. de virus completement pur; 
24 fevr. temp. 39°!'; 25 fevr. temp. 39°4'; 26 fevr. temp. 40®; 27 
fevr. temp. 40°l'; 28 fevr. temp. 39»»8'; 29 fevr. temp. 39<»6'.

Marș on inocule 400 c. c. virus: 16 marș temp. 39<>8'; 17 
marș temp. 39o8'; 18 marș temp. 39o.

Ce mouton a recu en quatre mois 320 c. c. de 
virus ciaveleux et son serum possede des proprietes 
preventives.

Observatioii.—Mouton No. II, 11 mois, Tzygaia, temp 38‘4'.
Au 28 dec. on Vinocule sous la peau avec ’/8 c. c. de virus. — 

29 d6c. temp. 38°8'; 30 dec. temp. 88°9'; 2 janv. temp. 40°5';3janv. 
temp. 40”8'; 4 janv. 40°5*; 5 janv. temp. 40°8'; 6 janv. temp. 41°; 7 
janv. 41°2'; 8 janv. temp. 40°9 ; 9 janv. 41°; 10 janv. temp. 41*2'; 11 
janv. temp. 39°8'; 12 janv. temp. 39n9; 13 janv. temp. 39°9'; 14 janv. 
39’8'; 15 janv. temp. 39°9'; 16 janv. 39n5'; 17 janv. temp. 39°r.

47 fevr. on inocule 60 c. c. de rirus. —18 fevr. temp. 39°2'; 19 
fevr. temp. 39°6'; 20fevr. temp.39°6'; 21 fevr. temp.39n4'; 22 fevr. temp. 
40°3'; 23 fevr. temp. 40°!'; 24 fevr. temp. 39rt9'; 25 fevr. temp. 39®9'; 
26 fevr. 3992\ *

Au 6 marș, on inocule 80 c. c. de virus ciaveleux. — 7 marș temp. 
38°; 8 marș temp. 38 '4 ; 9 marș temp. 39°8'; 10 marș temp. 40°r; 
11 marș temp. 40°5 ; 12 marș 39°9 ; 13 marș temp. 39°8; 14 marș 
temp. 39°6'; 15 marș temp. 39°4'.

Au I avril, on inocule 100 r c. de rirus. — 2 a vrii temp. 39° ; 3 
avril 39°; 4 avril 39°9'; 6 avril temp. 39’5'; 7 avril temp. 39°; 8 
avril temp. 390; 9 avril temp. 39°4'; 10 avril temp. 39ar.
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Am 20 avril on inocule ISO r. c. de virus clareleur. — 21 avril 
temp. 38’; 22 avril 23 avril 33’5' ; 24 avril 38’5.

Ce mouton a re^u pendant trois mois 360 c. c. de virus 
sous la peau.

Observation.—Mouton No. III, Tzygaia, 10 mois, temp. 38’4'.
On Vinocule au 2 janv. 4904 avec c.c. de virus sous la peau.— 

3 janv. temp. 38’4' ; 4 janv. temp. 38°2'; 5 janv. temp. 39°; 6 janv. 
temp. 39°; 7 janv. temp. 40°; 8 janv. temp. 40’2'; 9 janv. temp. 40’5'; 
10 janv. temp. 40°3'; 11 janv. 40®8'; 12 janv. temp 40°9'; 13 janv. 
temp. 40°9'; 14 janv. temp. 41’3'; 15 janv. temp. 40°8'; 16 janv. temp. 
40®; 17 janv. temp. 40°3'; 18 janv. temp. 39’3'; 19 janv. temp. 39°9'; 
20 janv. temp. 39°9; 21 janv. temp. 39°3'.

Au / fevr. on inocule 50 c. c. de virus. — 2 fevr. temp. 39®2'; 3 
fevr. temp. 40°4'; 4 fevr. temp. 39<>8'; 5 fevr. 39’4'; 6 fevr. temp. 39’4'; 
7 fevr. temp. 39°6'; 8 fevr. temp. 39*5'.

Au 23 fevr. on inocule 80 c. c. de virus sous la peau. —24 fevr. 
temp. 39°; 25 fevr. temp. 39’1'; 23 fevr. temp. 39°8'; 37 fevr. temp. 
29’2'.

Au 48 marș on inocule 420 r. c. de virus. —19 marș temp. 39®9'; 
20 marș temp. 40°; 21 marș temp. 40’2'; 22 marș temp. 39’4'; 23 marș 
temp. 39’5'; 25 marș 39°8'; 26 marș temp. 39°2'.

Au 8 avril, on inocule 440 c. c. de virus sous la peau. — 9 avril 
temp. 39°9'; 10 avril 39’9 ; 11 avril temp. 40*; 12 avril temp. 39’8 • 
13 avril temp. 39’4'; 14 avril temp. 39’.

Ce mouton a re^u 370 c. c. de virus pendant 3 mois.
Observation.—Mouton No. IV, Tzygaia, 11 mois, temp. 38°8'.
On Vinocule sous la peau avec ’/» c. c. de virus, au 27 janvier 

4904. — 28 janv. temp. 38°; 29 janv. 38°; 30 janv. 37’9'; 31 janv. 
39°; 1 fevr. temp. 40’; 2 fevr. temp. 41°; 3 fevr. 41°; 4 fevr. 40°; 5 
fevr. temp. 40’1'; 6 fevr. temp. 40’2'; 7 fevr. temp. 39®9; 8 fevr. temp. 
40°; 9 fevr. temp. 39°; 10 fevr. temp. 39^; 11 fevr. temp. 39’2'; 12 
fevr. temp. 39°r.

Au 23 marș on inocule 50 c. c. de virus sous la peau.—24 marș 
temp. 39®; 25 marș temp. 40’; 26 marș 39’4; 27 marș temp. 39°.

Au 7 avril on inocule 80 c. c. de virus. — 8. avril temp. 39’1'; 
9 avril temp. 39’2'; 10 avril temp. 39’3'; 11 avril temp. 39’8'; 12 avril 
temp. 39’; 13 avril temp. 39’5'; 13 avril temp. 38®6'.

Au 4 mai on inocule 400 c. c. de virus. —*2 mai temp. 39°; 3 
mai temp. 39®; 4 mai temp. 39’4'; 5 mai temp. 39*3'.

Au 45 mai on inocule 420 c. c. de virus.—16 mai 39®2'; 17 mai 
temp. 39®2'; 18 mai temp. 39’7'; 19 mai temp. 39J4'; 20 mai temp. 39®.

Au 40 juin, on inocule 420 c. c. de virus.—11 juin temp. 39°2';
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12 juin temp. 3;Jn4'; 13 juin temp. 4O"5'; 14 juin temp. 40'2'; 15 juin 
temp. 39°4 ; 16 juin temp. 39»4'; 17 juin temp. 39°.

Ce mouton a rețu pendant 4 mois 420 c. c. de virus 
sous la peau.

C’est au 28 avril 1904, que nous avons fait des 
experiences avec le sârum de nos moutons hyperimmu- 
nises. Trois agneaux ont 6t6 inocula avec 15 c. c. de 
sch’um sous la peau et aprăs 5 jours nous leurs avons 
injecta 10 c. c. de virus cn solution ’/soo, aucun n’a 
ete malade tandis que un t^moine qui a rețu la meme 
quantitâe de virus, sans avoir eu du .serum a fait la 
clavelee. Au 15 juin nous avons inocule 6 agneaux avec 
10 c. c. de sârum et apres 7 jours ils ont resistd â des 
inoculations de virus claveleux.

Au six mai nous avons injecte avec un melange 
de sero-virus trois agneaux; le premier avec 5. c. c. 
de serum et 5 centigrammes de virus, le second 10 c. c. 
de serum et 10 centigrammes de virus et le troisidme 15 
c. c. de serum et 15 centigrammes de virus.

Apres 12 jours le premier a eu une petite pustule 
local, le second et le troisidme seulement des petites no- 
dules â la place d’inoculation. Ă la fin de juin nous avons 
inocula sous la peau tous nos agneaux vaccines avec 
2 c. c. de virus et ils n’ont eu aucune reaction.

Au mois de juillet 26, nous avons experimente 
avec le serum du mouton No. IV qui avait recu la plus 
grande quantitee de virus claveleux et son serum etait 
bien fort, car un c. c. de ce sârum, melange avec 5 
milligramme de virus et inocule a trois agneaux a immu- 
nise ces animaux et ils n’ont eu au lieu d’inoculation, 
qu’un petit bouton dur.

Mais la plus grande application pratique sur la sero- 
durelisation chez nous, a etâ fait par moi et Dem. Alexan- 
drescu, le veterinaire de departement Ilfov, au mois de 
juin. dans le vilage Chitila.

Nous avons applique la sero-clavelisation sur un 
troupeau de 262 moutons de la race Tzygaia et Tzurcana 
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en relevant chacun un c. c. de scrum el. trois milli- 
grammes de virus claveleux. Les resultats ont ete apres 
dix jours les suivants: 164 ont presente â la place d’i- 
noculation un petit bouton, les 94 moutons des petites 
pustules et un seul a eu plusieurs pustules.

Tous sont gueris.
Nous arons clavelise d’apres l’ancienne methode 

289 moutons du mdme troupeau par insertion du virus 
â l’extremite de la qieue; les resultats obtenus ont ele 
mauvais: 191 ont eu de grandes pustules qui ont gueris 
trâs difflcilement; 31 onteu une clavelee genâralisâe dont 
5 sont morts; 67 n’ont rien presente.

Nous avons vu les moutons plusieurs fois et aucun 
n’a plus ete reinfecte.

Nous pouvons donc dire que, la sero-clavelisation 
est une methode sans ouam danger et elle doit etre pri- 
ferie a la clavelisation ancienne.

La sero-clavelisation appliquee sur 262 moutons n’a 
occasionne aucun accident mortel,on a obtenu une gue- 
rison facile. La clavelisation applique sur 259 a donne 5 
morts, 31 atteints par une clavelee generalisee, une gu^- 
rison tres difficile.

Nous devons dire que la sero-clavelisation est la 
methode de l’avenir.

Două cazuri de polydactilie
de N. 1. DINESCU. Șef de lucruri

Polydactilia este o anomalie semnalata din timpuri 
foarte îndepărtate, se întâlnește des în seria vertebra­
telor și în deosebi la animalele cari au mai puțin de 
cinci degete.

Istoria ne face cunoscut cazuri numeroase.
La poporul Roman au existat oameni sextidigi- 

tari și Pliniu, citează două fiice ale lui Calus Horatius 
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și poetul Volcatius, cari prezentau șease degete la fle­
care mână.

Biblia menționează un philistin, remarcabil prin 
talia sa și existența a șease degete la fiecare mână și 
picior.

O veche tradiție atribuia mâini sexlidigitare unuia 
din apostoli și în multe tablouri vechi, lucrate de Leo- 
nardo de Vinci, unul din apostoli este reprezentat cu 
șease degete.

Aira, a remarcat că în sudul Arabiei există un 
trib numit Foldi, ai cărui copii aveau toți 24 degete.

Megasthene vorbește de o națiune întreagă cari 
aveau picioarele întoarse înapoi și se terminau prin 
opt degete.

S’a susținut de unii autori, că polydactilia este 
o anomalie proprie speciei omului; afirmațiune cu to­
tul eronată, pentrucă existența degetelor supranumerare 
coincide adesea la om și animale cu alte vicii de con- 
formațiune sau cu monstruozități, cum de ex. cyclopia 
sau alte anomalii grave ale feței.

Sunt autori vechi cari au observat asemenea ano­
malii și la animale. Astfel, Vaiere Maxim, spune că 
Bucefalul') era polydactil și că această particularitate 
a fost considerată ca prevestitoare a marelui viitor al 
viteazului rege Alexandru.

Soulton, citează o familie de pisici cari aveau șeapte 
degete la labele anterioare și șease la cele posterioare.

Printre autorii cari s’au ocupat cu studiul poly- 
dactiliei se poate cită: Etienne Geoffroy St. Hilaire, La- 
vocat, Owen, Delplanque, Arloing, Cornevin, ș. a.

Date statistice relativ la polydactilie nu s’au făcut 
încă; totuși din studiile comparative și statistice făcute 
asupra anomaliilor la om și animale, reese oarecare 
fapte cari sunt utile de a fi reținute. Ia om, anomaliile 
sunt mai frequente la copiii naturali decât la cei legi-

’) Astfel se numea calul de paradă al regelui Alexandru. 
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timi, mai comune la indivizii de sex femenin decât la 
cei de sex masculin (Puesch).

Zootechniștii cari s’au ocupat cu asemenea studii, 
au remarcat ca diferitele specii de animale nu prezintă 
acelaș grad de maleabilitate față cu cauzele capabile 
de a modifică organizmul lor. Locul de frunte printre 
animalele maleabile ’l ocupă porcul, apoi cânele, boul, 
oaia, calul, măgarul și capra (Cornevin).

S. Baldassarre, prof. de Zook. și Director la școala 
Veterinară din Napoli, în broșura apărută în 1904 și 
întitulată «Un cazo d’ileo-polimelia ed uno d’iperdattilia 
nel bue» afirmă că: cazurile de polydactilie observate 
la animalele din specia boului, nu sunt tocmai nume­
roase. Până la 1877 Gurlt citează opt cazuri; în urmă 
Tarufii șeapte; Della Pace șeapte; Langodouă; Voirin 
două și Boas unu.— In total 29 cazuri (2 ale Prof. Bal- 
dassare) semnalate numai la bou.

In literatura Veterinară Română, cazurile de po­
lydactilie sunt din cele mai rare. — Din câte s’a putut 
cercetă, s’au publicat în «Revista de Medicină Veteri­
nară și Progresul Veterinari' două cazuri, unul în 1899 
de D. Ir. Popescu «Hereditatea polydactiliei la găini» și 
altul în 1900 de D. Prof. Gh. Udrischi «Un caz de poly­
dactilie la cal». — Probabil, că asemenea anomalii vor 
fi fost de mulți observate și nu rămâne decât să fie 
date publicităței, având importanța lor din punct de 
vedere științific.

Piesele, cari formează obiectul prezentei descrieri, 
au fost studiate grație amabilităței D-lor N. Popescu și 
Al. Pilaf., medici veterinari comunali.

Primul caz (fig. I) este un picior de malac, cari 
prezintă următoarele particularități: regiunea digitală 
aparține membrului toracic drept, cu metacarpul mai 
gros ca de obiceiu; piciorul se termină prin patru de­
gete, dintre cari două sunt mai scurte și fiecare este 
învelit cu o cutie cornoasă. — Din nefericire, piesa fiind 
cu desăvârșire uscată, disecțiunea nu a putut da nici 
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și tendinos al regiunei digitale.—Dorind a cunoaște dis- 
pozițiunea aparatului scheletic, piciorul a fost radiogra­
fiat; rezultatul neflind mulțumitor s’a recurs la mace- 
rațiune.—După cum se poate observă, metacarpul co­
prinde două oase inegal desvoltate. — Un metacarpien 
principal normal ca dimensiuni, prezintă două siloane 
mediane cari parcurg toată lungimea feței sale ante­
rioare și posterioare; în partea inferioară metacarpie- 
nul se termină prin doi condyli, cari se articulzeaă 
flecare cu câte un deget compus din trei falange nor­
mal conformate. — Alipit și foarte aderent cu metacar- 
pienul principal, există un os — care reprezintă exact 
jumătatea dreaptă a unui metacarp normal — mai 
scurt ca metacarpienul principal și se termină printr’un

Fig. i. Picior de malac, fața anterioară. Negat. Fi. Begnescu.

singur condyl, de formă cubică, puțin mai sus de su­
prafața articulară a celor doi condyli cari aparțin ine- 
taearpului principal.—Pe suprafața articulară a condy- 
lului cubic, se remarcă un mic silon median; condylul 
se articulează cu două degete compuse din trei falange 
normale, dar mai puțin desvoltate și cari se termină 
cam in dreptul celei de a doua articulațiuni interfalan- 
giene dela metacarpul principal.

Metacarpul rumegătoarelor mari coprinde două 
oase, unul principal și altul rudimentar așezat în par­
tea externă a exlremităței superioare a precedentului. — 
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Uneori insa, se găsește și unal treilea os metacarpien foarte 
subțire, situat de partea internă a metacarpului principal.

La cazul aci descris, metacarpienul rudimentar 
extern a ajuns la o desvoltare aproape egală cu a 
metacarpienului principal, este articulat cu șease falange 
normale și prin creșterea sa excesivă, a produs ano­
malia în cestiune.

In al doilea caz, polydactilia afectează membrele 
toracice ale unui ramator, la care pe lângă ficatul nor­
mal s’a mai găsit un organ de aparenta ficatului, având 
o greutate de 1.500 grame și care flota în partea dreaptă 
acavitătei abdominale '). — După cum se poate observă, 
figura II aci alăturată, piciorul prezintă cinci degete 
dintre cari patru sunt conformate normal, iar între cele 
două degete ce ating pământul există intercalat dege­
tul al cincilea supranumerar. — Acest deget, este unit cu 

lig. 2. Picior de porc, fața anterioară.

cele două degete ce ating pământul printr’o membrană 
asemănătoare cu membrana care unește degetele îno­
tătoarelor.—Piciorul radiografiat, arătă că degetul su­
pranumerar este format din trei falange mici osoase; 
cu toate acestea macerațiunea ne-a dovedit că acest 
deget, este în întregime cartilaginos și pare a nu avea 
nici o conexiune cu falangele degetelor între care se 
află interpus.

’) D. Al. Pilat: l'n caz de anomalie In organizațiune la râ- 
mălor. «Revista de Medicina Veterinară», Iunie
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Cari au fost opiniunile emise asupra polydactiliei în 
general și care este explicațiunea convenabilă, ce se poate 
da în starea actuală a științei?

încă din anul 1827, Etienne GeofTroy St. Hilaire, 
într’un memoriu prezentat Academiei de științe, explică 
polydactilia la cal prin simpla desvoltare a părților care 
în stare normală sunt rudimentare, fapt care justifică 
existența a două sau trei degete la cal.

In urmă însă, cercetările făcute în domeniul pale­
ontologiei, dă Anatomiștilor filozofi motive temeinice de 
a admite astăzi că, mâna vertebratelor procede dintr’un 
tip inițial — typul pentadactyl — care typ derivă și el 
dintr’altul mai vechiu heptadactyl; așâ că ori de câte 
ori, mâna posedă un număr de degete inferior țifrei 
cinci, degetele cari par că lipsesc au o existență vir­
tuală, reprezintată prin diferite vestigii sau prin diferite 
anomalii, când unele din degete reapar. Mâna mo­
dificată prin adaptațiune, conservă o tendință de a re­
veni către typul primitiv și această tendință se mani­
festă prin numeroase anomalii zise reversive, pentrucă 
ele arată o întoarcere către o stare ancestrală.

Chiar Darwin, relativ la această cestiune, iată ce 
spune: organele supranumerare au existat nu virtual, 
dar real la primii strămoși ai fiecărui grup natural. 
Keaparițiunea lor după un număr mai mult sau mai 
puțin mare de generațiuni, nu este în realitate decât 
un fapt de atavism.

In anul 1897, prof. Ch. Debierre (Lille) aduce în- 
naintea secțiunei anatomice *) cestiunea: «dacă poly­
dactilia este sau nu de natură atavică». Autorul în ex­
punerea sa, zice : dacă voim cu orice preț să conside­
răm polydactilia ca având o origină atavică, atunci 
trebue ca și ectrodactilia să aibă aceiași origină. — Or, 
ectrodactilia este o anomalie care nu poate fi de natură 
reversivă, pentrucă atunci am fi forțați să admitem că

J) Congresul internațional de Medicină din Moscova. 
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strămoșii mamiferelor au avut un număr de degete in­
ferior numărului actual, ceea-ce ar fl cu desăvârșire 
inexat. Dacă paleontologia a probat că, calul a avut ca 
strămoși animale astăzi dispărute, la care numărul de­
getelor au diminuat treptat; autorii care consideră poly- 
dactilia calului ca exemplul cel mai tipic de anomalie 
reversivă, au ca dovezi numai considerante paleonto­
logice și atâta tot. Embriologia care a elucidat multe Ges­
tiuni de teratologic, în ce privește polydaclilia, nu poate 
da nici o probă convingătoare, pentrucă la nici o epocă 
a vieței, fătul calului nu prezintă urme de degete la­
terale. La rigoare dar putem aplică teoria atavistică pen­
tru degetele supranumerare cari apar la dreapta sau 
la stânga degetelor normale; această doctrină nu poate 
fl acceptată, când degetul supranumerar apare între 
degetele normale.

După opiniunea prof. Debierre, condițiunile ce tre- 
bue să îndeplinească un organ de natură reversivă sunt:

1. Ca organul să apară în timpul fazelor de des- 
voltare ontogenică și de a dispare sau de a se atrofia 
mai târziu; și

2. Ca el să reprezinte un organ în plină desvol- 
tare, la o specie aflată în linia ancestrală speciei la 
eare ar există organul supranumerar.

Bazat pe aceste fapte, autorul consideră polydacti- 
lia ea un caz teratologic, datorită unui viciu de descăl­
țare prin exces.

Este drept că, pentru a explică polydactilia, s’a 
cam abuzat de teoria atavică încât s’a zis, că dacă 
avem un număr de degete superior degetelor normale, 
acest lucru este «un suvenir al unei stări ce nu mai 
există».

Groenberg, în urma studiilor făcute asupra em- 
bryonilor de găini ’), Dorking și Houdan cu cinei și

’) Găinele normal au 4 degete (I, II, III, IV). 
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șease degete, a stabilit că: produci cari au cinci de­
gete, atunci nu apare degetul al cincilea — după cum 
vrea teoria atavică — ci se dedublează primul deget 
(1-1, II, III, IV); pentru produșii cu șease degete vom 
avea II, I-I, II, III, IV. In asemenea caz ne găsim în 
fața unei simple dedublări, cum se observă la om 
unde câteodată mâna devine dublă și symetrică, și 
aceasta constitue o probă mai mult că aci nu poate fl 
vorba de reaparițiunea unei raze digitale azi dispărute. 
Autorul ’și razimă concluziile sale, pe studiul atentiv 
al distribuțiunei mușchilor și nervilor.

Pentru podydactilia calului și porcului, Boas, a de­
monstrat acelaș lucru.

In ceea-ce privește hereditatea acestei anomalii, 
autorii au stabilit în mod neîndoios că unii descendenți 
o moștenesc, alții nu.

Din cele expuse, pentru primul caz (fig. I), reese că 
aparițiunea degetului supranumerar se explică prin teoria 
atavică. Această opiniune este în acord: a) cu faptele trase 
din paleontologie, prin care ni se face cunoscut că stră­
moșul comun al rumegătoarelor și suideelor a fost un ani- 
mel tetradactil — Anoplotherium; b) cu datele anatomiei 
comparate; și c) cu cercetările embriologiei comparate, la 
care adăogăm și hypoteza lui Dareste: că organele supra- 
numerare, probabil că există real în timpul vieței embrio­
nare, dar durata lor este foarte scurtă.

Pentru interpretarea celui de al doilea caz (fig. II), 
trebue să ne adresăm nu atavismului, ci teratologiei. De­
getul supranumerar prin faptul situațiunei sale, se înțe­
lege că nu poate fi în legătură cu atavismul, el constitue 
o anomalie teratologică, datorită unui viciu de desroltare 
prin exces.

In ambele cazuri, anomalia s’ar fi putut transmite 
hereditar.

Faptele cari decurg din cunoașterea unor aseme­
nea anomalii, sunt destul de interesante pentrucă ele 
ne arată calea pe care a urmat’o în evoluțiunea lor 
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mâna și piciorul mamiferelor, înainte de a dobândi 
for^a actuală; și de unde în alte timpuri, se punea 
puțin preț pe găsirea și descrierea lor, astăzi studiul 
lor constitue prețioase probe, cari contribuesc la stabilirea 
istoriei evoluțiunei progresive, arătându-ne fazele evo­
lutive prin care au trecut, până să ajungă la confor- 
mațiunea pe care noi o considerăm în prezent ca nor­
mală.

0 metodă gravimetrică pentru dozarea ursei ți a azotului total ți o 
modificare aprocedoului Kjeldahl1).

de Dr. A. BABEȘ

Un dozaj exact al ureei și al azotului total se im­
pune astăzi mai mult decât oricând într’o analiză se­
rioasă de urină, și aceasta în vederea marei importanțe 
ce are așa numitul coeficient azoturic, care, cum este 
știut, indică raportul între azotul ureic și azotul total. 
Acest coeficient este de o admirabilă constanță după 
Albert Robin: =b>85 *).

Abaterile dela această normală indică perturbări 
mai mult sau mai puțin serioase, în prima linie o hiper 
sau o hipooxidație a organizmului. Este cel mai sigur 
și mai simplu mijloc de a recunoaște deci o stare pa­
tologică a organizmului, el dă prețioase indicațiuni in 
diferitele boale ale ficatului.

I. Dozajul ureei.

Pentru dozajul ureei, metoda întrebuințată aproape 
unic în laboratoarele de urologie și de clinică este a

') Lucrarea a fost prezentată Societ. de Med. Veterinară in 
ședința dela Decembrie, Wk

După experiențele noastre o,8C>; după D-l Masselin intre 
0,85 si 0,87
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lui Knop-Hufner. Ea nu lasă într’adevăr nimic de dorit 
în ceea-ce privește timpul necesar la un asemenea do­
zaj, căci un dozaj, lucrând conștiincios, nu cere mai 
mult de o *i» de oră, însă lasă mult de dorit în ceea-ce 
privește preciziunea ei *). Ea este o metodă gazometrică, 
măsurând azotul ce se degajă din uree, grație unei 
reacțiuni chimice bine cunoscute ce are loc între uree 
și hipobromitul de sodiu: CO(AzHs)s-|-3(Br—0—Na)= 
Az+ C0i 4BrNa+2H» 0; acidul carbonic este reținut 
în soluțiune întrebuințând o leșie de sodiu în care este 
dizolvată hipobromura. Azotul degajat este prins în- 
tr’un tub gradat umplut cu apă (azotomctru cu mercur 
nu prea se întrebuințează).

O gazometrie serioasă este o operațiune din cele mai 
delicate, necesitând nu numai aparate scumpe fiind exa­
cte, barometre și termometre de preciziune dar și multă 
practică de laborator. Azotometru lui Knop-Hiifner nu per­
mit»; determinarea azotului în mod exact mai întâiu: din 
ăcauz că gazul fiind în contact cu apa se dizolvă puțin» 
încât coloana de apă nu este niciodată în repaos și al 
2-lea, metoda necesită o serie de corecturi, care însă 
nu contribue mult ia preciziunea mai mare a rezulta­
tului, de oarece sunt alte greșeli inerente metodei care 
după corecțiune sunt și mai accentuate. S’a reco­
mandat pentru a se preîntâmpină aceste neajunsuri a 
stabili cantitatea de azot degajat dintr’o cantitate de 
uree pură determinată, și a o relată la acea degajată din 
I>artea urinei, făcând astfel o corecțiune întrucâtva 
mai bună. Pentru a se evită aceste neajunsuri și a 
garantă o uniformitate mai mare, în dozarea ureei,

!) Nu ne gândim aici la acele grave imputări, aduse tuturor 
metoadelor actuale în dozajul ureei. din partea D-lui Ovide Mohr, 
care este încă în studiu și controversat, o chestiune care de altfel 
ne-a preocupat și pe noi într’un studiu în colaborațiune cu D-l 
Dr. Mironescu asupra unui procedeu nou pentru dozarea ureei, 
ce vom da la lumina cât de curând. (Zeitschr. f. Biologie. Tom. 
XX. 121-1 tu.
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un ce foarte de dorit și chiar indispensabil la determi­
narea coeficientului azoturic, am transformat metoda ga- 
zometrică într’o metodă gravimetrică. In acest scop am 
construit aparatul Gravi-azotometru învederat în figură') 
unde în balonașul de 100 c.c. capacitate se află leșia de 
brom*)  cam 50 c.c., în tubul B urină, iar în tubul C 
5 c.c. acid sulfuric. Acest tub este umflat jos și are 
jos încă o umflătură destinată a opri intrarea spumei 
în spălător, iar E este destinat a evită orice pierdere 
de acid sulfuric când degajarea este mai violentă, ceea-ce 
se poate regula altfel și prin D, care este un manometru.

*) Leșia de brom a noastră este un amestec de bromură de 
sodiu și potasiu cu puțin zachăr în praf, descompunând ureea 
mult mai liniștit și mai complect.

’) Pentru a mai simplifică cântăritul am construit un al 2-lea 
cavaler de 0,1 gr. care se aplică pe pârghia unde se află aparatul 
iar cel de 0,01 gr. pe celalt.

75318 21

Balonul se cântărește încărcat, apoi se lasă a curge 
în balonul A, 2—5 cmc. de urină, după concentrațiunea 
urinei. Azotul degajat este uscat prin C. Sfârșitul pro­
cesului de descompunere a ureei se observă la mano­
metru. Aparatul se cântărește din nou, ceea-ce nu cere 
decât 3—5 minute, neavând a face decât cu centigrame, 
și cu cavalerul balanței •). Diferință între cele două 
cântăriri ne dă azotul degajat și ne-o dă relatată la litru 
de urină gramele de azot, de unde apoi înmulțit cu 
30 aflăm cantitatea de uree corespunzătoare. Țifrele obți­

nute prin acest procedeu fața de cele ce se obțin prin 
metoda volumetrică sunt în totdeauna cu ceva mai 
mari, iar diferință este cu atât mai remarcabilă cu cât 
cantitatea de urină întrebuințată în dosajul volumetric 
este mai mică. (Dovezile analitice le vom publică într’o 
publicațiune mai detailată pentru străinătate).

l) Un aparat analog însă mai puțin complect se găsește în 
Catalogul Georg Smidt sub numele Urometru A. Babeș. In studiu 
este un alt aparat destinat a transforma metoda lui E. Riegler 
(Chem. Centrebl. (58 I), într’o metodă gravimetrică.
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II. Dozajul azotului total.

Dozajul ureei astfel s’a practicat și se practică și 
astăzi după metoda lui Knop-Hufner, chiar dacă pre-

Gravi-Azometru Doctor A. Babeș.

ciziunea lasă de dorit; nu tot asfel se prezintă situația
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față de cel de al 2-lea dozaj, indispensabil pentru 
determinarea coeficientului azoturic, adică dozagiul 
azotului total. Aici cea mai practică metodă este aceea 
a lui Kjeldahl, care față de celelalte metode are marele 
avantaje de a fi manipulabilă cu puține cunoștințe speciale 
de chimie analitică, și fără un aparat prea costisitor, dând 
în acelaș timp rezultate exacte.

Gravele acuzațiuni aduse de D-nii F. Kutscher și H. 
Stendel din fericire nu s’au adeverit *)• (Altfel cercetările 
nu au fost făcute relativ la urină ci la niște compuși 
azotici anumițidin care face parte însă și kreatinina). 
In această lucrare autorii arată anume o mare varia- 
bilitate în rezultatele obținute, încât chimiștii și fizio- 
logiștii în special, au fost mult alarmați de aceste rezultate. 
Din fericire puțin timp după aceasta D-nii S. P. L. Storensen 
și C. Petersen *) au salvat situația acestei ingenioase metode, 
arătând că este posibil a garantă o uniformitate a rezul­
tatelor analizelor.

Pe lângă că în metoda lui Kjeldahl, posedăm o 
metodă dintre cele mai uș:>r de practicat, mai cu seamă 
grație modificațiunilor aduse metodei de D-nii A. He- 
minger’), Bayrack4), A. Baumaun, 0. Schauher&), A. Petit 
și 1. Monfet8), eliminând distilațiunea și titrațiunea din 
metoda originală Kjeldahl, descompunând sulfatul de 
amoniu, cu leșie de brom și măsurând azotul analog ca 
și cel din uree cu aparatul Knop-Hiifner n’a intrat 
în practica urologică, motivul cel mai important, este 
prea lunga durată a procesului de combustiune a urinei 
și necesită o supraveghere de aproape a procesului de 
combustiune, când degajarea de gazuri este abondentă 
și spuma ajunge câteodată până la orificiul gâtului de

’) Zeitschrift fur Physiologische Chemie. Tom. XXXIX, 1903. 
*) Zeitschrift f. Physiologische Chemie. Tom. XXXIX, 1903.
*) Compte Rendu de la Soc. de Biologie, 1884.
4) Buletin de la Societe de Chimie. B. II, 1891.
5) Biochemisches Centralblatt, 1888.
•) Journal de Pharmacie et de Chemie (S. 27).
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altfel destul de lung al balonului Kjeldahl, necesitând 
când potolirea focului, când adăogarea de alcool, pentru 
a domoli facerea spumei, mai cu seamă în cazuri când 
urina este concentrată sau când conține glucoza și 
albumină. O altă greutate este că adeseaori ore întregi 
nu sunt suficiente pentru decolorarea complectă a 
licidului și impune intervenția cu permanganat de 
potasiu, lucru care cum se știe nu este admisibil, de 
oarece provoacă pierdere de azot și în special în 
cazul când azotul este dozat volumetric.

Un alt desavantagiu al metoadei gazometrice este 
după cum a arătat Moreigne '), că nu este admisibil 
adăogarea de oxizi metalici, care în contact cu soluția 
de brom degajă pc lângă azot, și oxigen; tot atât de 
puțin se poate întrebuința mercurul metalic.

Fără aceste adausuri însă, mersul oxidației este 
foarte lent, procedeul ne mai oferind avantagii sensibile 
de economizare de timp față de metoda primitivă a lui 
Kjeldahl.

In asemenea împrejurări este ușor de înțeles, că 
pe lângă că dozagiul de azot total se impune mai în 
toate analizele urologice serioase, totuși el nu se practică 
în realitate decât rar *) lipsind astfel pe clinician de unul 
din factorii cei mai importanți, după cum am văzut mai 
sus, în apreciere a modului de funcționare al organismului. 
Am căutat deci a găsi un procedeu sigur și expeditiv 
ne mai prezentând inconvenientele arătate.

După multe încercări experimentând cu diferite 
substanțe am găsit în fine în apa oxigenată#) o sub-

') Buletin de la Sociâtâ de Chimie (T. III, 1894).
’) Făcând apel în acest scop la niște factori propuși de Knop- 

Hufner, Camerer, etc. cu care azotul degajat în urometrul resp. 
azotometru Knop, este înmulțit, dând valori de azot total cu oare­
care aproximitate.

4) Apa oxigenată diluată ^2 voi.).
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stanță care convine perfect scopului urmăritl) întrebuin­
țând oxalatul de sodiu în substanță durata combustiunei 
se poate reduce în mod sensibil.

Procedeul este următorul: 2 cm. cubi de urină, sau 
5 când urina este hydrurică se introduc împreună cu 
2 cmc. de apă oxigenată și 0,10—0,15 gr. oxalat de 
sodiu întrun balon Kjeldahl (100 cmc. capacitate), și se 
adaogă în fine 1—1.5 cmc. de acid sulfuric concentrat, 
apoi balonul este încălzit pe bae de nisip *)  încălzită cu 
un bec Bunzeu simplu, (bec Teclu sau MUnchner Brenner).

*) Mai bine într’o bae cu asbest.
a) Lucrând după metoda volumetrică, gradul diluațiunei nu 

joacă nici un rol, neutralizarea se face în vasul gazogen.

Amestecul după câteva minute începe să degaje 
abondente gazuri fără a provocă spumegațiunea; lici­
dul fierbe apoi liniștit, fără de a fi nevoe de a interveni 
cu mijloace de potolire, și fără de a necesită suprave­
gherea procesului de combustiune. După un sfert de ceas 
degajarea gazurilor s’a sfârșit și de aci înainte procesul 
de combustiune î.și săvârșește fazele întocmai ca și după 
vechile procedee, cu deosebire că licidul devine în tot­
deauna incolor.

Licidul rămas e sirupos, fără de a avea nevoe 
vreodată de permanganat de potasiu pentru a termină 
combustiunea. Durata combustiunei este în termen mediu 
i'lt oră maximum 2.

După ce balonul s’a răcit puțin, căci complecta 
răcire a conținutului balonului trebue evitată, de oarece 
lichidul se solidifică cristalizând și dizolvarea lor este 
însoțită de pierdere de timp, cerând și o diluațiune mai 
mare decât strictul necesar, se procede la diluarea și 
neutralizarea conținutului balonului, de obiceiu cu aceași 
cantitate (4—6 cmc.) din o soluție de sodă caustică 4O°/o, 
se introduce în întregime și quantitativ în aparatuls) 
nostru pentru dozajariul ureei.

’) Despre rolul chimic al apei oxigenate în această reacțiune, 
nu ne putem da exact seama, necunoscându-se pănă acum, nici 
mecanismul reacțiunelor chimice în metoda Kjeldahl.
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Procedeul e susceptibil și pentru dozajul altoi’ pro­
ducte azotoase naturale; până in momentul de față, 
am experimentat asupra laptelui și a cărnei. Rezultatele 
și observațiunile relativ la aceste substanțe vor formă 
subiectul unei alte comunicări').

Avantagiile procedeului nostru rezumate în mod 
succint sunt:

1. O Economie remarcabilă de timp;
2. O mai mare exactitate a rezultatelor;
3. Posibilitatea de a face combustiunea tară nici 

o supraveghere;
4. Terminarea procesului de combustiune fără a 

avea nevoe de oxizi metalici, sau de permanganat de po­
tasiu făcând astfel aplicabilă metoda pentru dozarea azo­
tului pe cale gazometrică sau gravimetrică cu ajutorul 
leșiei de brom.

Sperăm că modificați unea adusă procedeului Kjel- 
dahl va fi bine primită din partea persoanelor com­
petente în virtutea acestor beneficii. Prin această mo- 
dificațiune credem că, am salvat una din cele mai 
frumoase și mai ingenioase metoade analitice, înlăturăm 
toate neajunsurile invocate cu drept cuvânt din partea 
lui Hiippert *) în contra metodei azotometrică în deter­
minarea azotului total.

’) Intr’o lucrare inedită asupra valoarei nutritive a cărnei 
vitei <le varietate românească.

*) Nnbauer in Vogel I. 10 edil, pag 806—807.

L
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REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE

E. BaMe — La Phenoline. (Revue Văter. No. 10 Oct. 1904).
Fenolina este o preparațiune crezolată, extrasă din gudron 

și introdusa de câțiva ani în terapeutică. Se prezintă sub formă 
licidă, limpede, de coloare brună-roșietică; are un gust arzător, 
mirosul reamintește pe acela al gudronului și acidului fenic; se 
dizolvă în apă ordinară, apă destilată, alcool, cloroform și eter; 
reacțiunea este alcalină.

Din experiențele și observațiunile făcute, autorul conchide că:
1. Fenolina este un desinfectant foarte bun și cu efect salutar 

în tratamentul plăgilor și în boalele căilor genitale;
2. Prin proprietățile sale an ti parazitare, fenolina este un agent 

excelent, pentru tratarea boalelor de piele datorite parazitelor ani­
male sau vegetale;

3. Fenolina întrebuințată la exterior, spălături largi, nu are 
efecte toxice;

4. Fenolina este preferabilă creolinei, lyzolului, etc.
Prețul 1 fr. 10—1.65 kilo.
V. BalL — Botryomycose animale et botryomycose humaine. 

Champignon de castration et botryomycose. (Journal de Med. Vătâr. 
et de Zook., 30 Nov. 1904).

Autorul în urma studiilor făcute, stabilește că:
In starea actuală, botryomicoza este o afecțiune cu desă­

vârșire particulară și de natură microbienă. Botryomicoza este o 
stafilococoză specială. Din punct de vedere anatomo-clinic, tumo­
rile botryomicozice au caractere suis generis; așa că este ilogic 
de a-i atribui un agent specific. Ca cercetările bacteriologice, au 
fost întreprinse cu scop de a stabili existența unui microb specific, 
botriococ. Că această afecțiune, botryococoză sau stafilococoză, nu 
constitue o identitate patologică.

Botryomicii apar, mai mult sau mai puțin, târziu în tumo­
rile botryomicozice.

Aspectul muriform al ciupercei de castrațiune, pare a fi de 
natură celulară. Prin urmare, termenul de botryomicoză nu este 
exact, căci maladia nu este decât o mycoză.

In fine, de acord cu Poncet și Dor, există la om o afecțiune 
care, din punct de vedere anatomo-patologic și bacteriologic, pre­
zintă o mare analogie cu botryomicoza animală.

W« Roberteon et M. Mair. — On the barteriology of so caUed 
isterdzed milk» (din Revue d’hygiene, T. XXVI, 20 Sept. 1904).

Bacteriologia laptelui zis sterilizat. Toți autorii sunt de 
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acord că, marea majoritate a dezordinelor intestinale la copii, sunt 
cauzate prin contaminarea bacterienă a laptelui de vacă — care 
înlocuește pe acel al mumei — fără însă a se ști, care grup din 
bacteriile laptelui, produce aceste deranjări.

Acum 10 ani Flugge, din Breslau, a atras atențiunea asupra 
pericolului laptelui imperfect sterilizat. In Anglia, această cestiune 
interesează în cel mai înalt grad municipalitățile cari voesc să înfi­
ințeze depozite de lapte.

Autorii divid bacteriile laptelui în trei clase, din punct de 
vedere al rezistenței lor la căldură.

1. Bacterii fără spori (coci, b. acidului lactic, grupul proteus 
și coli), cari mor foarte repede la temperatura de 100° fierbând 
laptele 1 ’/* oră;

2. Bacilii acidului lactic, anaerobi cu spori, cari descompun 
repede laptele, făcăndu-1 acid, ’l coagulă și dă naștere la gaze și 
acid butiric. într’o oră sau l1/», la 100° se distruge;

3. Grupul baciius subtilis, aerob cu spori, care descompune 
laptele și licefiază coagulul. Sporii sunt foarte rezistenți și pentru 
a fi distruși, trebue să fierbem laptele cel puțin două ore la temp. 
de 100°. Acest bacii, după Flugge, are o mare importanță în 
patogenia diarei estivale a copiilor, el cauzează trei sferturi din 
decesele copiilor cari se nutresc exclusiv cu lapte de vacă. Din 
acest grup de bacili, s’a deosebit 12 specii, dintre cari trei specii 
sunt patogeni pentru șoareci, cobay și epure (subcutan sau intra- 
peritoneal); dând asemenea culturi cănilor tineri, ei contractă o 
diaree mortală.

Bacilii din grupul al 3-a fiind cei mai periculoși, în lăptă- 
riile coperative, sticlele cu lapte astupate hermelic se pun într’o 
etuvă cu vapori sub presiune, timp de l’/a oră la temp. de 100°.

Autorii ajung la următoarele concluziuni:
să se înlocuească de pe sticle eticheta «lapte sterilizat» prin 

«lapte preparat pentru copii»;
fiecare cumpărător trebue să conserve laptele, în locuri cât 

se poate de răcoroase;
încrederea în aparetele zise sterilizatoare, trebue limitată.
O. Nicolle et E. Dudaux. — Recherches experimentalei sur 

la ronservation du lait. (Revue d’hygiene, T. XXVI. Febr. 1904).
Principalul obstacol ce se opune conservărei laptelui, este 

dezvoltarea microbilor. In acest aliment — mediu eminamente pri­
elnic vieței lor —microbii se multiplică, asimilez unele principii 
ale laptelui, sărăcindu-1 din punct de vedere nutritiv și secret în 
acel aș timp producte, adesea de natură toxică.

Această multiplicațiune este favorizată de cauze, cari sunt 
bine cunoscute astăzi. Ea este cu atât mai rapidă, cu cât numărul 
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germenilor conținuți în lapte imediat după mulgere și manipula- 
țiunile ce urmez, sunt mai mari; cu cât temperatura exterioară și 
temperatura laptelui, sunt mai mari; și în sfârșit cu cât trece mai 
multa vreme, între momentul mulgerei și acela când laptele este 
distribuit și consumat

Numeroase procedee au fost preconizate, pentru a asigură 
conservarea laptelui. Cel mai întrebuințat, pasteurizarea, are incon­
venientul de a altera constituțiunea laptelui și de a ’l face greu 
digestibil pentru copii. Adăogarea de substanțe antiseptice este 
aproape totdeauna periculoasa, căci laptele astfel conservat nu 
mai este un lapte pur.

Două metoade au pretențiunea de a nu altera întru nimic 
proprietățile fizice, chimice și biologice ale laptelui; aceste sunt: 
răcirea și adăogarea de apă oxigenată.

La anul 1898, A. Renard, fu primul care propuse Consiliului 
central de hygienăși salubritate din Sena-Inferioară, întrebuințarea 
apei oxigenate pentru conservarea laptelui. El a studiat în mod 
științific acțiunea apei oxigenate asupra laptelui și arată că acest 
antiseptic este superior oricărei alte substanțe cari trebue să fie 
actualmente proscrise. Apa oxigenată în doză de 1 sau 2%, în 
contact cu laptele, ea se descompune în oxigen și apă, așa că 
după câteva ore nu mai rămâne nici o urmă în laptele ce i s’a 
adăogat apă oxigenată. Cu toate acestea însă acțiunea antiseptică 
persistă un timp suficient, pentru a întârzia alterațiunea laptelui 
crud, adică pentru a asigura conservarea sa. Nici odată însă nu 
se adaogă apă oxigenată laptelui fiert, penlrucă apa oxigenată 
contractă cu principiile acestui licid modificat prin căldură, com- 
binațiuni mai stabile și nu se elimină decât foarte încet.

Autorii făcând numeroase experiențe asupra refrigerați unei 
și conservărei laptelui prin apă oxigenată, constat că:

a) Răcirea laptelui imediat după mulgere, nu altera întru 
nimic proprietățile laptelui; ea nu are nici o acțiune asupra mi­
crobilor patogeni din lapte; în practică această metodă este cam 
greu de aplicat.

b) Metoada lui Renard — apa oxigenată—este ușor de aplicat; 
posedă însă avantagiile și inconvenientele refrigerați unei.

E. Parmentier. — La cryosropie du lait et ses applirations ă 
l'hygitne, (din Revue d’hygiene, T. XXVI, 20 Sept. 1904).

Winter, cel dinlâiu în anul 1895, a observat că punctul de 
congelațiune al laptelui este constant și că acest fapt poate servi 
ca control simplu și sigur, prin care putem afirma dacă un lapte 
este pur și bine conservat.

E. Beckmann, în urmă Hamburger, au dovedit acelaș lucru.
Au fost însă autori, cari au pretins că punctul cryoscopic 
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al laptelui prezintă variațiuni multiple; atunci VVinter, reluând 
cercetările sale a probat odată mai mult că «un lapte alimentar 
nefalșiflcat sau nealterat, la cryoscop, se depărtează cu unul sau 
cel mult două sutimi de axul de oscilațiune, care este 0°,55».

D. Parmentier, a arătat că un lapte pur — adică acela căruia 
nu i s’a extras untul și nici nu i s’a adăcgat apă — are un punct 
de congelațiune de 0,55 sau vecin acestei țifre și că acest punct 
cryoscopic, nu are nici o legătură cu factorii: rasă, perioada de 
lactațiune, timpul mulgerei, * etatea animalului, individualitate, ali­
mentație, etc.

De asemenea nu există nici un paralelizm Intre punctul de 
congelațiune al laptelui, densitate, cantitatea de unt și alte ele­
mente considerate izolat. Prin urmare punctul cryoscopic, nu are 
nici o relațiune cu caracterele fizice și chimice ale laptelui pur.

Punctul de congelațiune nu este modificat când laptele este 
pasteurizat, sterilizat sau când i s’a extras untul — pentrucă untul 
este In suspensiune, nu în dizoluțiune.

Atunci când laptele este fermentat, când animalul suferă de 
vre-o maladie, sau când s’a adăogat laptelui apa, punctul cryos­
copic încetează de a mai fi normal.

Elementele constitutive ale laptelui, fiind diluate prin apă, 
punctul cryoscopic se ridică.

Dacă punctul de congelațiune este mai mic ca 0,55 (adică 
mai apropiat de O”), laptelui i s’a adăogat apă; dacă punctul de 
congelațiune este mai ridicat de 0,57 (limita maximă acceptabilă 
în stare fiziologică) laptele este alterat fie prin termen tațiune, fie 
prin adăogire de substanțe străine solubile (materii zaharate sau 
sărate).

Cryoscopia laptelui este un procedeu simplu, rapid, superior 
ca exactitudine oricărui alt procedeu și care poate da, în industrie 
ca si în hygiena publică, indicii foarte prețioase.

Se înțelege că cryoscopia nu poate sa constilue singurul 
procedeu de analiză a laptelui, unit însă cu dozagiul untului, am­
bele sunt suficiente pentru a descoperi adăogirea de apă sau smân- 
tânirea — fraude cele mai des practicate mai ales în țara noastră.

Prof. Hebrant' — Zona chez le chien. (Annales de Mâdecine 
Vetărinaire. No. 1 Ian. 1905).

Autorul face cunoscut mai întâiu că, cuvântul zona este îm­
prumutat din pathologia omului, unde este întrebuințat pentru a 
denumi afecțiunea herpes zoster și care se poate defini: aparițiunea 
herpcsuluipe trajectul unui nerv sensitiv, în legătură cu o nevralgie.

In medicina omului, trei sunt elementele care caracterizează 
această afecțiune: febra, durerea și erupțiunea.
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Febra este continuă sau intermitentă, însoțită de starea sa- 
burală a căilor digestive (limba încărcată, gura uscată, sete, greață).

Durerea câteodată foarte intensă, continuă sau intermitentă, 
poate fi comparată cu o arsură sau cu o mușcătură și este acom­
paniată totdeauna de o mâncărime exagerată. Către seară durerea 
devine violentă. Ea poate să preceadă erupțiunea, să o însoțească 
sau să fie consecutivă.

Erupțiunea consistă în aparițiunea unor papule, butoni, ve­
zicule sau pustule, cari durează 10 zile sau mai mult; după care 
leziunile se usuc. Pielea dintre leziuni este adesea insensibilă.

Sediul acestei afecțiuni este foarte variabil, toate ramurile 
nervoase sensibile, pot fi atinse, de unde diferite numiri : zona 
sciatică, crurală, oftalmică, cervico-brachială, intercostală, lombo- 
abdominală. In deosebi în zona intercostală și lombo-abdominală, 
vezico-pustulele se grupez în semi-cerc eau în cerc și în aceste 
cazuri denumirea de zonă este pe deplin justificată.

Leziunile locale sunt câteodată însoțite de umflături ale 
ganglionilor corespunzători regiunei bolnave.

Etiologia este puțin cunoscută; cauza poate fi o nevrită co­
respondentă erupțiunei, care ar putea îi In legătură cu o altera- 
țiune a ganglionului spinal corespondent, care îndeplinește un rol 
trofic vis-â-vis de nervii sensitivi. Cel mai adesea este o nevralgie 
de natură reumatismală și poate chiar infecțioasă.

După aceste considerațiuni sumare, autorul face descripțiunea 
cazului observat. Un câne basset, de 2 ani, adus în ziua de 10 
Iulie în căutarea spitalului Școalei, prezentând o placă exematoasă, 
pe flancul stâng; animalul suferea mult după spusele proprietarului. 
La examenul făcut, se constată în regiunea indicată o placă cir­
culară, de aproape 3 cm. în diametru, perii aglutinați printr’un 
transudat sero-fibrinos uscat. Pe tot conturul acestei plăci, re­
giunea flancului prezentă butoni mici, care se întindeau până la 
pântece și care erau acoperiți de puțin exudat seros.

Afară de aceste simptome anatomice, animalul mai prezentă 
turburări nervoase destul de interesante: din timp în timp avea 
privirea fix îndreptată spre flancul stâng, coada ridicată, ochii 
holbați. După câteva clipe animalul începea să latre, mușcând 
regiunea bolnavă. Aceasta dură câteva secunde și chiar 1—2 
minute, apoi pacientul se liniștea.

Aceste simptome nervoase autorul le atribuia măncărimei 
produse de leziunile cutanate, nu fură băgate în seamă și se re­
comandă bolnavului o pomadă compusă din oxid de zinc 3 p. 30 
și un purgativ.

Topicul cu oxid de zinc fu repetat mai multe zile consecutiv, 
fără rezultat, cânele continuă să latre si să muște flancul, se in- 
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vârtea repede in cerc până când oboseala sau durerea ’l făcea să 
înceteze. Leziunile locale se întindeau mai mult și unele din ele 
aveau caracterul unor ulcerațiuni.

Pentru a se calmă iritațiunile locale se indică o pomadă 
cu extract de beladonă în acelaș timp cu topicul oxid de zinc. Re­
zultatul fii acelaș; accesele se repetau și ele deveneau intense când 
animalul eră scos sau condus în cușcă. De asemenea accesele se 
produceau și în timpul nopței.

Pentru a sustrage animalul oricărei cauze de excitațiune ge­
nerală și iritațiuni cutanate, se prescrise o bae, bolnavul fii așezat 
într’o cușcă obscură și ’i se administră santonină și calomel câte 
20 centigr. Examenul materiilor fecale, arătă că nu poate fi vorba 
de helmintiază intestinală. In fine pentru a modifică nutrițiunea 
generală, i se dete o poțiune care conținea bicarbonat de sodiu 
și liq. Fowler. Nimic îmbucurător.

La 20 Iulie, se constată că animalul începe să facă acelaș 
lucru flancului drept; această regiune examinată imediat, nu s’a 
putut dovedi nici o leziune locală: mâncărimea nu se putea explică 
decât printr’o turburare nervoasă primitivă. După 2 zile apare 
butoni, apoi plăci papuloase, care se transformă în vezicule de 
aproape 2 cm. în diametru. Aceste vezicule se deschid, dă naștere 
unui licid sero-fibrinos și produce plăci analoage cu acelea de pe 
flancul stâng.

Aceste leziuni, cari aveau aspectul unei eczeme umede, erau 
precedate de mâncărime, uneori violentă și care dădea loc la crize 
identice. Animalul se mușcă acum de flancul drept.

Imediat leziunile locale se întind spre ombilic, sub forma 
unor bande neregulate, înconjurând transversal abdomenul.

Atunci numai, autorului i-a venit ideeade a asemănă această 
turburare cu zona lombo-abdominală a omului. Un singur lucru 
însă nu s’a putut constată, anestezia pielei dintre plăci, animalul 
fiind foarte neastâmpărat.

Căpătându-se încredințarea că este vorba de nevralgie, se 
recomandă badigionări de 2 ori pe zi cu salycrlat de methil 5 gr. 
în 40 gr. alcol ordinar. Nu mult după flecare aplicațiune, pacientul 
începea să muște după ce privea flancul, aceasta dură 1—2 minute, 
apoi începea să lingă regiunea pentru a se liniști timp de 6—10 ore.

Pentru a combate alterațiunile posibile ale ganglionilor spi­
nali, i s’a aplicat pe coloana vertebrală o ușoară vezicatoare.

La 27 Iulie leziunile flancului stâng erau aproape vindecate.
In primele zile ale lui August, mâncărimea dispare, leziunile 

încep a se cicatriza, animalul este restabilit.
Dacă s’a comparat această afecțiune cu zona omului, pricina 

a fost:
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pentru că mâncărimea a precedat evoluția turburărilor 
locale (flancul drept);

dispozițiunea circulară a leziunilor; și
caracterul rebel al afecțiunei care pare a fi legat cu o tur- 

burare primitivă a nervilor sensitivi.
Acest din urmă caracter, deosibește această afecțiune de 

eczemele cari sunt foarte frecuente la căne.
In ceea-ce privește ipoteza că afecțiunea poate fl de natură 

reumatizmală sau infecțioasă, temperatura animalului (luată de 2 
ori pe zi) a avut caracterul unei hypertermii, continuă dar nere­
gulată, fapt care vine in favoarea teoriei de mai sus.

Hamilton et Luchlan Young. Sur les raports entre la 
tuberculose humaine et celle du boeuf (Din Revue generale, 15 
Oct. 1904). Autorii au experimentat pe viței, dându-le pe diferite 
căi, materii virulente cari proveneau dela oameni tuberculoși.

Prima serie. Cinci viței, etatea 10—21 zile, primesc pe cale 
bucală timp de 69 zile în 18 rânduri, producte tuberculoase luate 
dela acelaș bolnav (materiile tuberculoase sunt amestecate cu lapte).

După 7 zile, unul din viței moare de septicemie, cu tume- 
facțiunea ganglionilor mezenterici; nu s’a găsit bacili. Ceilalți 
viței prezintă la autopsie, leziuni ale glandelor 'amygdale și gan­
glionilor mezenterici. La doi numai s’au găsit bacili în leziuni și 
inoculațiunea la cobay este pozitivă.

A doua scrie. Șease viței, de 2—8 săptămâni, inoculați sub- 
cutan cu materie tuberculoasă dela om, și anume patru din ei cu 
ganglioni, unul cu pulmon și unul cu urină.

După 22 zile, unul din viței moare fără leziuni de tuber­
culoză. La ceilalți, se găsește la 4 leziuni tuberculoase locale și 
ganglionare mai mult sau mai puțin întinse.

A treia serie. Doi viței, inoculați sub cutan cu ganglioni 
tuberculoși dela om, sunt sacrificați după 146 și 160 zile. Ambii 
prezintă leziuni foarte întinse ganglionare și viscerale.

Doi viței sunt supuși la 4 inhalații de materii tuberculoase 
diluate în apă. Uciși după 145 zile, ambii prezintă o tuberculoză 
intensă a pulmonului și pleurei viscerale.

Un vițel, primește în jugulara internă o injecție de materie 
tuberculoasă, după 81 zile omorit, se constată umflături tuberculoase 
în ganglionii gâtului, toraxului și tuberculi în splină.

A patra serie. Doi viței inoculați sub piele, cu leziuni ce 
provin dela vițeii de mai sus infectați cu bacilul tuberculozei omului. 
Ambii sunt afectați de o tuberculoză generală însoțită de tuse, slăbi­
ciune, lipsă de poftă de mâncare și diaree.

Concluziunile formulate sunt următoarele: 1° Bacilul tuber­
culozei omului probabil nu este atâtde virulent pentru vițel ca acela al 
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boului, dar este cu putință a realiză infecțiunea; 2'Infecțiunea se 
obține cu bacili proveniți din ganglioni, pulmon, expeclorații, urină; 3rt 
Infecțiunea se poate produce priningestiune, inoculațiune subcutană. 
inhalații sau prin cale intra-venoasă; 4» Organele celș mai atinse 
sunt acelea cari se află în relațiune directă cu regiunea inoculată ; 
5° Sistemul limfatic este totdeauna atins; 6° Expectorațiile ingerate 
pot să determine o tuberculoză a ganglionilor abdominali, fără 
alterațiunea intestinului; 7<> Când tuberculoza omului se grefează pe 
vițel, ’și exaltează virulența dacă se inoculează la un alt vițel; 8<‘ 
Caracterele morfologice ale bacililor variază după cicumstanțe și 
sunt insuficiente pentru a ’i identifică; 9» Rezultatele sunt în favoarea 
ideei că bacilii omului și ai boului sunt identici, ei însă sunt modi­
ficați prin mediu; IQo Rezultatele sunt în contradicțiune directă 
cu acelea obținute de Koch și Schuelz.

Freund । Rechterf Lode. — Des me'dleurs procedez de 
desinfection des wagnns servant au transport des bestiaux. (Comptes 
rendus du Congres d’hyg. de Bruxelles, 1903).

I. Raportul D-lui Freund. Autorul, inginer, șef al căilor ferate 
din Austria, în raportul prezentat Congresului internațional de 
hygienă din Paris (1900), semnalează ineficacitatea procedeurilor 
în uz în diferite țări și recomandă desinfecțiunea cu clorură de 
calce 5<>/o: toate părțile vagonului trebuesc stropite de mai multe 
ori și în abondență pentru ca soluțiunea se pătrundă sigur în toate 
colțurile și scobiturile.

Congresul prin votui său a hotărît, ca cestiunea să fie tri- 
measă în discuțiunea unei conferințe internaționale de drum de 
fier. — Dr. von Csatary propune și congresul admite ca: o comi- 
siune internațională să se ocupe cu uniformizarea procedeurilor 
destinate desinfecțiunei vagoanelor cari servesc de a transportă 
animale dintr’o țară într’alta.

D. Freund, prin noul său raport formulează următoarelor : 
lo Curățirea vagoanelor cât se poate de conștiincios, prin 

ajutorul apei sub presiune, foarte caldă, întrebuințată în cantitate 
mare, constitue cel mai bun procedeu preparator desinfecțiunei; 
într’adevăr prin acest mijloc, se elemină cea mai mare parte din 
substanțele organice și germenii ce ele pot conține; osebit 
de aceasta, prin contactul apei germenii patogeni se umflă și se 
diluiază (important pentru spori) substanțele albuminoide cari 
intră în compozițiunea corpului celular al acestor germeni: această 
stare este foarte favorabilă desinfecțiunei.

2o Cu toată curățenia riguroasă făcută în condițiunile de 
mai sus, rămâne în vagoane un strat organic de o grosime micro­
scopică care compromite eficacitatea desinfecțiunei. — O de>infecție 
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sigură nu se poate face, decât printr’o irigație și sub presiune, ca 
o substanță desinfectanlă foarte activă.

Numai atunci când combinațiunile neantiseptice, formate din 
soluțiunea desinfectantă cu corpii organici, se elimină puțin câte 
puțin și când soluțiunea antiseptică va fi în contact timp suficient 
cu germenii patogeni, putem fi siguri de eficacitatea desinfecțiunei.

3o Temperatura ridicată și agenții chimici produc procese 
de osmoză și difuziune, cu singura condiție ca apa să fie în canti­
tate suficientă.

Aceste fenomene sunt favorizate prin întrebuințarea desin- 
fectantelor cât se poale de diluate, iar in deajuns de concentrate, 
pentru a fi activi. — Aceste soluțiuni diluate prezintă încă avan- 
tajiul de a favorizâ desinfecțiunea în urma disociațiunei ce produc; 
de altă parte chiar dacă se întrebuințează în cantități foarte mari, 
procedeul acesta este foarte economic.

4° Curățirea și desinfecțiunea fiind două operațiuni conexe, 
ele se complectez una pe alta, cele mai bune desinfectante vor fi 
acelea cari contribue la curățirea vagoanelor și la distrucțiunea 
repede a substanțelor organice. - Pentru acest scop soluțiunile 
apoase clorate sunt cele mai de recomandat, fiind cunoscut activi­
tatea lor mare în împrejurările de mai sus.

5* Dacă avem în vedere cantitățile considerabile de soluțiuni 
desinfectante necesare, insuficiența lucrătorilor însărcinați cu desin­
fecțiunea vagoanelor și nepregătirea lor pentru a îndeplini un 
procedeu de desinfecțiune complicat sau periculos și dacă pe de altă 
parte considerăm și faptul că o inspecțiune întinsă a acestor opera­
țiuni nu e de recomandat, atunci de sigur că nu putem reco­
manda decât soluțiuni netoxice, de o întrebuințare simplă și de un 
preț mic.

60 Nu putem întrebuința pentru desinfecția vagoanelor apa­
rate cari nu funcționează constant și cari nu pot fi ușor supra- 
veghiate, de asemenea se va înlătură acele aparate cari necesită 
îngrijiri speciale și conștiincioase și în fine se va exclude cu desă­
vârșire aparatele cari opresc mișcările vagoanelor, mișcări adesea 
inevitabile în stațiunile unde se operează desinfeclarea.

II. Raportul D-lui D. RecKtcr (Bruxelles). Raportul coprinde 
o anchetă asupra procedeurilor de desinfecțiune întrebuințate în 
principalele administrați uni de drum de fier din vechiul și noul 
continent, — din care reese că procedeurile sunt foarte variate și 
nu se poate hotărî care procedeu este mai bun.

Ar fi bine, zice autorul, de a se uniformiza metodele si pen­
tru acest lucru ar fi util să se inslitue experiențe metodice sub 
controlul unei comisiuni internaționale care să se inspire de toate 
desideratele: de a determina una sau mai multe metode econo­
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mice, rapide, eficace și care sa nu deterioreze materialul din care 
este construit vagonul.

III. Raportul D4ui Prof. Lode (Insbruck). — Desinfecțiunea 
vagoanelor, este un factor important în lupta contra propagărei 
boalelor infecțioase, atât pentru animale cât și pentru oameni.

In această privința prescripțiunile diferitelor țări lasă mult 
de dorit; va fi greu de altfel de a se fixa reguli convenabile pen­
tru toți.

Prin desinfecțiunea vagoanelor de transportat animale, având 
a distruge microbi foarte rezistenți, autorul crede că o irigație 
de 12 sau de 14 ori repetată, cu o soluție de 5»> clorură decalce, 
întrebuințată rece si sub presiune de Vi atmosferă, este una din 
metoadele cele mai de preferat.

Desinfecțiunea este obligatorie numai în caz de infecțiuni, 
sau când bănuim că vagonul a fost infectat.

In celelalte cazuri, vechiculele pot fi curățite cu o soluție de 
sodă 2°/o sau cu săpun moale 3“/o.

Tot asfel se vor curăț! și vechiculele destinate de a fi desin- 
fectate.

Cel mai bun procedeu va fi o combinație de vapori de formol, 
întrebuințând consecutiv soluții antiseptice sau vapori de apă la 100".

Dr. Corner. Contribulion ăla pathogenie des in răgi na tion s eh ez 
les animaux. (The journal of comparative Pathology and Thera- 
peutics, Juin et Sept. 1903).

Autorul într’un studiu bibliografic, limitat numai la jurnalele 
englezești, citează 40 cazuri de invaginațiuni la animale; la care 
mai adaogă o observațiune personală la o maimuță.

Tipurile de invaginațiunesunt clasate precum urmează, prin 
analogie cu acelea observate la om :

Invaginațiuni simple.
Ileo-rUice. Ileonul în valvula ileo-cecală.
Enlerice. Pe trajectul intestinului subțire.
Calice. Pe trajectul colonului.

Invaginațiuni duble.
Ilctjtolicu-coluu. Invaginațiune în colonul unei invaginațiuni 

ileo-colice.
Invaginațiunea este accesibilă intervențiunei chirurgicale; 

dar dificultățile unui diagnostic precis, limitează indicațiunile sale.
Terminând, autorul atrage atențiunea asupra «invagina- 

țiunilor agonice» multiple cu caracter ascedent, ușor de redus și 
neînsoțite de leziuni inflamatoare.

«J>in /terne genemle. 15 Octombrie 190i>.
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Arbeltier.— Traitementde Varthrite traumatique suppuree par 
les injections d^ther iodoforme. (Recueil d’hygiene et de mâdecine 
vâtârinaire militaires, 1904).

Artrita traumatică supurată, în flecare an ocazionează 
pierderea unui mare număr de cai.

In contra acestui accident, autorul utilizează injecțiuni de 
eter iodoformat în cavitatea articulară, asociate cu pansamente 
imobiliza toare.

A avut rezultate bune în șease cazuri: trei artrite ale jaretu- 
lui, două ale genuchiului și una la articulațiunea piciorului, cari 
au fost vindecate.

Injecțiunile se pot face cu seringa Provatz, 20 c. m. c. dimi­
neața și seara, pentru articulația tibio-tarsienă.

(Din Revue generale, 1 Nov. 1904).

PonSa — Pleurisie. Thoracentese et lavange de la plevre au 
permanganate de potasse. Guerison. (Recueil d’hygiene et de mâdecine 
vetârinaire militaires).

Pe un pneumonie în tratament apărănd simptome de pleurizie, 
autorul face puncțiunea exploratrice care este pozitivă la dreapta. 
Extrage, prin aspiratorul Potain, șeapte litri de serozitate de culoarea 
drojdiei de vin din sacul pleural drept. Fără a scoate siringa, 
injectează un litru de soluțiune de permanganat de potasiu lo/oo 
preparată într’un flacon menținut într’o baie mărie ia o tempe­
ratură de 35o.

Se lasă câtva timp lichidul în piept, pentru ca prin mișcările 
respiratoare, să se răspândească și să se amestece cu serozitatea ; 
se scoate apoi un litru de lichid intens colorat.

Matitatea rămâne staționară; starea generală se îmbună­
tățește, apetitul apare; convalescența apare și vindecarea este 
perfectă după o lună dela lavagiul pleurei.

Prof. Bassi, — (Turin). — Note sur le traitement du Kera- 
phgUocele. (11 moderno Zooiatro, 7 Ian. 1904).

In cinci cazuri operațiunea complectă a kerafilocelului a 
dat un rezultat favorabil; în alte trei cazuri operațiunea a trebuit 
să fie complectată mai târziu cunevrotomia ramurei nervoase cores­
pondentă kerafilocelului (cu căderea copitei în 2 cazuri). Subțierea 
repetată a cornului tumorei a dat greș într’un caz. Schiopătura 
poate să lipsească complect.

Cauza kerafilocelului este o podofllită cronică supurați vă 
(seimă, decolare între perete și talpă) sau un proces neoplazic. 
Tumoarea cornoasă poate fi situată în pensă, quarliere sau călcâe, 
ea e însoțită de o rarefacțiune a țesutului osos și de o depresiune 
a falangetei.

75318 &
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Concluziunile autorului relativ Ja tratament sunt: extirpa­
ți unea totală urmată sau nu de nevrotomie,dacă există schiopătură; 
în celealte cazuri expectativă.

Kettner» Sur Veffet des buissons chaudes chez la cheval. (Zeit- 
schrift fur Veterinârkunde, Nov. 1904).

Din trei escadroane cari aparțin aceluia? detașament, două 
au adoptat practica următoare: când caii sunt scoși la exerciții, 
se pun tn grătare mici rații de fân. Caii veniți dela serviciu după 
ce mănâncă acest fân. sunt adăpați după 25 minute cu apă scoasă 
dintr’un puț și pusă în șghiab. Pentru al treilea escadron, se pune 
în șghiab apă caldă amestecată cu apă rece la care se adaogă ovăz 
uruit. Caii venind în grajd, găsind acest breuvaj cald ’l consumă 
cu poftă.

S’a constatat că, caii celor două prime escadroane au o 
culoare lucioasa a părului și sunt mai rezistenți la oboseală. Aceia 
din escadronul trei, din contră au părul mai aspru, sunt mai fără 
vigoare și transpiră ușor. Cu toate astea rația este exact aceiași 
pentru caii din câte și trele escadroanele.

Restabilind breuvagele reci pentru caii escadronului trei, se 
constată că pârul lor devine lucios, caii sunt mai viguroși și într’o 
stare mai bună.

Reese din aceste fapte că breuvagele calde, departe de a 
avea o influență utilă, produc neajunsuri pentru sănătatea ani­
malelor.

Trebue deci de a ține socoteală că temperatura de 7o,5—12«,5 
este cea mai buna pentru băuturi; caii trebuesc în totdeauna 
uscați când vin dela exercițiu. Grație acestei precauțiuni, absorb- 
țiunea breu vagelor reci nu este niciodată periculoasă.

(Din Revue generale, 1 Decembrie <90 h.

Prof» Frdhner. (Berlin). Uimportance de la thuracenlese pour 
le traiiement et le pronostic de la pneumonie infedieuse. (Monatshefle* 
fur praktische Thierheilkunde, 24 Septembrie 1904).

Pleurezia exudativă este complicațiunea cea mai comună 
pneumoniei infecțioase (Brustseuche). Singurul procedeu sigur 
pentru extracțiunea licidului pleuritic este toracenteza, această 
operațiune în pneumonia infecțioasă are o mare importanță practică.

Se va practică toracenteza ori de câte ori bănuim pleurezia 
exudativă și reînoim operațiunea ori decât ori necesitatea va cere 
și chiar in flecare zi dacă este necesar. Puncțiunea toraxului, când 
se face cu precauțiunile antiseptice cerute, este benignă și mai 
inofensivă decât puncțiunea cecului. Ea produce o acțiune favorabilă 
imediată asupra stărei generale, temperatură, puls, respirație. Este
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posibil prin puncțiuni repetate sistematic, de a vindeca diferite cazuri 
de pneumonie infecțioasă cari au rezistat oricărui tratament. Sunt, 
de sigur, și cazuri incurabile, mai ales acelea la care gangrena 
pulmonului dă naștere unei pleurezii purulente. Cu toate aceste, 
chiar în asemenea cazuri, puncțiunea are importanța sa din punct 
de vedere al prognosticului, cu condițiunea ca să se facă și exa­
menul bacteriologic al exudatului cules. Dacă exudatul este aseptic 
prognosticul este relativ favorabil și e cu putință vindecarea prin 
metoda toracentezelor repetate. Dacă exudatul conține germeni 
(streptococi), pleuro-pneumonia va rezistă puncțiunilor și va deter­
mină moartea.

Autorul aduce în sprijinul afirmațiunilor sale, trei observa- 
țiuni clinice de peumonie infecțioasă. Concluziunile sunt conforme 
cu acelea ale lui Ostertag.

(Din Rerue yWrale, 15 Decembrie 1904).
N. I. D.

Dr. C« Sohnorf. — Neue physikalische^hemische Untersuchun- 
gen der Milch. Unterscheidung physiologischer und pathologischer 
Kuh-Milch. Examinări flzico-chimice a laptelui. Deosebirea laptelui 
de vacă fiziologic și patologic.

Se știe că cele mai multe din stările vătămătoare ale laptelui 
nu se pot recunoaște nici prin proprietățile generale nici prin datele 
ce ni le procură analiza chimică. Chiar și metodele bacteriologice 
nu ne dau niște rezultate concluante sau numai rezultate târzii 
pentru a putea apreciă calitățile laptelui. Pentru ca să se exercite 
un control higienic al laptelui, poliția sanitară ce o fac medicii 
veterinari, se mărginește în multe cazuri numai la supravegherea 
stărei de sănătate, îngrijirea și hrănirea animalelor. Autorul lu- 
crărei de față a căutat să suplinească acest examen clinic, care 
cere un personal numeros și competent, precum și cheltueli mari, 
prin diferite metode flzico-chimice cari se pot face iute asupra 
laptelui. Aceste metode sunt refractoscopia, crioscopia și conducti- 
bi li ta tea electrică.

Lucrarea e împărțită în trei capitole.
In primul, autorul dă o privire istorică asupra des voi tarei 

celor 3 metoade; în al 2-lea se tratează despre technica de urmat 
și rezultatul cercetărilor făcute de autor asupra a 4000 de probe. 
In al 3-lea capitol se tratează despre critica celor 3 metoade în­
trebuințate precum și concluziunile autorului cu tabelele și curbele 
grafice.

Refractoscopia, crioscopia și conductibilitatea electrică dacă 
se aplică combinat, sunt destinate mai întâiu pentru a pune în evi­
dență falsificările laptelui, și apoi permit a ne face o idee de pro­

4
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prietățile laptelui nefalșiflcat și a stărei de sănătate a animalului 
de lapte, și în special a ugerului.

Lucrarea de fața e de un mare interes, mai ales pentru fi- 
zi ologi ști, cliniciani, chimiști și higieniști și toți cari au un rol în 
higiena și industria laptelui. Pentru medicii veterinari în funcțiunile 
publice, întrebuințarea acestor metode va fi de un interes deosebit, 
deși pentru manipularea lor trebue mai întâiu oarecare practică. 
Cu oarecare obișnuință însă, examenul e foarte expeditiv și se pot 
examina de o singură persoană mai mult de o sută de probe pe zi.

Riegler.

INFOBMAȚIUNI

^in strâindtaie. Scoalele veterinare.
Lyon. M. Maignon este numit șef de lucrări de fiziologie în 

urma concursului depus.
M. Cuny este transferat ca șef de lucrări pe lăngă catedra 

de patologie și clinica medicală.
♦

Zurich. Dr. Zangger a trecut dela catedra de anatomie la cea 
de fiziologie. *

Pisa. Prof. Vaehetta este numit director pentru periodul 
1904-1907. ♦

Bruxelles. M. Lienaux este numit profesor ordinar. 
*

Munlch. M. Magin, directorul abatorului din Munich, este însăr­
cinat cu predarea unui curs de inspecția cărnurilor.

Lyon. M. Băii a fost recomandat ca profesor în urma concur­
sului depus, în locul decedatului Blanc, la catedra de embriologie, 
istologie și anatomie patologică.

♦
Diverse. Statistica veterinară arată, că în Anglia profesau în 

1901, un număr de 2491 medici veterinari.

Monumentul lui Nocard. Subscripția a fost închisă; s’au adu­
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nat 50.000 de lei. — Statua va fi făcută de sculptorul Alfr. Boucher 
și se va inaugura probabil în Martie sau Aprilie 1906.

*
Departamentul veterinar al Universităței din Filadelfia — a 

primit 500.000 fr. donație dela un anonim, pentru clădiri speciale 
de spitale și laboratoare. *

Profesorul R. Koch a plecat din nou în misiune în Africa — 
unde va studia în special Pesta calului, Horse-sickness.

*
Numiri In personalul veterinar civil.
D. V. Timuș, sub inspector g-J, un distins confrate, a fost nu­

mit inspector veterinar de cl. I, în locul regretatului Mihăilescu. 
Nu vom aduce nici un elogiu amicului Timuș — căci cu toți cunosc 
sentimentele de colegialitate ce’l animează și interesul ce pune pen­
tru îndeplinirea datoriilor. ♦

L Demetrian, veterinar al orașului Ploești, a fost numit în lo­
cul D-lui V. Timuș— ca ajutor al inspectorului general.

♦
Gr. Vernescu, este numit definitiv la orașul Ploești ca medic 

veterinar primar. *
Af. Andreeacu, se transferă dela despărțirea Mangalia la jud. 

Dorohoiu. ♦
& [Simionescu, se transferă dela jud. Dorohoiu la despărți­

rea Fălci u. *
A. Zamfirescu, se transferă dela jud, Fălciu la Mangalia.

♦
P. Gheorghiu, se transferă dela orașul Tulcea la orașul Do­

rohoiu. ♦
lonescu Gh., se transferă dela orașul Dorohoiu la orașul 

R.-Sărat. *
Petrecu I).t se numește provizoriu la orașul Tulcea.

*
Admitere la libera practică. D. C. lonescu — în urma unui al 

2-lea examen, a fost admis la libera practică a medicinei veteri­
nare în țară.
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D. 1. Popp s’a numit definitiv ca medic veterinar al orașului 
Vaslui, pe baza concursului ce avea depus.

♦

D. I, Romniceanu, s’a transferat dela punctul de observație 
Mihăileni la Cara-Omer.

*

D. Gh. Tulbure, s’a transferat în locul D-lui Romniceanu.

BIBLIOGRAFII

D. I. St. Furtună, inspector general al serviciului 
sanitar veterinar. Raport asupra aplicărei legei pentru 
organizarea comunelor rurale, cu privire la serviciul ve­
terinar rural. (Broșură, 41 pag. Tip. Clemența, București 
1904). După ce arată starea actuală a serviciului ve­
terinar, în urma aplicărei nouei legi comunale — autorul 
în partea finală a raportului propune o serie de re­
forme cari cer o neîntârziată realizare.

1° Mărirea, fondului pentru prevențiunea și reprima­
rea epizootiilor. Trebuesc mijloace financiare mari, pen­
tru a prepara serurile, vaccinurile, reactivele diagnos­
tice etc., indispensabile într’o luptă științifică modernă, 
contra boalelor infecțioase, și pentru înmulțirea perso­
nalului ț veterinar care să aplice mijloacele de luptă, 
imediat și eficace.

2° Mărirea sumelor anuale prevăzute în budgetele ju­
dețene și comunale pentru cumpărare de animale de pră­
sită. Aceste sume să se ridice la cel puțin 500.000 lei 
anual.

3° Statul să ajute acțiunea îmbunătâțirei animalelor 
întreprinsă de departamentul de interne, pentru a se putea 
crea tamaslâcuri, oerii, parcuri de creștere, expozițiuni, 
subvențiuni etc.

4° Să se creeze o stațiune technică veterinară, pe lângă 
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școala superioară de medicină veterinară, subvenționată 
de departamentul de interne, în scopul de a se prepară 
toate mijloacele științifice de acțiune contra epizootiilor, 
și de a se servi la menținerea culturei technice a per­
sonalului veterinar din serviciul Statului.

5° Să se revadă legea de poliție sanitară veterinară, 
pentru a se pune în acord cu prescripțiunile moderne 
indicate în lupta contra boalelor epizootice, pentru a se 
alcătui pe alte baze organizarea serviciului veterinar și 
pentru a stabili gradațiuni pentru personal.

6° Să se degajeze fondul de epizootii de celelalte 
două instituțiuni, adică să se separe de fondul de epide­
mii și de așezământul Carol-Elisabeta, cărora fondul le 
servește câte 80.000—85.000 lei anual.

Servindu-le odată pentru totdeauna capitalul care 
produce acest venit, fondul de epizootii se va înfățișă 
degajat, și prestigiul poliției sanitare veterinare va câș­
tigă în considerațiunea altor state, cari nu poate socoti 
organizațiune serioasă, alcătuirea unui fond de repri­
marea epizootiilor, disputat de alte așezăminte, și fiu 
utelizat în scopul pentru care a fost creat.

7° Serviciului veterinar pendinte de acest departament 
să i se dea cel puțin o independență de acțiune technică, 
inițiativă și răspundere. Aceasta chiar în interesul rela- 
țiunilor economice ale țărei noastre cu alte State, cari 
nu pot acordă deplina confiență unui serviciu public, 
ce pare a nu fi destul de pregătit, ca să se conducă 
pe propriile sale mijloace culturale și technice, din mo­
ment ce este pus sub conducerea altui serviciu technic.

8° Serviciul de control. Să se mărească numărul 
inspectorilor veterinari cu încă doi: pentru ca să putem 
împărți serviciul de control veterinar în opt regiuni. — 
Este în interesul general al serviciului pentru ca să 
obținem concursul organelor de control și într’o ordine 
de activitate mai superioară decât aceea de exclusivă 
activitate critică.

Serviciul veterinar public, ca toate serviciile, tre- 
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buește ținut sub control riguros permanent, pentru ca 
să nu se întâmple abateri, cari ar atinge interesele ge­
nerale, dar personalul are nevoe să fie și stimulat, in­
struit uneori, asupra dispozițiunilor noui etc. Nu mai tre- 
bue îngăduit neparticiparea la silințele și la acțiunea 
administrațiunei centrale, a personalului de control, care 
trebue angajat la inițiativă și la răspundere de bunul 
mers al serviciului veterinar public.

9* Asigurarea vitelor sătenilor. Organizarea temeinică 
a gospodăriei sătenești trebue începută grabnic. Dela 
buna ei așezare, de întemeerea unui traiu bun și asi­
gurat pentru vremuri de răstriște, și dela asigurarea 
bunurilor lui, atârnă fericirea rurală, liniștea și propă­
șirea adevărată a țărei.

Asigurarea obligatorie a vitelor este o imperioasă 
și grabnică trebuință și cere o lege. — O asemenea 
instituțiune nu are numai rolul mărginit, destul de mare 
de altfel, de a asigură săteanul contra pierderilor de 
vite, ea are și consecințe imense, de o însemnătate ex­
traordinară.

Poliția sanitară a animalelor va câștigă aceea că 
nimic nu se va mai tăinui din boalele epizootice și re­
primarea lor se va face cu ajutorul și nu cu vrăjmă­
șia proprietarilor de vite.

îmbunătățirea animalelor va câștigă mijloace ma­
teriale însemnate, căci o parte din fondul de rezervă 
al instituțiunei poate fi destinat pentru animale de pră- 
silă, livezi semănate, parcuri de creșterea tineretului, 
etc. etc.

★

1) . N. Moga, căpitan veterinar. îmbunătățirea cailor 
și vitelor în România și pășunile artificiale. (Broșură, 53 
pag. Tipo-lith. P. M. Pestemalgioglu, Brăila, 1904). — 
Autorul împarte acest subiect în 4 părți:

I’ Asigurarea exportului vitelor noastre vii; export 
de carne, sau sub formă de conserve alimentare.

II® Formarea livezilor sau pășunelor artificiale.
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UF Plantele care se pretează mai bine acestei 
culturi.

IV0 Măsurile directe luate de stat .și particulari 
prin formarea de imașuri comunale, tauri și armăsari 
de reproducțiune și epe de prăsilă, legi de protecțiune 
și asigurare etc.

Rolul fermelor Statului în îmbunătățirea vitelor și 
facerea unei ferme centrale în apropiere de capitulă 
spre a se încercă prin practică, care anume din plan­
tele furagere prosperează sub climatul și pe solul nos­
tru, servind în acelaș timp pentru producerea seminței 
necesare, care să se distribue în toata țara la proprie­
tari, țărani și arendași.

Această fermă centrală, ar mai putea servi și ca 
un fel de grădină de aclimație a plantelor exotice utile, 
a arborilor fructiferi în scop de a se îmbunătăți acei 
dela noi; al 2-lea {un fel de grădină zoologică sau de 
creștere a animalelor sălbatice dispărute aproape;, în 
urma unei vânători distrugătoare, ca cerbi, căprioare, 
fazani, găini de munte, etc. urmărindu-se 2 lucruri: 
plăcutul cu utilul; interesul cu distracția sau amuza­
mentul.

*
D. C. Popazolu, medic veterinar. Reproducțiunea la 

animalelor domestice. (Broșură, 62 pag. Tip. N. Voicu, 
București, pr. 1 franc). — Este un adevărat Vade-mecum 
pentru acei cari se ocujiă cu creșterea animalelor, pen­
tru economii de vite, în special cărora o recomandăm 
călduros.

*

D. V. Augustin, medic veterinar. Raport cu privire 
la câteva interveniri tăcute pentru încuragîarea pro- 
ducțiunei și ameliorați unei raselor de animale domes­
tice. (Extras din «Monitorul comunei Craiova». 190 h,

*
J)-nii I. St. Furtună et F. I). parepa. Incorn[>atibi- 
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lites des medicamentă. — (Broșură, 88 pag. Librairie B. 
Rafailovici, Bucarest, 1905, prix 2 francs).

♦
Buletinul Veterinar, publicațiune lunară a serviciu­

lui veterinar central. — (No. 1, lanuar 1905). Coprinde 
un bogat și variat sumar. Abonamentul 6 lei pe an pen­
tru autorități, medici veterinari și persoane private; 3 
lei pentru comunele rurale, preoți, învățători și revizori 
de vite.

★

Mollereau Porcher et Nicolas, — Vade-Mecum du Vete- 
rinaire 2-a edition. — Am semnalat dejă cetitorilor 
noștri (Arhiva No. 2) această utilă carte, indispensa­
bilă oricărui practicien. — A doua ediție care a apărut 
deja, este un indiciu despre primirea ce i-a fost făcută de 
către medicii veterinari și noi o recomandăm special 
tuturor confraților.

Câteva modificări importante au fost aduse aici — 
asupra colicilor, infecțiunilor ombilicale, s’au adăogat 
câteva substanțe medicamentoase de o reală valoare. — 
In afară de fondul propriu zis al opului, este de remar­
cat claritatea și preciziunea cu care sunt tratate toate 
chestiunile.

*
E. Thierry. — Les vaches laitieres. (1 voi. de 372 pag. 

in 16 cu 85 fig., prețul 4 fr. Bailliere et fils. Paris).
*

Curat. — Le sucre dans l’alimentation des animaux. 
(1 voi. de 384 pag. in 16, Laveur. Paris. Prețul 6 fr.).

★

Titta. — Contribution a la serotherapie de la pneumo- 
enterite infectieuse des pons. (Broșură, 24 pag. Zebini- 
Parma).

★

Tabusso. — Les doctrinei de l’inflamation et leur en- 



381

lulion historique. (Teza de agregat, broșură, 78 pag. 
Cassone-Torino).

★

Ellenberger et Schuetz. — Raport annuel sur les travaux 
de medecine veterinaire, 23 ann6e 1903. (1 voi. 315 pag. 
in 4, Hirschwald, Berlin).

★

Proces-verbaux de la conference tenue ă Bloemfontein, 
les 3, 4 et 5 dec. 1903, potir Vetude des maladies du be- 
tail. (Broșură, 66 pag. în 4. Bloemfontein).

★

Proces-verbaux de la conference inter-colonialc te­
nue ă Cape-Town, du 25 au 31 mai 1904, pour l’6tude 
des maladies animales dans l’Afriquedu Sud. (Broșură, 
90 pag. in 4. Cape-Town).

♦
Teze. — (No. 163). V. Angelescu. Contribuțiuni la stu­

diul anesteziei chirurgicale prin injecțiuni intro-peritoneale 
de Moral hydrat.{^vc^\ir^, 65 pag. Tip. M. S. Niculescu. 
București).

Concluziuni: I) Anestezia prin cloral hydrat injec­
tat intra-peritoneal, se poate întrebuința la pisică, câne, 
oaie, porc, mărrar și cal; la pisică însă cu multă pre- 
cauțiune, de oarece diferența intre doza tolerabilă și 
toxică e foarte minimă.

II. Anestezia produsă prin cloral hidrat injectat 
intra-peritoneal este complectă.

III. Doza anestezică a cloralului hidrat intra-peri­
toneal variază cu speța animalului, minimă: 0,20 gr., 
maximă: 0,50 gr. pe Kgr. greutate vie. La pisică, doza 
cea mai potrivită este de 0,20 gr. pe Kgr. iar pentru 
cal 0,30 gr. pe Kgr. de greutate vie.

IV. Începutul anesteziei variază după speță, suscep­
tibilitatea animalului și starea lui normală sau pato­
logică. La animalele sănătoase anestezia se produce în 
5—20 minute dela administrare.
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V. Durata anesteziei variază dela o speța la alta; 
în termen mediu anestezia durează l*/«—6 ore, după 
cantitatea de cloral hidrat injectată.

VI. Anestezia are loc progresiv și fără perioadă 
de excitațiune.

VII. Reaparițiunea sensibilităței se face treptat.
VIII. La animale în gestație înaintată și cu leziuni 

cronice ale rinichului e prudent să nu se întrebuințeze 
cloralul hidrat intra-peritoneal.

¥

(No 164). 0. A. Petrescu. Ovariotomia la oaie și efectele 
asupra compozițiunei chimice și caracterelor fizice ale 
laptelui. (Broșură, 31 pag. Tip. Eminescu, București).

¥

(No. 165). Al. G. Pomescu. Descrierea mușchilor motori 
ai globului ocular la animalele domestice. (Broșură, 35 pag., 
avec flgures dans le texte), Tip. M. S. Niculescu, București.

Conclusions. 1® Les muscles moleurs du globe ocu- 
laire chez les animaux domestiques presente des dis- 
positions anatomiques plus ou moins variees d’un animal 
â l’autre.

2® Les muscles du globe oculaire sont au nombre 
de sept, chez le cheval, le bceuf, le mouton, le porc, le 
chien, le chat et le lapin; ils sont seulement au nombre 
de six chez les oiseaux.

31 Les muscles moteurs du globe oculaire du mouton 
ressemblent beaucoup plus ă ceux du boeuf qu’ă ceux 
des autres animaux; il est de meme de ceux du chat 
â ceux du chien.

4® Le muscle droit postârieur chez le cheval, et 
le chat se decompose facilement en quatre bandelettes; 
chez le txeuf et 1p mouton en deux; et en un nombre 
mal delemite chez le porc et le lapin.

5® Le muscle grand oblique est forme, chez tous 
les animaux de deux portions: une directe et une inflc- 
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chie; excepte les oiseaux, chez lesquels, il n’est forme 
que d’une seule portion.

6° Le muscle grand oblique s’inddchit (change 
de direction) apres avoir passâ sous une arcade de 
tissu flbreux, qui chez le boeuf, le mouton, le porc, le 
chien, le chat et le lapin, est complete par du tissu car- 
tilagineux; mais chez le cheval, elle n’est formee que 
du tissu flbreux.

7° L’origine du muscle petit oblique est plus profonde 
chez le porc que chez tous les autres animaux, â cause 
de la disposition anatomique de la fossette lacrymal du 
porc.

8° La couleur des muscles moteurs du globe oculair 
est plus foncee, chez le cheval, le chien et le chat, que 
chez les autres animaux.

9° Le râie de tous les muscles moteurs du globe 
oculair est le mâine chez tous les animaux.

¥
(No. 166). V. N. Burghele. Cercetări asupra acțiunei 

desinfectante interne a helmitolului. (Broșură, 39 pag. Tip. 
N. Vbicu, București).

Conclusions. 1° L’administraton interne de l’helmitol 
exercite une puissante action desinfectante sur l’urine 
il peut 6tre indique dans les cystites, prostatites, pyelites, 
nephrites, uretrites, bacteriuries, abces uretraux, phos- 
phaturies; ainsi que dans tous les proces inflamatoires 
et purulent, de l’appareil urinaire.

2" Le serum du sang sous l’influence de l’helmitol, 
ne devient pas antiseptique.

3J Les muscles et les organes parenchymateux, 
comme: le foie, la rate, les reins d’un animal auquel 
on a administrâ l’helmitol, extraits de l’organisme, ne 
sont. pas antiseptiques.

4“ Les maladies septicemiques, sous l’influence de 
l’helmitol, ne sont pas modiflees dans leur evolution.
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(No. 167). S. I. Curhanschi. (ontributiuni la studiul 
conservării laptelui prin formol. (Broșură. 31 pag. Tip. N. 
Voicu, București).

l'onclusions. 1J Le lait au formol 1: 10.000 conserve 
ses proprietes plusieurs jours apres avoir ete trăit.

2° Le lait conserve par le formol, est inoffensif 
pour les jeunes animaux, anisi que pour les adultes.

3. Le lait au formol est legerement antiseptique.
4. Le lait conserve par le formol, employe comme 

nourriture, previent les affections de l’apareil digestif 
chez les nouveaux nds: agneaux, veaux, etc.

5. Par son efficacitc et par la modicite de son prix, 
le formol peut etre considere comme un bon moyen â 
conservei' le lait frais; decette maniere onpeutle trans- 
porter â des grandes distances, sans avoir besoin de le 
faire bouillir.

★

(No. 168). V. loan. Sero-Vaccinațiunea anticărbunoasă.— 
(Broșură, 59 pag. Tip. N. Voicu, București).

Conclusions: 1) La sero-vaccination de Sobernheim 
consiste dans une immunisation combinee, passive et 
active.

2. Compare â la vaccination pasteurienne, le pro- 
cede Sobernheim, offre l’avantage qu’il peut s’effectuer 
dans un seul jour, tandis que celui du Pasteur, exige 
deux interventions dans un delai de deux semaines 
apres chaque intervention. — Par consequence une eco­
nomie de temps.

3. La sero-vaccination peut etre appliquee meme 
aux animaux parmi lesquels il y â eu deja des cas 
mortelsde charbon, tandis que le procede pasteurien n’a 
pas un emploi courent.

4. Dans la sero-vaccination, l'immunite s’etablit 
rapidement apres l’inocul ation, tandis que dans la vacci­
nation pasteurienne, elle ne s’etablit, avant 10—12 jours 
apres la deuxieme inoculation; donc dans 3—4 semaines 
apr<>sle commencement du traitement.



385

5. La sero-vaccination exige avant et apres l’opc- 
ration un repos de 3—4 jours.

6. Les injections avec du scrum simple, produisent. 
une immunitâ passive de courte duree (2—3 semaines) 
et lorsque les circonstances reclament une telle injec- 
tion, il n’yaplus besoin de repos; les animaux pouvant 
etre employes au travail.

7. Par sero-vaccination, on obtient l'immunite au 
moins pour une annee.

8. Le serum anticharboneux peut etre employe 
dans certains cas comme curatif.

9. Si parmi les animaux qu’on veutimmuniser par 
sero-vaccination, il y a eu dâjâ des cas mortels, il est 
recommandable d’appliquer premierment l’injections de 
sărum et apres 7 —8 jours la sero-vaccination.

NECROLOGIE

fN. Mihăilescu, inspector veterinar, a murit după o 
lungă suferință — la o etate în care omul poate cu ade­
vărat să fie folositor țârei și societăței prin practica unei 
vieți de muncă.— Medic veterinar al j ud. Ilfov, profesor 
suplinitor la școala superioară de Medicină veterinară, N. 
Mihăilescu fusese numitîn funcția importantă de inspector 
veterinar.—In această calitate acei cari auavut ocaziunea 
să fie în contact cu el, medici veterinari sau particulari, 
au putut aprecia calitățile distinse de inimă și cultura lui. 
Coleg în adevăratul sens al cuvântului, în totdeauna a 
fost drept în aprecieri și spuneajudecata lui pe față. A 
trăit modest ca toți oamenii de elită și nu a căutat să’și 
facă o reclamă din funcția ce ocupă — muncind serios 
și având în el dorința de a se cultiva și a fi neîncetat 
în curent cu technicași cu știința veterinară. — Eo neno­
rocire că asemenea calități distinse și rare au fost întru­
pate într’un corp debil, a cărui voință de muncă eră 
mai presus de puterile sale fizice.



386

Profesiunea noastră erâ onorată și s’ar simți în tot­
deauna onorată ca să aibă între membrii ei oameni 
de elită ca N. Mihăilescu. Pentru noi este o pierdere dure­
roasă această moarte și nu putem, decât să transmitem 
condoleanțele cele mai sincere familiei îndurerate.

Germania. ȚJDr. Oskar Albrecht, a fost ucis tn Africa de Here- 
rosi revoltați; tânăr incă, este al treilea veterinar ucis în această, 
răscoală.

Suedia. 7 Profesor l)r. C. A. Lbidquist a murit la Stockolm 
in etate de 74 ani.

VII-e Congres internațional de mddicine v6târinaire 
Budapest 1906.

Le Congres tenu a Baden-Baden, en 1899, ayant choisi 
Budapest comme lieu de sa prochaine reunion, le VUI-e 
Congres internațional de Medecine teterinaire siegera dans 
cette capitale, du 8 au 9 septembre 1905.

En dehors des tres importantes questions de Police 
sanitaire teterinaire, qui faisaient l’objet presque exclusif 
des sessions precedentes du Congres, l’on discutera encore, 
cette fois, des sujets tout aussi importante de Biologie, 
d’Hygitne et de Pathologie vetirinaires.

Par consequent, les questions enumerees dans le pro- 
gramme ci-apr^s seront deliberees dans trois Sections: les 
sujets de Police veterinaire, en seances plenaires; les ques­
tions biologico-hygieniques et pathologiques, dans les sec­
tions speriales.

Etant donne que le Congres a un caractere interna­
țional, les rapports et discussions auront lieu en hongrois, 
en fran^ais, en allemand ou en anglais.

Peur.ent fitre membres ordinaires de l’Assemblee: les 
representants ou delegues des gouvernements et des auto- 
riles, des unirersites, des ecoles ceterinaires et agricoles, 
des instituts d’hygiene, des societes ceterinaires et agricoles, 
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enfin les v^terinaires et medecins. Par contre, les agricul- 
teurs et pharmaciens qui ne viennent pas au Congres en 
qualite de deleguts officiels, ne peuvent assister aux siances 
que comme membres extraordinaires.

La cotisation des membres ordinaires et extraordi­
naires est fix^e ă 20 couronnes =21 francs. Les dames 
adherentes ont ă paner 10 couronnes = 10 francs 50 cent.

Les membres ordinaires et extraordinaires ord le droit 
d’asister ă toutes les seances du Congres et recoivent gratis 
toutes les publications et le compte-rendu g&n&ral de l’As- 
semblte, qu’ils aient assistt ou non ă ses r^unions. En 
outre, ceux des membres qui auront fait part de leur 
adhesion en temps utile recevront d’avance, pour se mettre 
au courant des travaux du Congres, le texte original des 
rapports mentionnes dans le programme, ainsi qu’un ex- 
trait en plusiuers langues de ces travaux.

Les adMsions et toutes les questions concernant l’As- 
semblee doirent etre adress^es au Secretariat Gendral du 
Congres (Budapest, VII, Bottenbiller-utcza, 23). Les cotisa- 
tions doivent Pire envogees au Secretariat de l’Ecole supd- 
rieure royale hongroise de Medecine veterinaire (Budapest, VII, 
Bottenbiller-utcza, 23).

Le programme detailli, celui des ercursions, etc., se­
ront envoyee aux membres â une date ulterieure.

L’importance des questions mise* â l’ordre du jour 
de l’Assemblee et les noms des rapporteurs sont autant de 
garanties que les delWrations du Congres mtritent et ob- 
tiendront le plus vi/ inferat dans les spheres competentei. 
En vous priant de couloir bien participer aux travaux de 
cette Assemblee ou de vous y faire representer, nous pre- 
nons la liberte d’exprimer la conviction que le Vlll-e Con­
gres internațional de Medecine vetMnaire sera digne, en 
tout point, des assemblees precedente*.

Au nom du comite d’organisation: $4za d» Jdakfalvay, 
Serretaire d'Etat, Presulent; J)r. pranțois ifutyra, Vice-priisident 
gerant ; 2r. Stianna dt Hdtz, Secritaire general.

75318 26
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Programme du Vm-e Congrds internațional de 
Mddecine vdtârinaire, qui sera tenu ă Budapest du 3 au 

9 Septembre 1905.

I. Premiâro secționa Poiioe sanitalre v6t6rinairo>

1. Assurance du bttall (assurance par l'Etat, assurance privat et 
assurance du bitall de boucherle):

Rapporteurs:
MM. Arup, veterinaire consultant du Gouvernement royal 

danois, â Hambourg;
le Dr. Kopp, privat-docent â l’Universitd de Berne, 

veterinaire municipal, â Metz;
le Dr. Lydtin, conseiller superieur intime de gou­

vernement, â Baden-Baden;
E. de Miklâs, depute, ancien sdcr&aire d’Etat au 

ministere d’agriculture;
Rudoivsky, rapporteur veterinaire provincial i. r., 

â Briinn.

2. Formuialre uniforme pour les bulletins sanltaires vdUrinalres 
pdriodlques:

Rapporteurs:

MM. Binder, conseiller de section au Ministere i. r. de 
l’Interieur, â Vienne;

Roeckl, professeur et conseiller intime de gouverne­
ment, ă Berlin;

le Dr. Stubbe, inspecteur-veterinaire du Ministere de 
VAgriculture, â Bruxelles.

3. Etablissement de prlnclpes uniformes pour l'estlmatlon de 1a 
rtactlon de 1a tuberculine et de la malltine:

Rapporteurs:

MM. le Er. Eber, professeur â l’Universite de Leipzig;
le Dr. Foth, veterinaires royal departemental, â 

Schleswig;
L St, Furtuna, chef du service veterinaire en Rou­

manie, â Bucarest:
le Dr. Malm, directeur du Bureau veterinaire au 

Ministere royal norvegien, ă Christiania;
Tâtray, inspecteur veterinaire au Ministere royal 

hongrois de 1* Agricultura, â Budapest;
le Dr. Wladimiroiv, chef de section â l’Institut imp. 

de Medecine experimentale, a St-Petersbourg;
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4 a. Prophyiaxie de la tuberculosț des animaux domestlques :

Rapporteurs:
MM. le Dr. Bang, professeur â l’Ecole sup. d’Agricultura 

et de Medecine veterinaire, â Copenhague;
le Dr. de Jong, directeur des Abatoirs, â Lyde;
Regn^r, veterinaire militaire au Departement agri­

cole, â Stockholm:
Ujhelyi, professeur â 1’Academie agricole de Ma- 

gyar-Uvâr.

4 b. Vacclnatlon contre la tuberculosc des bâtes bovines:

Rapporteurs:
MM. le Dr. Hutyra, professeur et recteur de l’Ecole su­

perieure royale de Med. veterinaire, â Budapest;
le Dr. RGmer, pri vat-docent â l’Universite de Marburg;
le Dr. Schinaelka, professeur â l’Ecole superieure de 

Medecine veterinaire, ă Vienne;
Thomassen, professeur ă l’Ecole superieure de Me- 

decine veterinaire, ă Utrecht.

5. Vacclnatlon contre la maladie aphteuse :

Rapporteurs:
MM. le Dr. LGffler, conseiller medical intime, professeur 

â l’Universite de Greifswald;
le Dr. Perroncito, professeur â l’Universite de Turin.

6. Prophyiaxie de la pneumo-entdrite des porcs ; vacclnations :

Rapporteurs:
MM. le Dr. Joest, directeur de l’Institut bacteriologique 

de Kiel;
le Dr. Preisz, professeur â l’Ecole superieure royal 

de Medecine veterinaire, â Budapest.
7. Extension des restrictlons du trafic ă l’apparltlon de maladies 

n'ayant pas un caractere contagieux Immddlat, et spddalement 
du charbon bacteridien:

Rapporteurs:

MM. Kocourek, inspecteur veterinaire royal hongrois, 
â Kassa;

le Dr. Profe, veterinaire royal de departement, â 
Cologne;

le Dr. Malkmus, professeur â l’Ecole superieure ro­
yale de Medecine veterinaire, â Hanovre;

Rajevcsky, profeseur et directeur de l’Institut de Me­
decine veterinaire, ă Kharkow.
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8. Prophylaxie et extinction de la rage:

Rapporteurs:
MM. Ie Dr. Casper, professeur â l'Universite de Breslau;

Cope, chef de la section veterinaire au Ministere de 
l’Agriculture, ă Londres;

Galtier, professeur & l’Ecole veterinaire de Lyon;
le Dr. Szpilmann, professeur et recteur de l’Ecole 

superieure de Medecine veterinaire, â Lemberg.
9. btveloppement pass€ et constitutlon future des Congres Inter- 

nationaux de Atdecine vtttrlnalre:

Rapporteurs:
MM. le Dr. Schmaltz, professeur â l’Ecole superieure de 

Medecine veterinaire, ă Berlin.
n. Douxlâmo section i Biologie.

1. Le lalt et son traitement, notamment en ce qui concerne la re­
forme de la trăite conformtment aux exigences de l'hygtene:

Rapporteurs:
MM. le Dr. Gruber, chef de Ia Station experimentale et 

de l’Ecole de laiterie, â Kiel;
Happich, professeur â l’Institut veterinaire de Dorpat;
Sztgeti Waraga, directeur de l’Ecole de laiterie, 

â Sârvâr.
2. Valeur nutritive du lalt tcrtmt pour le bttail gras et d^levage, 

spedalement en ce qui concerne les dlverses races porcines:

Rapporteurs:
MM. Cselkd, professeur A 1’Academie agricole de Ma- 

gyar-Ovâr.
3. Falsiflcation de la viande et de ses produits; nouvelies mtthodes 

d’examen pour etablir ces falslfications:

Rapporteurs:
MM. Breuer, inspecteur des Abatoirs, â Budapest;

le Dr. Edelmann, conseiller medical, professeur â 
l’Ecole superieure de Medecine veterinaire, â 
Dresde;

Kjerrulf, membre ord. du Col lege medical royal et 
rapporteur pour les aflaires veterinaires des deux 
gouvernements, â Stockholm:

Jacobsen, directeur des Abatoirs de Christiania;
Martel, veterinaire sanitaire, a Paris.

4. L'affouragement ă ia mtlasse:

Rapporteurs:
MM. Cagny, veterinaire â Senlis (Oise):

le j)r. Weiser, privat-doccnt â l’Ecole superieure 
royale de Medecine veterinaire, â Budapest.
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5. Hygiinț de Pdtable et de la Htlire; crltlque des dlffdrentes Utlires:

Rapporteurs:

MM. le Dr. Pusch, conseiller medical, professeur â l’Ecole 
sup^rieure royale de Mddecine v^tdrinaire, ă 
Dresde;

Sand, professeur â l’Ecole sup^rieure d’Agriculture 
et de M^decine vdterinaire, â Copenhague.

6. L’affouragement ă Pdtable et au pAturagț au point de vue 
bioiogique:

Rapporteurs:

MM. Kovâcsy, directeur de l’Institut agricole de Kassa.

III. Troislâme seotioni Psihologie.

1. Rapports entre ia tubercuiose de Phomme, du gros bitaii, de ia 
volatile et d'autres animaux domestiques (notamment du chien):

Rapporteurs:

MM. le Dr. de Jong, directeur des Abatoirs de Leyde;
le Dr. Preisz, professeur â l’Ecole sup^rieure royale 

de M^decine vdtdrinaire, ă Budapest;
le Dr. Schiltz, conseiller intime de gouvernement, 

professeur â l’Ecole supdrieure de Mddecine vd- 
terinaire, ă Berlin.

2. Aodes d’lnfection de la tubercuiose des animaux domestiques:

Rapporteurs:

MM. le Dr. Bongert, chef du Laboratoire d’hygiâne aux 
Abattoîrs centraux de Berlin;

Cad^ac, professeur â l’Ecole veterinaire de Lyon;
le Dr. Lorenz, conseiller medical sup^rieur grand- 

ducal, rapporteur veterinaire, A Darmstadt.

3. Le iait et les produits de la laiterle comme propagateurs de la 
tubercuiose:

Rapporteurs:

MM. le Dr. Fag, inspecteur sanitaire royal hongrois, A 
Budapest;

le Dr. MUller, directeur de l’Institut bactdriologique, 
â Konigsberg.
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4. importance des bactdries reslstant aux acides et ressemblant aux 
baciiles de la tubercuiose, dans les recherches concemant 
cette affectlon:

Rapporteurs:

MM. le Dr. Aujeszky, privat-docent ă l’Ecole supdrieure 
royale de Medecine v£t£rinaire, â Budapest;

le Dr. Stribolt, privat-docent â l’Ecole superieure 
d’Agriculture et de Medecine veterinaire, â Co- 
penhague.

5. La sdrothdraple des maiadies infectleuses chez les animaux 
domestlques:

Rapporteurs:

MM. Arloing, professeur et directeur de l’Ecole vdteri- 
naire, â Lyon;

le Dr. Kitt, professeur â l’Ecole superieure de Mede­
cine veterinaire, â Munich;

Leclainche, professeur â l’Ecole veterinaire, â Toulouse;
Lîgnieres, directeur de 1’Institut bacteriologique â 

Buenos-Ayres;
le Dr. Sobernheim, professeur â I’Universitd de Halle.

6. Lc cancer chez les animaux domestlques:

Rapporteurs:
MM. Jensen, professeur â l’Ecole superieure d’Agriculture 

et de Mddecine veterinaire, â Copenhague;
le Dr. Olt, professeur a l’Universite de Giessen.

7. La morve puimonaire et Ies autres formations tuberculeuses pou- 
vant âtre confondues avec ele:

Rapporteurs:

MM. le Dr. Csokor, professeur â l’Ecole supdrieure de 
Medecine veterinaire, â Vienne;

P. Riegler, professeur â l’Ecole superieure de Me­
decine veterinaire, ă Bucarest.

8. Les maiadies troplcaies de animaux domestiqoes:

Rapporteurs:
MM. Lignieres, directeur de l’Institut bacteriologique, â 

Buenos-Ayres;
Rickmann, consseiller veterinaire, au Transvaal;
le Dr. Theiler, veterinaire, â Pretoria.
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9. Le râie des protozoalres dans les maladies des animaux:

Rapporteurs:

MM. le Dr. Laceran, membre de 1’Academie des Sciences 
de Paris;

C. S. Motas, professeur a l’Ecole superieure de Me­
decine veterinaire, â Bucarest;

Mettam, professeur â l’Ecole veterinaire de Dublin; 
Valide, professeur â l’Ecole veterinaire d’Alfort.

10. Les substances toxiques produites par des parasites animaux:

Rapporteurs:

MM. le Dr. Blanchard, professeur â l’Universite de Paris; 
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